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Avant-propos
« Toute une terminologie barbare, qui n’est la plupart du temps qu’un argot professionnel, décourage la bonne volonté du profane et fait du vocabulaire de cinéma un langage mystérieux d’initiés » notait avec irritation Roger Leenhardt il y a quatre-vingts ans1.
Le temps a passé emportant dans sa tourmente une bonne partie du jargon des « professionnels de la profession » qui s’en faisaient un bouclier contre l’intrusion des non-initiés. Depuis la profession s’est relativement élargie et bien des termes abscons et inutilement compliqués reposent à jamais dans les vastes cimetières linguistiques des mots désormais hors d’usage.
D’autres mots sont apparus, d’autres apparaissent aujourd’hui qui ne relèvent plus des préoccupations obscurantistes dénoncées par Leenhardt, mais de la nécessité de désigner des concepts et des procédés nouveaux. Ainsi le développement des techniques par vagues successives de la fin des années 1920 à nos jours – le son, la couleur, la télévision, le format, le cinéma direct, la vidéo, le cinéma numérique…2 –, a-t-il amené à un usage de mots nouveaux (noms de marque et noms communs) qui peuvent parfois dérouter même des spécialistes avertis de la chose cinématographique.
Le propos de cet ouvrage est de recenser les principaux mots utilisés par la technique du cinéma, de les définir brièvement, de les replacer dans leur contexte, de les mettre en relation avec d’autres mots. Cependant, à côté de ceux encore en usage, nous avons tenu à faire figurer des mots anciens, voire archaïques, et des acceptions obsolètes témoignant ainsi à la fois de leur origine sociale très variée et du dynamisme linguistique dans ce domaine. Le cinéma, né il y a 120 ans, est suffisamment jeune pour qu’on puisse analyser avec précision l’origine et l’évolution de son vocabulaire3, suffisamment ancien pour que l’on puisse observer ce même vocabulaire avec recul.
Lorsque le Cinématographe parût, son destin n’était pas scellé. Les inventeurs eux-mêmes ne savaient que faire du vilain petit canard qu’ils estimaient « sans avenir ». Fait significatif, ils hésitèrent plusieurs mois sur son nom de baptême… Le jeune Cinématographe enfin nommé glana ses premiers mots dans les sciences et les techniques qui avaient permis sa naissance : l’optique, la photographie et la projection.
Jusqu’au milieu des années 1910, le vocabulaire cinématographique vécut d’emprunts à ses praticiens, hommes du théâtre et de la scène, et à ses diffuseurs, principalement les forains. Les concepts n’étant pas fixés, les responsabilités professionnelles mal déterminées, le vocabulaire restait imprécis.
C’est autour de 1917-1918, en France du moins, que les choses évoluèrent soudainement. La brusque révélation des possibilités artistiques du cinéma et de sa spécificité s’accompagna significativement d’une réflexion sur le vocabulaire. À commencer par la dénomination même de cet art nouveau, nom de marque devenu nom commun, une préoccupation sur laquelle Louis Delluc, le premier grand critique de cinéma, revint plusieurs fois : « Nous manquons de mots pour remplacer cinématographe qui est lourd, interminable, laid et ne s’applique plus très bien à ce qu’il est chargé de désigner4. » Puis il ajoutait dans un autre article : « Je préfère le moving picture des Anglo-Américains. Il synthétise mieux toutes les tendances d’interprétation visuelle, morale, intellectuelle et de mouvement – intérieur et extérieur – de la vie. Inutile sans doute d’acclimater en France une nouvelle expression de langue anglaise ; on peut cependant chercher un mot juste ou joli – ou les deux – et le trouver5. » Et quelques mois plus tard, il revenait à la charge : « On l’appelait jadis cinématographe, sans doute pour nous en dégoûter, puis on l’a mué en cinéma, puis en ciné. Espérons qu’après toutes ces familiarités on aura l’esprit de lui trouver un nom plus joli6. »
Guillaume Apollinaire lui-même intervint à ce sujet dans un poème publié quelques jours avant sa mort :
Si nous étions des Artistes
Nous ne dirions pas le cinéma
Nous dirions le ciné
Mais si nous étions de vieux professeurs de province
Nous ne dirions ni ciné, ni cinéma
Mais cinématographe.
Aussi, mon Dieu, faut-il avoir du goût.7

Malgré le vœu d’Apollinaire, le mot ciné ne fut guère utilisé que par les milieux populaires et en conserva une nuance péjorative. Le mot cinématographe se range maintenant dans le langage un peu précieux. Quant au mot cinéma, il s’est finalement imposé en dépit de la défaveur de Delluc et d’Apollinaire…
À la même époque, l’expression metteur en scène était aussi contestée. Son emprunt paresseux au vocabulaire théâtral paraissait mal adapté à la spécificité du travail cinématographique. Le mot réalisateur, déjà employé à l’époque, était également critiqué dans la mesure où il sous-entendait que ce travail était la simple exécution d’un projet préalable. Les revues spécialisées de l’époque regorgeaient de propositions substitutives : écraniste (suggéré par Ricciotto Canudo), visualisateur (Marcel L’Herbier), cinéplaste (Élie Faure), cinéiste, cinématurge, cinégraphiste, cinergiste, filmateur, tourneur et le particulièrement horrible écraneur. C’est une bénédiction que la postérité n’ait retenu aucun de ces néologismes. À côté des increvables metteur en scène et réalisateur, seul le mot cinéaste proposé par Louis Delluc subsiste malgré son imprécision et son euphonie peu satisfaisante.
L’histoire du vocabulaire du cinéma témoigne de la difficulté d’imposer des mots nouveaux. On peut dire, à quelques exceptions près, que l’enrichissement du vocabulaire cinématographique provient de trois sources :
– les emprunts à d’autres disciplines8 ;

– les emprunts à l’anglo-américain et plus fréquemment à l’américain9 ;

– les glissements sémantiques, lorsque le contenu initial du mot change et recouvre une nouvelle notion.


Un exemple de ce glissement nous est donné par un des mots les plus fréquemment utilisés du vocabulaire cinématographique, le mot plan. À l’origine, le plan se rapportait au plan de netteté de l’image photographique, c’est-à-dire, pour une distance de mise au point donnée, au plan perpendiculaire à l’axe de prise de vue autour duquel on obtenait une image nette du sujet photographié.
Cette notion s’accordait avec la plupart des plans relativement simples du muet, du moins dans les films très découpés mettant en valeur, au sein d’un cadre fixe, un seul élément ou plusieurs éléments frontalement alignés. Le plan se référait ainsi à une donnée spatiale et on créa autour de ce concept toute une série de mots composés désignant l’échelle relative des personnages par rapport au cadre de prise de vues : gros plan, plan américain, plan rapproché, plan de détail…
Plus tard, lorsqu’on joua sur la profondeur de champ et les mouvements d’appareil, le concept d’origine perdit tout son sens : si l’on observe la très célèbre scène de Citizen Kane au cours de laquelle Kane signifie son renvoi à Leland, où se situe le plan en question ? Au niveau de Bernstein qui observe la scène du fond de la salle de rédaction dans un plan très éloigné ? Au niveau de Leland filmé en plan américain ? Au niveau de Kane cadré en plan rapproché ? Un espace en profondeur se substitue au plan et le vide de son sens premier.
[image:  d’Orson Welles : de gauche à droite, Kane (Orson Welles), Bernstein (au loin, dans l’encadrement de la porte, Everett Sloane), Leland (Joseph Cotten). Kane à Leland : « You’re fired ! » (« Tu es viré ! »). Photogramme : Coll. V. Pinel. © RKO]Citizen Kane d’Orson Welles : de gauche à droite, Kane (Orson Welles), Bernstein (au loin, dans l’encadrement de la porte, Everett Sloane), Leland (Joseph Cotten). Kane à Leland : « You’re fired ! » (« Tu es viré ! »). Photogramme : Coll. V. Pinel. © RKO
Dans sa conception moderne, le plan représente surtout une donnée temporelle : il définit une série d’images successives enregistrées en continu entre le démarrage et l’arrêt de l’appareil ou encore une longueur de film située entre deux collures. Jean Mitry avait donc raison de proposer de remplacer plan par segment10. Mais les habitudes prévalent presque toujours sur la rigueur dans le domaine des mots et plan s’est maintenu dans le vocabulaire du cinéma bien qu’ayant perdu tout rapport avec son sens initial.
Cependant, l’étude sémantique n’est pas le propos de cet ouvrage. Il ne se veut pas davantage encyclopédique. Ce dictionnaire décrit les principaux mots utilisés par la technique cinématographique hier et aujourd’hui à l’adresse des étudiants, des chercheurs qui explorent le vaste champ du cinéma et des cinéphiles soucieux de mieux connaître leur domaine de prédilection.
V. P.


Notes
1. Roger Leenhardt, « Le Cinéma impur ». Ce texte inachevé, écrit autour de 1935, a été publié pour la première fois dans le recueil Chroniques de cinéma de Roger Leenhardt, Éditions de l’Étoile, Paris, 1986, p. 32.
2. Télévision et vidéo échappent en principe au champ de cet ouvrage, sinon dans leurs applications au sein du cinéma argentique. Le cinéma numérique n’a techniquement rien à voir avec le cinéma analogique, mais il est pleinement reconnu aujourd’hui par la profession qui assume la continuité de ses apports. Il trouve donc toute sa place ici.
3. Cette étude a été faite, et remarquablement, par Jean Giraud avec Le Lexique français du cinéma des origines à 1930, ouvrage publié en 1958 avec le concours du Centre national de la recherche scientifique. On se reportera avec beaucoup de profit à cette thèse soutenue en 1956 à la Faculté des lettres de l’université de Strasbourg. J’en ai moi-même fait un large usage dans le présent livre.
4. Louis Delluc, in Le Film, no 87, 12 novembre 1917. Reproduit dans Écrits cinématographiques II, Cinéma et Cie, Cinémathèque française, Paris, 1986, p. 46.
5. Louis Delluc, in Le Film, no 94, 31 décembre 1917. Réf. citée, p. 54.
6. Louis Delluc, in Le Film, no 113, 13 mai 1918. Réf. citée, p. 114.
7. Guillaume Apollinaire, « Avant le cinéma », in Le Film, no 135-136, 21 oct. 1918, p. 17.
8. Les sciences et les disciplines rencontrées par les techniques cinématographiques sont si nombreuses qu’il n’est pas possible, dans cet ouvrage, d’entrer dans la définition et l’analyse détaillée de chacune d’elles. Elles ne sont évoquées que dans leur croisement avec notre sujet, non dans leur spécificité.
9. Des mots aussi usités dans le vocabulaire du cinéma que camera, cameraman, casting, film, flash back, gag, superproduction, superviser, travelling… sont ainsi des emprunts intégraux à l’anglo-américain.
10. Jean Mitry, « Le plan », in La Sémiologie en question, coll. « 7e Art », Paris, Le Cerf, 1987, p. 76.
Mode d’emploi
Chaque ENTRÉE est composée en gras et en majuscules, même lorsqu’il s’agit de mots directement importés de l’anglais ou de l’américain dont l’emploi est d’un usage courant dans le vocabulaire technique du cinéma en France (par exemple TRAVELLING). Les noms propres sont composés en italiques (TECHNICOLOR).
 
Le Champ, qui définit le domaine où se situe l’entrée (éclairage, exploitation, métier, montage, optique, tournage, etc.), est composé en caractères gras. Chaque champ est précédé d’une lettre, en gras elle aussi, qui définit la famille d’appartenance de l’objet, de la pratique ou du concept défini :
– a : concerne exclusivement le cinéma analogique (cinéma argentique) ;
– n : concerne exclusivement le cinéma numérique ou d-cinéma (à l’exception des dispositifs numériques destinés au cinéma analogique) ;
– o : concerne aussi bien le cinéma analogique que le cinéma numérique.
 
Les termes [anglais/américains] correspondant à une entrée sont composés en italiques et mis entre crochets. De façon générale, les mots étrangers sont composés en italiques lorsqu’ils sont donnés en tant que mots étrangers non intégrés dans notre langue.
 
Le signe ➦ indique les CORRÉLATS.
 
Certaines entrées amènent un commentaire qui, éventuellement, les situe historiquement et techniquement, énumère les variations et les expressions auxquelles elles donnent lieu en les reliant à des termes nouveaux.
 
Les titres d’œuvre sont composés en italiques.
 
Le lexique anglais-français donne la traduction française des mots, expressions et abréviations anglais et américains cités entre crochets.
 
Une bibliographie complète cet ouvrage.


A
A
a – Couleur (première lettre d’artificiel) (type A). Émulsion en couleur équilibrée pour la lumière artificielle et pour une température de couleur de 3 400 K [type A].
a – Conditionnement (enroulement A). Mode d’enroulement et de perforation du film 16 mm [A wind].
➦ ENROULEMENT A ET B [A AND B WINDING]


AÄTON
a – Caméra (marque). Matériel de prise de vues portable et auto silencieux, conçu en France par Jean-Pierre Beauviala en 16 mm (Aäton 16, 1974), en 35 mm (Aäton S-35, 1982).

ABERRATION
o – Optique. Défaut de transmission de l’objectif qui se traduit par des imperfections dans le rendu de l’image [aberration].
Les aberrations sont d’ordres très divers : aberration chromatique [chromatic aberration] (irisation due aux variations de convergence des rayons bleu, vert et rouge lors de leur traversée du système optique) ; courbure de champ [image curvature] (impossibilité d’obtenir simultanément le point au centre de l’image et à sa périphérie) ; aberration de sphéricité [spherical aberration] (abaissement du contraste de l’image affectant celle-ci d’un halo résultant du fait que l’image d’un point ne se forme pas sur le même plan focal selon que le rayon incident traverse l’axe du système optique ou un bord éloigné de celui-ci) ; coma [coma] (déformation de l’image d’un point qui prend l’aspect d’une comète vers les bords de l’image) ; astigmatisme [image curvature] (impossibilité d’obtenir en même temps une image nette des lignes verticales et horizontales d’un sujet dont la position est très oblique) ; distorsion [distortion] (déformations géométriques de l’image), etc. Pour remédier à ces défauts, les objectifs sont devenus des systèmes optiques complexes, les défauts de certaines lentilles compensant les défauts des autres.

ABRASION
a – Pellicule. Défauts externes ou rayures de l’une ou l’autre face du film provoqués par les frottements, par de la poussière, par le contact des spires adjacentes lors du rebobinage, toutes altérations qui entraînent une perte de qualité et une dégradation de l’image [abrasion].
➦ RAYURE


ACADEMY
o – Institution (abréviation de Academy of Motion Picture Arts and Sciences). Association américaine fondée en 1927 et composée d’environ 3 000 membres choisis parmi tous les corps de métier du cinéma.
L’Academy ne s’occupe pas seulement de distribuer chaque année des Oscars. Elle établit des normes dans tous les domaines techniques du cinéma, du format de la fenêtre standard [Academy aperture] à la détermination d’une amorce normalisée [Academy leader] en passant par l’acoustique des salles.
a – Restitution du son (filtre Academy). Au moment du mixage, dispositif permettant de simuler l’écoute du son optique final tel qu’il sera entendu dans les salles avec des conditions acoustiques moins favorables que celles dont on dispose dans l’auditorium [Academy filter].

ACCÉLÉRÉ
o – Trucage. Effet, réalisé à la prise de vues ou en postproduction, présentant une action dont la vitesse a été accélérée par rapport à sa vitesse réelle [accelerated motion, quick motion, speeded-up action]. Antonyme : ralenti.
Trucage du temps obtenu en argentique par une cadence de prise de vues plus lente que la cadence de projection grâce à un moteur à vitesse variable. Pour les cadences inférieures à 1 image par seconde, un déclenchement image par image est assuré par un dispositif de temporisation (intervallomètre). À l’époque des caméras à manivelle, on conseillait à l’opérateur, pour obtenir l’effet d’accéléré, de « retenir la main ».
➦ CADENCE, TIME-LAPSE


ACCESSOIRE
o – Décor, tournage. Objet, bibelot, en général tout élément léger venant enrichir le décor ou « jouant » dans la mise en scène, à l’exception des meubles, tapis et tentures [property, généralement utilisé au pluriel : properties, props].
o – Prise de vues. Dispositifs complémentaires utilisés pour faciliter ou améliorer l’usage de l’appareil de prise de vues ou des objectifs [accessory, attachment].
Parmi les accessoires de la caméra, on compte ainsi les matériels destinés à sa mise en station (pied) et ceux destinés à sa mise en mouvement (plateforme panoramique, harnais, etc.). Parmi les accessoires de l’objectif, on trouve le parasoleil, les filtres, les bonnettes, les trames, etc. Certains appareils de prise de vues prévoient un porte-accessoire [accessory holder] fixé sur l’appareil ou directement sur l’objectif pour faciliter la fixation de ces derniers compléments.

ACCESSOIRISTE
o – Métier (accessoiriste, accessoiriste de plateau). Homme à tout faire placé sous la direction de l’ensemblier qui assure la recherche, la surveillance et l’emploi de tous les accessoires et meubles nécessaires à l’action ou figurant seulement dans le décor [property man, prop-man].

ACCROCHER
o – Lumière, prise de vues. Se dit d’un flux lumineux ou d’une prise de vues qui rencontre dans son champ un obstacle imprévu et indésirable.

ACÉTATE
a – Support. Ester organique de la cellulose utilisé en remplacement du nitrate de cellulose pour donner au film un support plus stable et moins dangereux [acetate].
Selon le traitement de la cellulose on obtient un diacétate (utilisé dès l’époque du muet sous l’appellation de non flam) ou un triacétate [triacetate] utilisé dès le début des années 1950 sous la mention de [safety film] ou de film de sécurité. Désormais ce support est remplacé par le polyester.

ACÉTOÏD
a – Support (marque). Support non flam en diacétate de cellulose fabriqué autrefois par Pathé. Il a été commercialisé notamment pour le Pathé-Baby 9,5 mm, le Pathé-Rural 17,5 mm et les copies 35 mm exploitées dans les écoles.
➦ DIACÉTATE DE CELLULOSE


ACL
a – Caméra. Appareil de prise de vues 16 mm commercialisé par Éclair en 1971 utilisant un moteur à régulation par quartz.
➦ ÉCLAIR


ACTEUR
o – Métier. Artiste qui fait métier d’interpréter un rôle. Voir aussi interprète (mais l’interprète n’est pas forcément acteur) [actor, player]. Synonymes : artiste (légèrement obsolète), crabe, comique, nez rouge (argot de plateau).
La direction d’acteur est un enjeu essentiel de la mise en scène qui repose en grande partie sur la relation entretenue par le réalisateur avec ses interprètes. On distingue l’acteur professionnel de l’interprète non professionnel. Il existe toute une hiérarchie chez l’acteur allant des acteurs principaux aux doublures et aux figurants en passant par les acteurs de second plan, les acteurs de composition.
➦ VEDETTE, STAR, STAR-SYSTEM

o – Métier (acteur de complément). Interprète condamné à l’anonymat compte tenu de la fonction qu’il tient.
➦ FIGURANT, DOUBLURE, CASCADEUR

o – Métier (acteur de doublage, acteur de synchro). Comédien dont la voix remplace celle de l’interprète qui paraît à l’écran [dubbing, speaker].
L’acteur de synchro peut intervenir dans certains cas : par exemple, lorsque la voix de l’interprète filmé ne donne pas satisfaction – comédien médiocre, interprète non-professionnel, prestation vocale difficile comme le chant (postsynchronisation) –, ou lorsque l’on réalise une version en langue étrangère (doublage).

ACTINISME
o – Lumière. Propriété qu’ont certaines radiations lumineuses d’exercer une influence sur l’œil ou sur certains corps, dont, bien sûr, les émulsions photographiques et les capteurs vidéo [actinism]. Antonyme : inactinisme.
Ainsi, l’ultraviolet, inactinique en ce qui concerne notre œil qui ne peut le percevoir, impressionne l’émulsion panchromatique pour laquelle il est donc actinique.

ACTION
o – Tournage. Faits, gestes, éléments dramatiques et narratifs produits dans le champ de la caméra ou sur l’écran [action].
On distingue l’action principale [main action], généralement située au premier plan, et l’éventuelle action secondaire [background action] située en arrière-plan.
o – Tournage (« action ! », américanisme). Injonction utilisée par le metteur en scène, une fois l’annonce faite, pour donner le départ du jeu [« action ! »]. On dit aussi : « Partez ! », « Jeu ! », « Allez-y ! » ou toute autre injonction au choix du réalisateur. Josef von Sternberg, dit-on, tirait un coup de revolver !
➦ ORDRES

o – Genre (film d’action). Le film d’action, apparu aux États-Unis dans les années 1980, enchaîne sans interruption des scènes brutales hypertrophiées (poursuites, combats, bagarres, défis sportifs surhumains, explosions, destructions…) et met en scène des personnages manichéens dans une étrange chorégraphie de la violence et de la mort.
Parmi ces films, notons Rambo de Ted Kotcheff (1982), Terminator de James Cameron (1984), Predator de John Mc Tierman (1987), Armageddon de Michael Bay (1998), Matrix de Andy et Larry Wachowski (1999)…
n – Caméra (action-cam, caméra d’action). Petite caméra numérique attachée au corps ou à un support quelconque [action camera, action-cam]. Synonymes : caméra embarquée, caméra sportive, GoPro (marque).
➦ CAMÉRA EMBARQUÉE


ACTUALITÉ
o – Récit. État de ce qui est. Information récente communiquée par les médias (presse, journaux télévisés, magazines, événement transmis en direct…).
a – Genre (au pluriel : actualités). Magazine filmé périodique (généralement hebdomadaire) consacré aux nouvelles du moment sur le plan politique, culturel, sportif…, et présenté autrefois en première partie de programme… [news]. Voisin : journal d’actualités.
Le développement de l’information à la télévision a porté un coup fatal aux journaux d’actualités cinématographiques qui disparurent définitivement en France à la fin des années 1970.

ACUTANCE
a – Émulsion. Faculté d’une émulsion de différencier avec netteté deux plages d’opacité différente [acutance]. Synonyme : netteté de contour.
On expose une émulsion après l’avoir masquée partiellement avec un cache rectiligne à bord mince placé à son contact (une lame de rasoir, par exemple) en déterminant ainsi deux surfaces distinctes, l’une exposée, l’autre non. Après développement, la ligne de démarcation des deux plages présente des aspects divers selon les émulsions : une ligne franche caractérise la haute acutance, une ligne cotonneuse une acutance médiocre.
Il faut noter que l’acutance n’est pas directement dépendante de la sensibilité et du contraste. Deux émulsions de rapidité et de gamma identiques peuvent présenter des acutances sensiblement différentes. L’évaluation précise de ce facteur s’effectue par transfert de modulation.

ADAPTATEUR
o – Métier. Scénariste chargé d’adapter pour l’écran une œuvre originale ou une œuvre littéraire préexistante [adaptator].
o – Métier. Traducteur des dialogues en vue de l’établissement d’une version doublée dans une autre langue [translator]. Synonymes : dialoguiste de doublage, traducteur § 1.
o – Métier. Traducteur, sous une forme parfois condensée, des dialogues originaux en vue du sous-titrage d’un film [subtitler]. Synonymes : rédacteur de sous-titres, sous-titreur, traducteur § 2.

ADAPTATION
o – Préparation. Travail littéraire préparatoire effectué à partir d’une œuvre préexistante (roman, nouvelle, pièce…) ou d’un sujet original pour assurer sa transmutation en termes cinématographiques [adaptation, treatment]. Synonyme : traitement.
L’adaptation est la première étape du travail de préparation. Elle précède la mise au point de la continuité dialoguée et du découpage.

ADDITIF
o – Couleur (procédé additif). Procédé de synthèse des couleurs faisant appel à l’addition des radiations colorées [additive process]. Opposé de soustractif.
L’addition sur un écran de radiations bleue, verte et rouge, appelées couleurs primaires, reconstitue la lumière blanche. Quelques procédés historiques ont mis en pratique ce mode de synthèse à partir de sélections bichromes ou trichromes utilisant une émulsion noir et blanc. Depuis les années 1940, la technique additive n’était plus utilisée par le cinéma analogique mais on la retrouve en vidéo et en numérique.
➦ COULEUR § 2


ADMINISTRATEUR DE PRODUCTION
o – Métier. Administrateur placé sous l’autorité du directeur de production et chargé de la gestion administrative du film en cours de production [production accountant].

ADRESSAGE
o – Informatique. Technique consistant à attribuer des coordonnées (adresse) à une information, ou à un ensemble d’informations, afin d’accéder directement à celles-ci [adressing].
Dans le cas du cinéma analogique, l’adressage s’utilise notamment pour la diffusion en salles du son numérique, afin d’asservir la bande sonore séparée au défilement de l’image. Un code temporel (généralement de type code-barres) apposé sur le bord de la pellicule fournit pour chaque image une adresse qui permet de retrouver le son associé. En cas de manque dans l’image (coupure), le rattrapage du son est instantané.

A ET B
➦ ENROULEMENT A ET B [A AND B WINDING], MONTAGE A ET B [A AND B CUTTING]


AFNOR
o – Institution (abréviation d’Association française de normalisation). Association fondée en 1926 qui poursuit une triple mission : élaborer des normes, les faire connaître et délivrer des labels (marque NF).

A-FOCAL / AFOCAL
o – Optique. Système optique sans distance focale utilisé en complément de l’objectif.
Parmi les systèmes optiques afocaux, on compte l’anamorphoseur et le multiplicateur de focales (ce dernier réservé aux cinéastes amateurs).

AGC
➦ AUTOMATIC GAIN CONTROL


AGENCE DE STOCK-SHOTS
o – Diffusion. Entreprise qui commercialise des images d’archives (actualités, documentaires, plus rarement extraits de films de fiction) destinées à être intégrées dans un film. Synonyme : banque d’images.
➦ STOCK-SHOT


AGENT
o – Métier (agent, agent artistique). Personne physique ou morale chargée de la promotion d’un artiste (acteur, réalisateur, compositeur…) et de la défense de ses intérêts (négociation des contrats) [agent]. Synonyme (peu utilisé au cinéma) : impresario.

AGFA / AGFA-GEVAERT
a – Pellicule (marque). Film noir et blanc célèbre pour la qualité de son contraste. L’Aktien Gesellschaft für Anilin Fabrikation (Agfa), fondé en 1908 sous l’aile du groupe Bayer, a commercialisé depuis une grande variété de types de films noir et blanc et de films en couleur.
En 1964, Agfa s’est allié à la société belge Gevaert sous le sigle Agfa-Gevaert puis le groupe Bayer a racheté Gevaert et seul a subsisté le nom d’Agfa.
➦ AGFACOLOR


AGFACOLOR
a – Couleur (marque). Film monopack en couleur, soustractif, trichrome, à coupleurs incorporés, utilisant le processus négatif/positif et le développement chromogène.
L’Agfacolor fut commercialisé par la société Agfa en 1941. Auparavant, la firme allemande avait déjà mis au point d’autres procédés en couleur sous le même nom (dont un additif et un inversible). Les brevets de l’Agfacolor, dispersés à la fin de la guerre, donneront naissance à tous les procédés modernes de films soustractifs en couleur : Gevacolor, Ferraniacolor, Fujicolor, Anscocolor, Sovcolor, Eastman Color… L’Agfacolor n’a cessé de se perfectionner depuis mais le procédé ne subsiste aujourd’hui que sous la forme de matériel positif utilisant le mode de développement de Kodak et le support polyester.

AGRANDISSEMENT
a – Tirage. Recadrage, par l’intermédiaire de la Truca, d’une partie de l’image d’un film sur l’image plein cadre d’un autre film de même format [blow-up, enlargement].
En ce qui concerne l’agrandissement d’un film dans un format supérieur, on parle de gonflage.
➦ GONFLAGE


AKELEY
a – Caméra (marque). Caméra conçue en 1919 pour le reportage. Relativement légère pour l’époque (10 kg), elle est renommée pour sa tête autorisant des mouvements très fluides.
Ce fut la caméra préférée du documentariste Robert J. Flaherty qui l’utilisa pour tous ses films muets.

ALBEDO
o – Photométrie (obsolète). En matière de lumière, coefficient de réflexion du sujet filmé. Synonyme (conseillé) : réflectance.
➦ RÉFLECTANCE


ALEKAN-GÉRARD
o – Truquage (procédé Alekan-Gérard). Voir projection frontale.

ALEXA
n – Caméra (marque). Caméras de cinéma numérique proposées par le constructeur allemand Arri : série des Alexa Classic Cameras (2010), série des Alexa XT Cameras (2013), l’Alexa SXT (2015). La dernière-née, l’Alexa 65, permet de filmer en 6 K (2015).

ALIMENTATION
o – Caméra, projecteur. Approvisionnement nécessaire au fonctionnement de la caméra et du projecteur : film vierge ou copie analogiques, fichiers numériques [feeding].
o – Appareil. Source d’énergie (secteur, batterie, piles…) utilisée pour le fonctionnement du matériel de prise de vues, de prise de son et de projection [power supply].

ALLONGER
o – Prise de vues (allonger la focale). Réduire l’angle de prise de vues en choisissant une focale plus longue. Synonyme : serrer. Antonymes : réduire, élargir.

ALLUMETTES
o – Éclairage (argot d’électricien). Type de projecteur de lumière de faible puissance.

AMATEUR
o – Production, diffusion. Qui relève d’une pratique financièrement désintéressée, effectuée hors du contexte commercial [amateur]. Antonyme : professionnel. Voisin : non professionnel.
On parle ainsi d’un film d’amateur [amateur motion picture], d’une caméra d’amateur [amateur camera], d’un cinéaste amateur ou d’un amateur cinéaste [amateur film-maker]…
On sait que le mot amateur évolue entre deux significations antagonistes : d’une part, celui qui aime, le connaisseur averti ; d’autre part, celui qui a une pratique négligente, le dilettante assez inculte. Malheureusement les cinéastes amateurs sont peu souvent amateurs de cinéma. La coloration péjorative prise par le mot amateur a amené beaucoup de pratiquants à se baptiser non professionnels…

AMBIANCE
o – Tournage. Cadre propre à un lieu et à un moment, atmosphérique, lumineux et sonore, dans lequel baigne l’action d’une scène définie [atmosphere].
Selon la situation géographique, le décor, la saison, le moment de la journée et les circonstances atmosphériques, nous avons affaire à des ambiances très différentes qu’il convient alors de recréer par la lumière et par le son.
o – Éclairage (éclairage d’ambiance). Effet lumineux obtenu à partir de sources diffuses qui traduit l’atmosphère du décor et du moment [ambient light, flood light, broad]. Contraire : éclairage à effet.
o – Plan (plan d’ambiance). Plan généralement large, sans utilité directe dans l’action, introduisant une scène ou une séquence et précisant le milieu ou le cadre où elle se déroule.
o – Prise de son (ambiance sonore, son d’ambiance). Son seul qui constitue le « fond sonore » non synchrone de la scène filmée (à l’exclusion du son direct et des bruits qui « jouent ») [background atmosphere, atmosphere]. Contraire : effet sonore.
L’ambiance voix comprend des paroles, distinctes ou indistinctes, que l’on ne peut (et que l’on ne cherche pas) à rattacher aux bouches qui les prononcent.

AMORCE
o – Scénographie. Détail d’un sujet ou (d’un) objet placé au premier plan, entre la caméra et le sujet, parfois hors de la profondeur de champ, dans une finalité plastique, dramatique et/ou symbolique.
Dans un champ/contrechamp, la nuque de chaque protagoniste peut apparaître tour à tour en amorce [over-the-shoulder shot, ou O.S.S.]. On dit que le personnage est en amorce.
a – Montage, exploitation. Courte bande placée en tête et en fin de chaque bobine de film pour faciliter leur identification, le chargement de la tireuse ou de l’appareil de projection et protéger le film lui-même [leader, projection leader].
On colle au tout début de bobine (amorce de tête [start leader ou head leader]) et en fin de bobine (amorce de fin [tail leader]) de l’amorce blanche [white leader] ou de l’amorce voilée [fogged leader] (bande sensible non développée, généralement parce qu’elle s’est trouvée voilée accidentellement) sur laquelle on inscrit le titre du film, la mention de la partie, les repères de synchronisation et l’indication « début » ou « fin » se rapportant à la bobine. L’amorce cadrée comporte une trace photographique délimitant chaque photogramme de façon à faciliter le travail du monteur ou de l’opérateur en évitant les décadrages. L’amorce standard [Academy leader] ou l’amorce opérateur fournie par le laboratoire ou impressionnée en même temps que la bobine de film au moment du tirage comporte des chiffres décroissants, visibles hors projection par l’opérateur-projectionniste, qui lui permettent de repérer avec précision l’arrivée de la première image du film.
a – Montage. Bande neutre (amorce voilée ou amorce blanche) utilisée à l’intérieur du montage en deux bandes pour maintenir le synchronisme de l’image et du son ou pour remplacer des images ou un plan détériorés au cours du travail [spacer].

AMPLIFICATEUR
o – Restitution du son. Situé au cœur du dispositif de reproduction du son, appareil destiné à accroître l’amplitude des oscillations électriques et à fournir une puissance de sortie supérieure à la puissance d’entrée [amplifier]. Abréviation familière : ampli.

ANAGLYPHES
a – Relief. Procédé stéréoscopique où chacune des deux séries d’images est virée ou projetée à travers un filtre dans des couleurs complémentaires (traditionnellement le rouge et le bleu vert ; dans le procédé Lumière, le jaune et le bleu), chaque œil du spectateur recevant la série qui lui est destinée grâce à une paire de lunettes portant des verres de couleurs identiques [anaglyph process].
Outre le désagrément provoqué par le port de lunettes et la fatigue visuelle qu’entraîne la vision à travers deux filtres différemment colorés, ce procédé a l’inconvénient de ne pouvoir s’appliquer au film en couleur. La majorité des techniques stéréoscopiques modernes utilisent les lunettes à verres polarisés ou à cristaux liquides.

ANALOGIQUE
a – Mode. Système traditionnel d’enregistrement du son et de l’image argentique ou vidéo dans lequel l’« information » sonore ou visuelle est traduite par des variations continues d’une grandeur physique à la différence du système numérique [digital] où cette information est échantillonnée et traitée en mode binaire [analogical, analogue, analog]. Antonyme : numérique.

ANALYSE
a – Mouvement (analyse du mouvement). Décomposition d’un mouvement en images successives [analysis]. Antonyme : synthèse.
L’analyse photographique du mouvement a été réalisée dès 1878 par Edward Muybridge puis perfectionnée et théorisée au début des années 1880 par Étienne-Jules Marey, inventeur de la Chronophotographie. Il s’agit là d’une des racines profondes de la cinématographie analogique.
a – Couleur (analyse trichrome). Sélection des radiations colorées réalisée à l’aide de filtres ou de la sensibilisation appropriée d’une émulsion noir et blanc [color analysis, trichromatic analysis]. Synonymes : tirage par extraction, sélection trichrome. Antonyme : synthèse § 2.
o – Filmologie (analyse filmique). Étude attentive des films et de l’écriture filmique [filmic analysis].

ANALYSEUR DE COULEUR
a – Couleur. Appareil destiné à faciliter le travail de l’étalonnage lors de la restauration des films : l’image photochimique négative en couleur est transformée électroniquement en image positive, directement observable sur un écran vidéo [color analyser].
[image: Analyseur de couleur Chroma (Debrie).]Analyseur de couleur Chroma (Debrie).
L’analyseur permet ainsi à l’étalonneur d’expérimenter visuellement et immédiatement diverses lumières de tirage et combinaisons de filtres en prévision du tirage.

ANAMORPHOSE
o – Optique Procédé optique permettant la compression de l’image cinématographique dans une seule direction [anamorphosis]. Antonyme : désanamorphose.
Mis au point par le professeur Henri Chrétien en 1926, le dispositif anamorphoseur baptisé Hypergonar permettait de tasser l’image à la prise de vues et de l’élargir à la projection. Claude Autant-Lara l’utilisa pour son film Construire un feu, brièvement présenté à Paris en 1930 et dont il ne reste aujourd’hui que quelques photogrammes. Il fallut attendre 1953 et la Fox pour que ce procédé trouve une application commerciale avec le CinemaScope, nom de marque qui s’abrègera très vite en nom commun, le scope.
➦ AFOCAL


ANGÉNIEUX
o – Objectif (marque). Fabricant français d’objectifs, particulièrement réputé pour ses zooms.

ANGLE
o – Objectif (angle de champ). Angle sous-tendu par les limites (horizontales ou verticales) du champ couvert et l’objectif comme sommet [field angle].
L’angle de champ est directement dépendant de la focale : un objectif de longue focale offre un angle de champ étroit, un objectif de courte focale présente quant à lui un grand angle selon la dénomination qui lui est souvent donnée.
o – Prise de vues, écriture (angle de prise de vues). Position de l’appareil par rapport au champ filmé : sa hauteur relative, son angle longitudinal en fonction de la verticale, son angle latéral en fonction de l’horizontale [camera angle].
L’angle de prise de vues dépend en fait de deux coordonnées spatiales : l’angle formé par l’axe optique de l’objectif avec l’horizontale ; l’angle formé par les horizontales du cadre avec l’horizon. Lorsque ces deux angles sont nuls, l’angle est dit normal. Lorsque l’axe optique est incliné vers le bas, nous obtenons une plongée, lorsqu’il est incliné vers le haut, nous avons une contre-plongée. Lorsque la caméra est retournée à 180° et que les personnages apparaissent la tête en bas, nous avons un cadre renversé. Enfin, lorsque les horizontales du cadre ne sont pas parallèles à l’horizon, il en résulte un cadre incliné.
➦ PLAN § 2b

o – Projection (angle de projection). Angle formé par l’axe optique de l’objectif de projection et la verticale (ou l’horizontale) tirée à la surface de l’écran à partir de son centre [projection angle, screen angle].
Lorsque cet angle dépasse 100°, horizontalement ou verticalement, l’image projetée subit une déformation gênante. Dans les salles d’autrefois, installées fréquemment dans d’anciens théâtres, la cabine était souvent aménagée au-dessus du balcon, ce qui amenait une projection plongeante et une image trapézoïdale très désagréable.
o – Projection (angle de vision de l’écran). Angle formé par l’axe optique de l’œil du spectateur et la verticale (ou l’horizontale) que l’on peut tirer à la surface de l’écran à partir de son centre [viewing angle of screen].

ANIMASCOPE
o – Truquage (marque). Procédé de simulation du dessin animé consistant à filmer en direct des acteurs « réels » déguisés et grimés en personnages de dessin animé et à les intégrer par travelling matte dans un décor dessiné.
Dans cette technique, qui n’a pas d’autre avantage que d’être très économique, le naturalisme du résultat compense mal l’absence de ce qui fait le charme du dessin animé : stylisation, emphase et liberté du mouvement.

ANIMATEUR
o – Métier. En matière d’animation, dessinateur chargé de mettre au propre les dessins de base [lay out] et de réaliser au crayon les dessins clés correspondant aux positions extrêmes des mouvements [animation artist, animator, cartoonist].

ANIMATION
o – Réalisation. Ensemble des techniques qui mettent à profit les ressources de la prise de vues image par image [animation].
Outre les grandes familles du dessin animé, des marionnettes animées, de la pâte à modeler, de la pixillation et de l’image de synthèse, l’animation recouvre de nombreuses techniques particulières : l’écran d’épingles, les papiers découpés, les silhouettes, le dessin (ou la peinture) direct(e) sur pellicule… L’arrivée du numérique a contribué à multiplier encore ces possibilités.

ANIMOGRAPHE
a – Animation (marque). Mis au point par Jean Dejoux pour le compte du Service de la Recherche de l’ORTF, cet appareil vise à simplifier les étapes intermédiaires de la fabrication du dessin animé.
L’Animographe utilise deux bandes parallèles de Kodatrace, perforées en 70 mm, sur lesquelles les images sont dessinées directement. Un système de miroirs et de filtres polarisants assure le mixage alternatif des images et permet de réduire leur nombre à 3 ou 4 par seconde. La popularité télévisuelle des Shadoks (Jacques Rouxel, 1968) a contribué à faire connaître ce procédé ingénieux et économique dont les effets restaient cependant plutôt simplistes.

ANNONCE
o – Tournage. Indications orales et enregistrées données au tout début de chaque plan par le machiniste juste avant de claquer le clap qu’il tient entre la caméra et le sujet. Elles énumèrent le titre du film, le numéro du plan, le numéro de la prise [announcement].
L’annonce permet l’identification ultérieure des prises sonores qu’il est ensuite facile d’apparier avec les images où figure le clap portant les mêmes données sous forme écrite.
o – Tournage (« annonce ! »). Juste avant le tournage d’une prise et après le « ça tourne ! » (qui indique que le dispositif de prise de vues et de prise de son est en marche), appel lancé par le réalisateur ou par le cadreur pour indiquer au machiniste chargé du clap qu’il doit entrer en action [équivalence : « mark it ! »].
➦ ORDRES


ANSCOCOLOR
a – Couleur (marque). Film monopack en couleur, soustractif, trichrome, à coupleurs incorporés, utilisant le processus négatif/positif et le développement chromogène.
Avant de commercialiser ce procédé négatif/positif en 1951, la société américaine Ansco (filiale d’Agfa avant la guerre) avait mis sur le marché, en 1945 et sous le même nom, un film inversible. Dans les deux cas, L’Anscocolor était très proche de l’Agfacolor. Utilisé principalement par la MGM, le procédé a disparu à la fin des années 1950.

ANTI-ABRASIF
a – Émulsion. Traitement de surface de l’émulsion destiné à la protéger des agressions extérieures, et notamment des rayures [anti-abrasion coating, anti-abrasion layer].

ANTI-BOURREUR
a – Caméra. Dispositif de sécurité qui équipe certains appareils de prise de vues : un microcontact, placé à proximité du film, coupe l’alimentation dès que varie le cheminement de celui-ci [antiblocker].
Ce dispositif de sécurité vise à prévenir le problème du bourrage lorsque le film, mal chargé ou mal entraîné, s’accumule en vrac à l’intérieur de la caméra.
➦ BOURRAGE


ANTI-CALORIQUE
a – Projection (filtre anti-calorique). Filtre destiné à absorber une partie du rayonnement calorique de la lumière placé sur certains projecteurs entre la source lumineuse et la fenêtre de projection [heat-absorption filter].

ANTI-CURL
a – Pellicule. Couche de gélatine non sensibilisée que l’on étendait parfois du côté du support pour équilibrer la tension créée par la différence de retrait entre la couche sensible et l’émulsion [anti-curl].
➦ CURLING, TUILAGE


ANTI-HALO
a – Émulsion, support. Enduit dorsal noir solubilisé avant le développement et destiné à absorber les rayons lumineux parasites et à éviter le phénomène du halo [anti-halation coating].
Dans certaines émulsions, l’enduit antihalo est placé entre l’émulsion et le support [anti-halation undercoating]. Dans tous les cas, il disparaît au moment du traitement. Pour le négatif noir et blanc, on teinte le support en gris neutre [grey base] pour absorber les rayonnements parasites.
➦ HALO


ANTI-REFLETS
o – Optique (couche anti-reflets). Traitement de l’objectif qui consiste en l’apport de très fines couches de fluorures métalliques déposées sur les lentilles pour diminuer considérablement l’effet de la réflexion de la lumière sur leur surface [antireflection coating, anti-flare coating].

ANTI-STATIQUE
a – Film (couche antistatique). Couche protectrice destinée à éviter la formation d’électricité statique au sein du film vierge [antistatic].
Le film se charge d’électricité statique lors des opérations d’embobinage et de débobinage par le frottement des spires entre elles. Au moment du déroulement de la bobine, tout particulièrement en atmosphère sèche, des effluves se produisent à la séparation des spires.
Ces effluves se traduisent sous la forme d’arborescences lumineuses qui impressionnent l’émulsion vierge : après le développement, un réseau de traces ramifiées, noir sur le négatif, transparent sur le tirage positif, parasite l’image. Ce défaut a longtemps été la plaie des opérateurs de prise de vues. On y remédie depuis les années 1920 par le traitement de la surface du film (couche antistatique acrylique ou à l’acétomaléate de cellulose, notamment).

APPAREIL
o – Prise de vues (appareil de prise de vues). Appareil permettant l’enregistrement des images cinématographiques [camera]. Synonymes : caméra, appareil enregistreur (obsolète).
➦ CAMÉRA

o – Projection (appareil de projection). Appareil assurant la projection sur un écran des images cinématographiques [projector]. Synonyme : projecteur § 2.
➦ PROJECTEUR, DÉROULEUR


ARABISCOPE
a – Format (marque). Procédé de prise de vues et de projection permettant d’inscrire une image large sur le film 35 mm en utilisant une avance de deux perforations (2P).
Cette formule économique permet par ailleurs une bonne gestion du format. Mais, en ce qui concerne la projection, elle s’accompagne d’une réduction de moitié de la vitesse de défilement, réduction très fâcheuse pour la définition et la qualité du son. Elle n’a pas été utilisée en Europe où la solution 2P fut seulement adoptée pour la prise de vues, l’image étant convertie au tirage, après agrandissement et anamorphose, en scope traditionnel sur quatre perforations.
➦ 35 MM, TECHNISCOPE


ARBORESCENCE
a – Prise de vues. Image parasite qui impressionne l’émulsion vierge à la suite d’une décharge d’électricité statique au cours du débobinage du film [tree].
L’arborescence se traduit après le développement sous la forme d’un réseau ramifié de traces denses. Depuis les années 1920, on a remédié à ce défaut par le dépôt d’une couche anti-statique.
➦ COUCHE ANTI-STATIQUE


ARC
o – Éclairage (éclairage à arc). Source lumineuse très intense obtenue par décharge électrique en rapprochant deux crayons de charbon (électrodes) alimentés par un courant continu [arc light, arc].
Cette source puissante et présentant un spectre presque complet était très employée autrefois, aussi bien au studio qu’en projection, malgré ses difficultés d’utilisation (nécessité d’un dispositif d’avance pour maintenir l’écartement des crayons ; alimentation en courant continu ; bruit difficile à éliminer totalement ; émission de fumée ; maniement complexe).
L’arc électrique est encore utilisé dans des cas exceptionnels mais, pour les usages courants, il est remplacé par les lampes à décharge d’un maniement plus aisé (lampe HMI pour le tournage, lampe au xénon en projection). On baptise brute un projecteur à arc très puissant (220 à 265 A) muni d’une lentille Fresnel.
➦ BRUTE


ARCHITECTE-DÉCORATEUR
o – Métier. Collaborateur de création dont la fonction est de concevoir l’espace scénique. Architecte, il prend en charge l’élaboration, le devis et la construction des décors en volume. Décorateur, il est responsable de l’aménagement de ces décors, de l’assortiment des couleurs au choix des meubles, des objets et des plus modestes accessoires [art director, production designer]. Synonymes : chef décorateur (plus fréquemment utilisé), scénographe (rare).

ARCHIVE
o – Conservation (archive de film). Lieu où l’on entrepose, conserve et catalogue les films et où, parfois, on les sauvegarde et on les restaure [film archive]. Voisin : cinémathèque.
L’archive du film a pour vocation essentielle la conservation matérielle des films. La cinémathèque joue un rôle culturel ou commercial : celui de montrer, voire de diffuser ou de vendre (cinémathèque de cession).

ARDOISE
a – Tournage (vieilli). Petite plaque en ardoise sur laquelle on inscrivait à la craie le numéro du plan tourné et que l’on enregistrait en tête de celui-ci [slate, number board]. Synonymes : tableau, tableau de numérotage.
L’ardoise préfigure à l’époque du muet ce que sera la planchette du clap dans le cinéma sonore. Elle est encore utilisée pour le tournage des plans sans son direct.

ARGENTIQUE
a – Mode (argentique, image argentique, film argentique, cinéma argentique). Par opposition à numérique, mode d’enregistrement analogique de l’image qui utilise l’émulsion aux sels d’argent et le processus photographique traditionnel.
Le terme s’est répandu dans les années 2000 pour distinguer le cinéma classique, sur film argentique, du cinéma numérique utilisant une image codée sous forme binaire. Dans le cas de cette opposition, il serait pourtant plus correct d’utiliser le mot analogique.

ARGENT MÉTALLIQUE
a – Émulsion. Corps noir et opaque qui constitue l’image du film dit en noir et blanc sous la forme de petits agglomérats sombres plus ou moins rapprochés ou disséminés dans la couche de gélatine [metallic silver].
Les cristaux d’halogénures d’argent présents dans l’émulsion vierge vont connaître deux destins différents après l’exposition : les élus, ceux qui ont reçu la lumière, sont convertis en argent métallique par le révélateur ; ceux qui sont restés dans l’ombre sont condamnés à disparaître dans le bain de fixage qui les rend solubles. Seuls subsistent donc, au sein de la gélatine, les élus, sous la forme de petits groupes opaques jouxtant la transparence des régions qui n’ont pas été touchées par la lumière.

ARGUMENT
o – Scénario. Description sommaire du sujet d’une œuvre [outline]. Voisin : synopsis.
➦ SYNOPSIS


ARMOIRE DE SÉCHAGE
a – Laboratoire. Armoire métallique pourvue d’une façade vitrée à l’intérieur de laquelle le film, qui circule autour de galets en boucles verticales, est soumis à une ventilation d’air chaud [drying cabinet, drying case].

ARRANGEMENT
o – Musique. Travail effectué à partir de compositions musicales préexistantes en vue de les adapter aux moyens disponibles (souvent, donc, dans le sens de la réduction…) et de les ordonner dans un nouveau tissu musical accordé au discours du film [arrangement].

ARRANGEUR
o – Métier. Musicien qui procède à des arrangements d’œuvres préexistantes en les fusionnant entre elles ou en les réécrivant en fonction des besoins dramatiques et rythmiques du film.

ARRÊT POUR SUBSTITUTION
o – Truquage. Effet obtenu par l’interruption de la prise de vues et la modification d’un élément de détail concernant le décor ou les personnages au cours de la continuité d’un plan [substitution]. Synonyme : substitution.
Les modifications ainsi crées apparaissent à la projection comme des apparitions, des disparitions ou des transformations inexplicables. Le premier film utilisant l’arrêt pour substitution semble être la bande Edison tournée en août 1895, L’Exécution de Marie Stuart : la reine d’Écosse pose la tête sur le billot, la prise de vues est arrêtée et un mannequin remplace l’actrice ; dès que la caméra est remise en marche, le bourreau accomplit sa tâche. Un an plus tard, en tournant place de la Concorde, Georges Méliès redécouvre accidentellement ce truquage à l’occasion d’un petit incident mécanique qui l’oblige à interrompre la prise de vues durant quelques secondes. À la projection, il a la surprise de voir un corbillard se substituer à l’autobus Madeleine-Bastille…

ARRÊT SUR (L’)IMAGE
o – Projection Faculté de certains projecteurs d’immobiliser la projection sur une seule image [stop frame].
Facilement accessible en vidéo et en numérique, l’arrêt sur image n’est possible en analogique qu’avec les tables de montage et sur certains projecteurs d’amateur en prenant des précautions pour éviter l’échauffement du film lors de son immobilisation dans le couloir.
o – Effet. En analogique, trucage réalisé au tirage en multipliant un photogramme isolé dans un plan en mouvement de façon à donner le sentiment que l’image se fige [freeze frame]. En numérique, l’effet d’immobilisation s’obtient très aisément au moment du montage ou à la projection. Synonyme : image gelée.
➦ PLAN ARRÊTÉ


ARRI
o – Caméra (marque). Marque allemande spécialisée dans la fabrication de caméras argentiques et numériques.
Fondée en 1917 par August Arnold et Robert Richter, la société Arri, spécialisée dans la construction de matériel cinématographique (tables de montage, tireuses…), sort en 1937 la première caméra à visée reflex, l’Arriflex, qui sera suivie par une longue descendance dont l’Arri 16 SR (1975), l’Arriflex 535 (1988) et l’Arriflex 765 (pour le 70 mm, 1989). La firme s’est adaptée au numérique avec l’Arriflex D20 et D21 puis, à partir de 2010, avec les gammes Alexa.
➦ ALEXA, ARRIFLEX


ARRIÈRE-PLAN
o – Scénographie. Tranche d’espace en profondeur, perpendiculaire à l’axe optique de l’objectif, et située tout au fond du champ. Par extension, ce qui figure derrière l’action principale [background]. Synonyme : lointain. Antonyme : premier plan.
➦ PLAN § 3


ARRIFLEX
a – Caméra (marque). Série proposée par la société Arri d’appareils de prise de vues analogiques de fabrication allemande bénéficiant d’une visée reflex par miroir (35 mm depuis 1937 ; 16 mm depuis 1952 ; 65/70 mm depuis 1989).

ARTIFICIELLE
o – Lumière (lumière artificielle). Désigne toutes les sources lumineuses hors la lumière naturelle du soleil, plus particulièrement les sources à incandescence dont la température de couleur est nettement inférieure [artificial light].
➦ ÉCLAIRAGE

a – Film (pour lumière artificielle). Type de film en couleur équilibré chromatiquement pour la prise de vues en lumière artificielle [artificial light type]. Désigné sous l’abréviation : type A et type B.

ASA
o – Sensibilité (abréviation de American Standard Association). Indice de sensibilité, proposé en 1941 par l’organisme de normalisation américain, mesurant la rapidité de réaction d’une émulsion ou d’un capteur à un éclairement donné.
Dans l’échelle ASA, la sensibilité double lorsque l’on passe d’une valeur à une autre (12, 25, 50, 100, 200, 400, 800) alors que dans le système allemand DIN, exprimé en degrés, cette même progression s’effectue toutes les trois unités (12°, 15°, 18°, 21°, 24°, 27°, 30°). L’indice ASA est maintenant remplacé par l’indice ISO (International Standardisation Organisation) qui regroupe en fait les deux indices.
➦ INDICE DE SENSIBILITÉ, ISO


ASC
o – Institution (abréviation de American Society of Cinematographers). Ces trois lettres, souvent citées dans les génériques américains, désignent tout simplement une association de directeurs de la photographie qui coopte ses membres depuis 1919.

ASSERVISSEMENT
o – Mécanique, informatique. Assujettissement d’un mécanisme ou d’un système par un autre ; résultat de cette soumission [lock, servo-control].
Le cinéma emploie les modes d’asservissement les plus variés : pour le repiquage du son direct, pour la synchronisation, lors de la projection en salle, de la bande film et du son numérique séparé (CD-ROM du procédé DTS, disque magnéto-optique du LC Concept…) sans oublier les automates utilisés à la prise de vues (guidage de la caméra par des moteurs pas à pas commandés par ordinateur) ou dans l’exploitation (réglage automatique de différentes commandes).

ASSISTANT
o – Métier. Collaborateur adjoint aux principaux membres de l’équipe de réalisation pour les seconder dans leurs tâches [assistant].
a. Le premier assistant-réalisateur [assistant director] est étroitement lié à la préparation du film ; il est le collaborateur direct du metteur en scène au moment du tournage, assumant même parfois la direction d’une seconde équipe [second unit] et de petites tâches de mise en scène. Le deuxième assistant-réalisateur [second assistant director] « aide le premier dans toutes ses fonctions » selon la définition syndicale. Quant au troisième, il apporte les sandwiches (définition non syndicale !). b. Le premier assistant opérateur [assistant cameraman] est chargé de la mise en marche et du fonctionnement de l’appareil, du changement des objectifs et de la mise au point (on le baptise aussi pointeur [focus puller]). Le deuxième assistant opérateur [second assistant cameraman] s’occupe de tout ce qui a trait à la pellicule : chargement, déchargement des magasins. c. Le premier assistant décorateur [assistant art director] exécute les plans et détails nécessaires à la réalisation des décors, aidé pour cela par le deuxième assistant décorateur [second assistant art director]. d. L’assistant du son [sound assistant], baptisé aussi perchman (ou mieux : perchiste) pêche le son au bout de sa perche. Il est également responsable de l’approvisionnement en pellicule son. e. L’assistant monteur [assistant film editor] effectue les collures aux emplacements marqués par le chef monteur [editor], veille au synchronisme et classe les chutes et les doubles.

ASSOCIATION FRANÇAISE DE NORMALISATION
➦ AFNOR


ATELIER
a – Tournage (atelier de prise de vues, archaïque). Lieu couvert destiné à la prise de vues. Synonymes : studio, théâtre de prise de vues (obsolète).
Par analogie avec l’atelier du photographe, Méliès (repris par d’autres avant 1914) parlait d’atelier de poses. On disait aussi à la même époque atelier théâtre.

ATTACHÉ DE PRESSE
o – Métier. Collaborateur de la production ou indépendant chargé de la promotion des films auprès des médias [public relation].

AUDIO
o – Son (audio, audio-). a. Qui se rapporte au son, à l’écoute, à l’enregistrement et à la reproduction de ce qui est audible. b. Désigne les matériels et les bandes réservés à l’enregistrement et à la reproduction du son [audio].

AUDIOVISUEL
o – Image et son. Ensemble des moyens, des processus, des œuvres et des programmes s’adressant à l’ouïe et à la vue de façon conjuguée [audiovisual].
À l’origine relativement récente du mot audiovisuel, trop visiblement calqué sur la langue anglaise, le cinéma (du moins le cinéma sonore) avait sa place sur cette terre aux frontières brumeuses (certains y rangeaient le spectacle vivant, les « sons et lumières » et jusqu’au spectacle du monde tel qu’il se présente notamment aux touristes…).
Progressivement, le sens s’étant resserré, le cinéma n’y figurait plus que dans ses manifestations non professionnelles en format réduit. À la fin du XXe siècle, le mot semblait exclure totalement le cinéma pour ne désigner que la vidéo… Il a d’ailleurs perdu de sa vogue. Hier, on ne jurait que par l’audiovisuel. Aujourd’hui, les salons et les cabinets ministériels préfèrent chanter la gloire nouvelle du multimédia. Les modes vont et viennent, le cinéma reste, et c’est là l’essentiel !

AUDITORIUM
o – Son. Salle insonorisée spécialement aménagée et équipée pour le traitement et l’enregistrement du son [auditorium, sound studio, recording studio]. Abréviation familière : audi.
Il y a des auditoriums spécialisés dans l’enregistrement des post-synchros et des bruitages. D’autres sont spécifiquement réservés au mixage. La musique, elle, est enregistré en studio (en parle alors rarement d’auditorium).

AURICON
a – Caméra (marque). Appareils de prise de vues 16 mm permettant l’enregistrement direct de l’image et du son optique (et plus tard magnétique) sur un même support film (single system).
Apparue en pleine guerre (1942), l’Auricon était destinée à faciliter le travail de reportage (malgré son encombrement) : un seul appareil assurait la prise du son et de l’image avec cependant quelques problèmes ultérieurs de montage, le son étant enregistré avec le même décalage que dans une copie standard 16 mm. L’Auricon Cine-Voice, caméra portable, contribuera à la naissance du cinéma direct avec le reportage de Richard Leacock, Robert Drew, Albert Maysles et D. A. Pennebaker, Primary, sur la pré-campagne présidentielle de John Fitzgerald Kennedy en 1960.

AUTEUR
o – Sens général. « Personne qui a fait un ouvrage de littérature, de science ou d’art » (Robert). « Celui qui a composé une œuvre littéraire, artistique ou scientifique » (Larousse) [author].
o – Métier (auteur, auteur de film). Scénariste, adaptateur et/ou dialoguiste qui assure la préparation écrite du film [author of the script, author].
Longtemps les gens de plume ont été considérés comme les seuls et uniques auteurs de film. Le travail proprement cinématographique n’étant ni compris, ni reconnu, la fonction de metteur en scène cinématographique était assimilée à celle, alors déconsidérée ou peu considérée, de metteur en scène de théâtre.
o – Métier (auteur, auteur de film). Le réalisateur du film parmi d’autres co-auteurs [author, director]. Synonymes : metteur en scène, réalisateur.
La loi du 11 mars 1957 sur la propriété littéraire et artistique désigna enfin parmi les collaborateurs du film ceux qui avaient droit, de facto, au titre d’auteur :
« Article 14 – Ont la qualité d’auteur d’une œuvre cinématographique la ou les personnes qui réalisent la création intellectuelle de cette œuvre. Sont présumés, sauf preuve contraire, co-auteurs d’une œuvre cinématographique réalisée en collaboration : 1° L’auteur du scénario ; 2° L’auteur de l’adaptation ; 3° L’auteur du texte parlé ; 4° L’auteur des compositions musicales avec ou sans paroles spécialement réalisées pour l’œuvre ; 5° Le réalisateur.
Lorsque l’œuvre cinématographique est tirée d’une œuvre ou d’un scénario préexistants encore protégés, les auteurs de l’œuvre originaire sont assimilés aux auteurs de l’œuvre nouvelle. »
Ainsi, d’après la loi de 1957, la seule activité de mise en scène, sans participation à la préparation « littéraire » du film, suffisait à faire du réalisateur un auteur. Juste reconnaissance, un peu tardive, d’une évidence : toute question qualitative mise à part, l’« idée » ne peut prévaloir sur le « faire » en matière artistique. Or le « faire », dans le domaine du cinéma, consiste à « incarner » en images et en sons les idées d’un scénario, puis à ordonner ces images et ces sons, à leur donner un rythme. La loi de 1957, loi de compromis, n’attribuait au réalisateur qu’un rôle de coauteur sans pousser jusqu’au bout la logique qui aurait consisté à en faire l’auteur principal : dans le domaine parallèle de l’opéra, l’auteur principal de Cosi fan tutte est bien Wolfgang Amadeus Mozart et non le librettiste Lorenzo da Ponte…
o – Fonction (auteur, auteur de film). Celui qui porte le projet du film et qui le réalise [author].
À la fin des années 1950 les collaborateurs des Cahiers du cinéma cherchèrent (et réussirent) à imposer la notion d’auteur de film. Ils érigèrent même en théorie la politique des auteurs.

AUTOBLIMPÉ
a – Caméra. Désigne un appareil de prise de vues conçu d’origine avec un blimp inséparable [self-blimped].
➦ BLIMP


AUTOCHROME
a – Couleur (procédé Autochrome). Procédé photographique de prise de vues des couleurs de type additif utilisant une mosaïque de grains microscopiques colorés en bleu violet, en vert et en rouge à travers lesquels s’effectue l’exposition d’une émulsion inversible noir et blanc.
Breveté dès 1903 par Louis et Auguste Lumière, commercialisé en 1907, le procédé Autochrome fut, pendant un quart de siècle, le plus remarquable procédé de photographie des couleurs. Son adaptation au cinéma posait cependant une série de problèmes (opacité de la mosaïque, agrandissement imposé de la trame colorée, difficulté de tirage). Dans le courant des années 1930, Louis Lumière fit de nombreux essais et proposa le procédé Lumicolor qui ne réussit pas à s’imposer sur le marché cinématographique.
➦ LUMICOLOR


AUTOFOCUS
o – Prise de vues. Dispositif assurant le réglage automatique de la mise au point utilisé dans quelques caméras d’amateur [automatic focusing].
Ce dispositif met en œuvre des procédés variés et sophistiqués (entre autres, l’émission d’un rayon infrarouge ou d’un rayon laser réfléchi par le sujet situé au centre de l’image) mais il lui manque l’intelligence de pouvoir discerner l’élément qui constitue le sujet principal, celui-ci ne se situant pas toujours juste au milieu du cadre !

AUTOMATE
o – Informatique. Système de réglage fonctionnant sans intervention humaine selon un programme prédéterminé [automate].
o – Prise de vues (automate de prise de vues). Technique permettant d’asservir les mouvements et les réglages de la caméra à un programme informatique [motion-control].
Il est ainsi possible de reproduire des déplacements très complexes autant de fois que nécessaire avec une grande précision et de superposer dans un même plan des éléments filmés dans d’autres lieux, à des vitesses ou à des échelles différentes.
a – Exploitation. Dispositif électronique ou électromécanique commandé par des repères collés sur le film par le projectionniste. Il permet donc à celui-ci de programmer un certain nombre de commandes.
L’automatisation concerne, entre autres possibilités, la fermeture du volet en fin de séance, la fermeture et l’ouverture du rideau d’écran, l’allumage et l’extinction des lumières de la salle, la mise en marche et l’arrêt de la musique d’entracte, etc.

AUTOMATIC GAIN CONTROL
o – Prise de son. Dispositif électronique équipant certains matériels très légers, généralement non professionnels (magnétophones à cassettes, caméras avec enregistrement simultané du son). L’automatic gain control assure le réglage automatique du volume sonore en fonction de l’intensité du signal reçu [automatic gain control]. Abréviation : AGC.
L’avantage de ce dispositif est de libérer l’opérateur audiovisuel de la servitude du réglage du niveau sonore. Mais il présente un inconvénient : chaque silence s’accompagne d’une montée très désagréable de l’ambiance et du souffle. Au temps du numérique, on ne peut que regretter cette déplorable contrepartie de la facilité.

AUTOMATISME
o – Prise de vues. Moyens utilisés dans certaines caméras non-professionnelles pour le réglage direct (sans intervention humaine) de la mise au point (autofocus), de l’ouverture du diaphragme, ou encore du niveau sonore (automatic gain control) [automatic control].
On distingue l’automatisme intégral, l’automatisme contrôlé qui laisse une possibilité d’intervention à l’opérateur, l’automatisme débrayable qui permet de prendre le réglage en mains lorsque celui-ci s’avère trop complexe pour être confié à une machine.
➦ AUTOFOCUS, AUTOMATIC GAIN CONTROL


AUTONOMIE
o – Prise de vues. Durée maximale de fonctionnement d’un appareil de prise de vues entre deux chargements de pellicule ou entre deux recharges de la batterie d’un moteur électrique [stand alone disponibility].

AUTO-SILENCIEUX
a – Appareil (mécanisme auto silencieux, caméra auto-silencieuse). Qui présente une importante réduction du bruit de fonctionnement grâce à une meilleure conception des pièces et de leur mouvement [noiseless camera].
Autrefois, on réduisait le bruit de moulin à café émis par le mécanisme de la caméra avec un blimp qui ajoutait au poids et à l’encombrement de l’appareil. En supprimant, autant que faire se peut, la source sonore à ses origines, on a construit dès les années 1960 des caméras auto-silencieuses 16 et 35 mm qui gagnaient considérablement en légèreté et en compacité.

AVAILABLE LIGHT
o – Lumière. Lumière ambiante à laquelle on doit se soumettre (traduction littérale) dans le cas où il est impossible de mettre en place un éclairage d’appoint [available light].
Cette situation, courante notamment dans le reportage, pose évidemment problème lorsque l’available light est faible. Il convient alors de choisir un objectif à grande ouverture ou une émulsion plus sensible. On peut aussi « pousser » le développement au prix d’une montée du contraste. Reste enfin la possibilité du flashage, voile contrôlé qui, sans pour autant augmenter son contraste, « latensifie » l’image, c’est-à-dire augmente sa sensibilité.

À-VALOIR DISTRIBUTEUR / AVANCE DISTRIBUTEUR
o – Production. Avance financière consentie au producteur par le distributeur en échange des droits exclusifs de distribution du film futur.

AVANCE DU SON / AVANCE SONORE
a – Tirage. Sur la copie standard, décalage entre l’emplacement de la lecture de l’image et celui de la lecture du son nécessité par la distance qui sépare, dans le projecteur, la fenêtre de projection et la tête de lecture sonore [sound track advance, printing sync]. Synonyme : décalage.
a. Dans le cas du son optique, le son précède l’image de 20 photogrammes pour le 35 mm, de 26 pour le 16 mm. b. Dans le cas du son magnétique 35 mm, l’image précède le son de 28 photogrammes. c. Dans le cas du son magnétique 16 mm, le son précède l’image de 28 photogrammes. d. Mais, dans tous les cas, il est possible de modifier légèrement ces avances (ou ce retard) en jouant sur la longueur de la boucle pour adapter le décalage son/image à l’importance de la salle.
Notons que dans le cas des procédés de son optique numérique sur film, le son n’est pas décalé : il se situe en face de l’image, l’analyse s’effectuant sur la pellicule arrêtée.

AVANCE SUR RECETTE
o – Production. Dans le cadre du Fonds de soutien à l’industrie cinématographique, aide financière sélective apportée à la production d’un film après examen du projet par une Commission composée de professionnels et approbation du ministre de la Culture.
À côté de l’aide automatique, cette aide sélective, remboursable en cas de succès du film, a représenté et représente pour le cinéma français un atout culturel non négligeable en favorisant la production de films difficiles et exigeants qui n’auraient pas pu voir le jour dans le cadre d’un « libéralisme » pur et dur.

AVANT-PLAN
o – Scénographie. Tranche d’espace en profondeur, perpendiculaire à l’axe optique de l’objectif, et située entre l’appareil de prise de vues et le sujet principal [foreground]. Synonyme : premier plan. Antonyme : arrière-plan.
➦ PLAN § 3


AVID
n – Montage virtuel (marque). Stations et logiciels de montage non linéaires, les plus répandus en France actuellement dans le monde professionnel, proposés depuis 1989 par la société Avid Technology.
➦ MONTAGE VIRTUEL


AXE
a – Émulsion. Grande feuille de triacétate émulsionné de 1 800 à 3 600 m de long et de 1,30 m de large dans laquelle sont découpées les bandes de film vierge de différents formats [axis, axe, (É.-U.) batch]. Synonyme : coulée.
Il est avantageux pour l’opérateur de travailler avec les bandes d’un même axe qui possèdent par là-même des caractéristiques sensitométriques et chromatiques identiques puisqu’elles sont issues d’une même coulée.
o – Optique (axe optique). Ligne droite imaginaire reliant le centre du champ couvert, le centre de l’objectif et le centre de l’image [optical axis].
L’inclinaison de l’axe optique vers le haut ou vers le bas se traduit respectivement par la contre-plongée ou par la plongée. Dans la projection en salle, une trop grande inclinaison de l’axe de projection par rapport à l’écran se traduit par une déformation désagréable de l’image.
➦ ANGLE § 2

o – Visée (axe de visée). Ligne droite reliant l’œil de l’opérateur au centre du champ couvert en passant par le viseur [viewfinder axis].
Dans la mesure où le lieu de la visée est distinct du lieu de la prise de vues, l’axe de visée ne recouvre pas exactement l’axe optique de l’objectif de prise de vues. D’où les problèmes difficiles posés autrefois au cadreur par la parallaxe d’espace… Les systèmes modernes de visée (visée reflex, visée vidéo) ont eu heureusement raison de ces soucis.
o – Projection (axe de projection). Ligne droite reliant l’objectif de l’appareil de projection au centre de l’écran [projection axis].

AZIMUT
o – Son. Dans les systèmes sonores et vidéo, angle formé par la fente de lecture du son optique ou par les têtes magnétiques d’enregistrement et de lecture par rapport à l’axe de défilement de la bande sonore [azimuth].

AZIMUTAGE
o – Son. Réglage décisif de l’angle de la fente de lecture du son optique et des têtes magnétiques d’enregistrement et de lecture : celles-ci doivent être rigoureusement perpendiculaires à l’axe longitudinal de la piste sonore [azimuth adjustment].
Tout angle d’azimut provoque des pertes importantes dans les hautes fréquences du spectre audible.


B
B
o – Couleur. Abréviation pour bleu [blue].
a – Couleur (type B). Émulsion en couleur équilibrée pour la lumière artificielle et pour une température de couleur de 3 200 K [type B].
a – Conditionnement (enroulement B). Mode d’enroulement et de perforation du film 16 mm [B wind].
➦ ENROULEMENT A ET B [A AND B WINDING]


BAC
a – Montage (bac à films). Caisse du chutier dans laquelle plans et chutes sont recueillis en vrac au cours du montage [cut-out hanger, cutting barrel, trim bin, bin].
➦ CHUTIER


BACKLIGHT
o – Éclairage. Mode d’éclairage en contre-jour obtenu en plaçant une ou plusieurs sources de lumière derrière le sujet et en direction de l’appareil [backlight].
David W. Griffith aimait utiliser le backlighting pour les gros plans de ses actrices. Les personnages ainsi photographiés se détachent bien du décor et apparaissent comme nimbés de lumière.

BACK PROJECTION
a – Décor. Truquage du décor projeté par transparence sur un écran situé derrière la surface de jeu des interprètes [back projection]. Synonyme : transparence.
➦ TRANSPARENCE


BAFFLE
o – Restitution du son (baffle de scène). Grand panneau isolant placé derrière l’écran de projection et percé en son centre d’un trou sur lequel est fixé un haut-parleur de façon à améliorer le rendement acoustique de ce dernier [baffle].
o – Restitution du son (emploi fréquent mais impropre). Enceinte acoustique [baffle].

BAGUE
o – Optique (bague de mise au point). Anneau cylindrique, gradué en mètres ou en pieds, tournant autour de l’objectif et assurant le déplacement avant et arrière de tout ou partie d’un système optique de façon à assurer la formation d’une image nette au niveau du film [focusing ring].
o – Optique (bague de diaphragme). Anneau gradué en ouvertures relatives tournant autour de l’objectif et assurant le réglage du diaphragme [setting ring].
o – Optique (bague intermédiaire). Mince anneau à double système de fixation permettant le vissage ou l’emboîtement d’une autre marque d’objectif que le modèle prévu sur l’appareil utilisé pour la prise de vues [mount adaptor, adapter ring, lens adapter].
o – Optique (bague allonge). Anneau plus ou moins épais vissé ou fixé entre la caméra et l’objectif donnant la possibilité d’augmenter le tirage lors d’une prise de vues très rapprochée ou macro-cinématographique [extension ring].
Lorsque son épaisseur est de plus d’un centimètre, on emploie de préférence le terme tube-allonge [extension tube].

BAIN
[image: Banc-titre Neilson Hordell.]Banc-titre Neilson Hordell.
[image: Banc-titre Oxberry pour l’animation :   cellulo –   condenseur –   miroir à 45° –   projecteur synchronisé avec la caméra.]Banc-titre Oxberry pour l’animation : 1 cellulo – 2 condenseur – 3 miroir à 45° – 4 projecteur synchronisé avec la caméra.
a – Laboratoire (bain de développement). Solution chimique nécessaire au développement dans laquelle le film est immergé [bath].
Pour le développement en noir et blanc, le film passe dans les bains suivants : prébain, révélateur, bain d’arrêt, fixage, lavage. Il convient d’y ajouter, pour le développement chromogène, le blanchiment et le stabilisateur. Le traitement de l’inversible en couleur est plus complexe : développement noir et blanc, bain d’arrêt, inversion, développement chromogène, blanchiment, fixage, sans compter les rinçages et lavages effectués entre chaque bain.

BALANCE
a – Couleur (balance chromatique, balance des couleurs). Équilibre chromatique d’un éclairage donné induisant l’usage d’une émulsion en couleur adaptée ou d’un filtrage approprié [colo(u)r balance]. Voisin : équilibre chromatique.
On fabrique différents types d’émulsions calculés en fonction de conditions d’éclairage déterminées (lumière artificielle : type A ou type B, lumière du jour : type J). L’usage de filtres (moyennant une perte de sensibilité) permet l’adaptation d’un type de film à un équilibre chromatique différent (filtre orange abaissant la température de couleur si elle est trop élevée ; filtre bleu dans le cas contraire). Il reste aussi la possibilité de « casser » délibérément l’équilibre chromatique avec des filtres employés à contre effet (interprétation, déformation, jeu sur la saturation, etc.).

BANC D’ANIMATION / BANC-TITRE
a – Titrage, animation. Table spécialement équipée pour tourner les titres (cartons, génériques, etc.) et pour la prise de vues image par image, tout particulièrement pour le dessin animé [caption stand, animation stand, bench]. Synonyme (peu usité) : table de tournage. Voisin : titreuse (appareil d’amateur).
Le banc-titre comporte généralement un plateau horizontal mobile en tous sens sur lequel on pose le document à filmer. Ce plateau peut être évidé et recevoir une projection par transparence. La caméra, fixée verticalement, se déplace de haut en bas ou de bas en haut avec un dispositif de réglage automatique de la mise au point. Son entraînement vue par vue ou en continu est commandé à distance par un déclencheur. La multiplane, mise au point par les Studios Walt Disney, était un énorme banc-titre comportant plusieurs étages et donnant ainsi un effet de profondeur au dessin.
➦ MULTIPLANE


BANC D’ESSAI
o – Prise de vues. Installation destinée à la vérification du matériel de prise de vues et tout particulièrement à la mesure des performances des objectifs et à leur calage [testing bench].

BANDE
o – Ouvrage (mot utilisé isolément). Œuvre cinématographique. Synonyme peu usité et dépréciatif de film II.
« J’ai vu aujourd’hui quelques bandes sans grand intérêt. »
o – Ouvrage. Réalisation dans un domaine donné. Synonyme légèrement dépréciatif de film I § 2 et II § 1.
On parle ainsi de bande publicitaire, de bande annonce, de bande de court métrage, de bande documentaire, synonymes de film publicitaire, de film annonce, de film de court métrage, de film documentaire.
o – Support. Ruban pelliculaire supportant séparément l’image et le son, ou l’image et le son réunis. Synonyme : film I.
On parle de double bande lorsque l’image et le son prennent place dans deux bandes séparées défilant en synchronisme.
➦ DOUBLE BANDE


BANDE AMORCE
a – Prise de vues, montage, projection. Longueur de pellicule non impressionnée placée en tête et en fin de bobine pour le chargement, le déchargement et la protection du film [leader].
➦ AMORCE


BANDE ANNONCE
o – Exploitation. Très court métrage, généralement composé d’extraits, destiné à la promotion d’un long métrage [promotion trailer, trailer, promo]. Synonyme : film annonce.

BANDE CACHE
a – Tirage. Dans les tireuses de naguère utilisant le mode soustractif, cette bande de carton léger se déplaçait devant la fenêtre de tirage et permettait de régler l’étalonnage. Synonymes : bande-étalon, bande d’étalonnage, bande-gamme [control band (strip)].
Des trous de différents diamètres jouaient le rôle de diaphragmes tandis que des filtres colorés (scotchés ou agrafés en surface, ou encore glissés dans une pochette) étaient destinés à corriger les dominantes pour le tirage en couleur. L’avancement de la bande cache (généralement à chaque début de plan) était commandé par encochage du négatif, ou par des contacts métalliques collés sur la manchette de celui-ci, ou par une bande pilote (voir ci-dessous). Cette pratique artisanale assez laborieuse est remplacée aujourd’hui par l’usage du tirage additif piloté par bande code.

BANDE CODE
a – Tirage. Dans les tireuses additives, bande perforée qui avance pas à pas à chaque réglage et commande les trois faisceaux colorés [punched tape control].
L’avance de la bande code a emprunté des moyens identiques à ceux de la bande cache : encochage du négatif, contacts métalliques, bande pilote. Mais les tireuses additives sont maintenant commandées par un système informatique à l’aide des ordres contenus dans une disquette ; le repérage de l’emplacement des différents réglages s’effectue par simple décompte des perforations.

BANDE DE MÉLANGE
a – Montage, mixage. Bande montée réunissant des éléments de même nature et destinée au mixage.
On a ainsi les bandes son direct, dites aussi bandes parole, la bande commentaire, les bandes effets, les bandes ambiance, les bandes musique, etc. Le mixeur mélange ces bandes en réglant leur niveau, leur qualité, parfois en effectuant des pré-mélanges.

BANDE DE SÉCURITÉ
a – Mixage. Recopie sur support magnétique de la bande internationale (ou d’un autre élément destiné au mixage) afin de préserver la bande d’origine.

BANDE IMAGE
a – Montage. Support pelliculaire de l’image seule, éventuellement synchronisée avec un son séparé [image track].
La bande image emprunte la forme d’une pellicule perforée.
o – Écriture. Ensemble des éléments visuels qui, mis en place au montage, constituent l’image du film tel qu’il est vu par le spectateur [picture track].

BANDE INTERNATIONALE / BANDE INTER
a – Mixage. Bande mixée comprenant tous les éléments sonores à l’exception du texte parlé (dialogue, commentaire). Elle est destinée à l’établissement des versions étrangères par simple mélange avec le doublage [international track, music-and-effects track ou M.E. track]. Bande internationale est souvent abrégée en « bande inter ». Synonyme : version internationale (V.I.).
➦ VERSION INTERNATIONALE


BANDE LISSE
o – Support. Bande sans perforations destinée à la prise de vues (pré-cinématographie, cinématographie ultra-rapide), à la prise de son ou à la vidéo [image : unperforated film ; son : unperforated tape].
On utilisait une bande lisse 6,35 mm pour la prise de son. Marey, pour son Chronophotographe à pellicule, enregistrait les images successives sur une bande lisse.

BANDE MÈRE / BANDE MIXÉE
a – Mixage. Bande sonore magnétique destinée au transfert optique. Elle est obtenue par le mélange des différentes bandes comprenant les éléments sonores [magnetic master, master tape]. Synonyme : son mixé.

BANDE ORIGINALE
o – Phonographie. Enregistrement mis dans le commerce de la musique d’un film, généralement avant mixage (sans les dialogues, les ambiances, les bruits) [original score, original soundtrack]. Abréviation : B.O. ou B.O.F. (bande originale du film).

BANDE PASSANTE
o – Son. Étendue des fréquences audibles acceptée par un enregistreur sonore ou restituée par un lecteur de son [frequency range, frequency band, transmission band].

BANDE PILOTE
a – Tirage. Bande de carton léger qui a la forme du film cinématographique et l’aspect d’une bande de piano mécanique. Elle était utilisée (lorsque l’on ne souhaitait pas encocher le négatif) pour l’avancement de la bande cache ou de la bande code, l’une et l’autre étant destinées à l’étalonnage [pilot band].

BANDE QUART-DE-POUCE
o – Prise de son. Bande magnétique lisse de 6,35 mm de large la plus fréquemment utilisée pour la prise de son sur le tournage [quarter-inch tape].

BANDE RYTHMOGRAPHIQUE / BANDE RYTHMO
o – Mixage. Bande transparente qui porte l’indication du temps exprimé en secondes et défile horizontalement sous l’écran de projection de l’auditorium en synchronisme avec l’image au cours du mixage ou du bruitage.

BANDE SON / BANDE SONORE
o – Son. Support pelliculaire servant spécifiquement à accueillir le son, optique ou magnétique, monté ou non monté.
Ce support se présente sous la forme d’un support perforé de 16 ou 35 mmm (comme le support image) ou d’une bande lisse non perforée de 6,35 mm. Il est généralement enroulé en bobine.
o – Son. La piste sonore elle-même, optique ou magnétique, isolée ou liée à l’image. Synonyme : piste sonore [sound track].
La bande du son optique mesure environ 2 mm de large. On parle encore de bande sonore même lorsque celle-ci s’inscrit sur des fichiers numériques…
o – Écriture. Édifice sonore obtenu après le mixage : ensemble des éléments qui, mis en place au montage, constituent le son du film tel qu’il est entendu par le spectateur [sound track].
« Une bande son riche et étincelante ».

BANDE SOUS-TITRE
a – Sous-titrage. Bobineau de film portant le texte des sous-titres (lettres noires sur fond transparent) destiné au sous-titrage optique [subtitle roll].
[image: Bande sous-titre.]Bande sous-titre.
La bande sous-titre était naguère établie en photographiant sur film noir et blanc à haut contraste un texte imprimé (lettres noires sur fond blanc). Aujourd’hui, on préfère utiliser le tirage négatif d’une bande noire gravée au laser (voir sous-titrage laser). Dans les deux cas, la bande comprend tous les sous-titres d’une bobine, à leur taille et à leur position définitives dans l’image finale, à raison d’un photogramme par sous-titre. Un photogramme sur deux n’est pas impressionné afin de permettre le « blanc » entre les textes. Le sous-titrage est réalisé par surimpression au tirage ; un pilotage externe assure l’avance de la bande, met chaque sous-titre à sa place et commande le nombre d’expositions de ce dernier, déterminant ainsi sa future durée à l’écran.
➦ SOUS-TITRAGE OPTIQUE


BANDE SYNCHRO
a – Doublage. Bande qui est projetée en synchronisme avec l’image et défile horizontalement sous l’écran de projection pendant le doublage, en portant le texte que doit dire le comédien [lipsync band].
Le comédien voit « arriver » les mots et doit les prononcer au moment même où ils passent derrière un repère. Cette bande fut longtemps calligraphiée sur un support 35 mm non émulsionné dont la surface était dépolie pour faciliter l’écriture, passait en continu de droite à gauche, à raison de 3 « images » par seconde. Aujourd’hui des logiciels (Mosaic en particulier) permettent de reproduire le même effet avec une projection numérique.

BANDOR / BARNDOORS
o – Éclairage. Ensemble de deux ou quatre volets articulés fixés sur la face avant du projecteur permettant de régler le flux de la lumière [barndoors].
[image: Bandor.]Bandor.

BANQUE D’IMAGES
o – Diffusion. Société spécialisée dans la vente, au mètre ou au plan, d’images-clichés (avion en plein ciel, coucher de soleil, champ de blé plié par le vent…) ou d’images d’archives (actualités, documentaires) [stock shot library]. Synonyme : agence de stock-shots.

BARCO
n – Matériel (marque). Société multinationale d’origine belge proposant une large gamme de projecteurs pour le cinéma numérique autour du Barco DP 2K et du Barco DP 4K.

BARILLET
o – Objectif. Enveloppe cylindrique enfermant le système optique de l’objectif et permettant son tirage, soit par agencement hélicoïdal, soit à l’aide de tubes coulissants [barrel].

BARRACUDA
o – Tournage. Ensemble léger constitué de deux tubes coulissants réglables en longueur et muni de ventouse à ses extrémités, fixable entre deux murs, deux portants de porte ou de fenêtre et permettant la fixation de projecteurs légers.
Les barres Bouladaix et les barres Éclair sont des variantes beaucoup plus lourdes de ce dispositif.

BARRE DE CADRAGE
a – Pellicule. Espace généralement opaque séparant deux photogrammes successifs [frame line]. Synonyme : barre de séparation, interimage.
Réduite à une ligne plus ou moins grasse dans le format muet ou dans le scope, la barre de séparation prend des proportions massives avec le format panoramique et notamment le 1 × 1,85. C’est une surface perdue dont la seule (et maigre) utilité est de rendre invisibles les collures « à la colle ». Les procédés 2P ou 3P, qui portent le pas de l’image respectivement à deux ou trois perforations, tirent la leçon de ce gâchis.

BASCULAGE
a – Visée. Réalisable uniquement à l’arrêt sur certaines caméras anciennes, cette opération consistait à écarter le mécanisme de traction du film pour lui substituer un verre dépoli permettant, faute de visée reflex, d’assurer le cadrage, la mise au point et de vérifier la profondeur de champ [rack over].

BASCULE DE POINT
o – Prise de vues. Changement du point en cours de prise.
Cette opération exige une grande dextérité du pointeur qui doit ajuster rapidement le point pendant la prise de vues, par exemple en fonction du dialogue et des parties successivement intéressantes de l’image.

BASCULEMENT
o – Mouvement d’appareil. Déplacement de la caméra de haut en bas ou de bas en haut autour de l’axe de la tête de prise de vues [tilt]. Synonyme : panoramique vertical.

BASCULER
a – Projection. Dans le cas d’une projection à double poste, cette opération consiste à passer d’un poste à l’autre. Elle est effectuée par l’opérateur-projectionniste à chaque fin de bobine [to change over]. Synonyme : enchaîner.

BASE
o – Éclairage (lumière de base). Structure principale de l’éclairage d’un décor dans une scène déterminée qui définit l’effet de la lumière [key light]. Synonyme : key light.
➦ KEY LIGHT

o – Prise de vues (base de pied). Dispositif en forme de Y posé au sol dans lequel viennent s’engager les trois pointes du trépied portatif afin d’éviter le glissement des pieds [spreader, crows foot]. Synonyme : patte d’oie. Voisin : triangle.
o – Projection. Désigne chaque appareil installé dans une cabine de projection et en mesure de fonctionner [base].

BATTANT
o – Tournage. Pièce de bois d’environ 5 × 10 cm de section et de longueur variée, employée par les machinistes pour les usages les plus divers : par exemple, pour maintenir les feuilles d’un décor, consolider une construction, etc.

BATTEMENT
a – Prise de vues. Effet créé par un entraînement irrégulier du film dans la caméra qui provoque des différences de lumination d’un photogramme à l’autre et un clignotement très désagréable à la projection [beat].

BATTERIE
o – Prise de vues, prise de son. Ensemble d’accumulateurs rechargeables et portatifs permettant d’assurer l’alimentation électrique autonome des appareils lorsque l’on tourne un film en extérieurs [battery].
Selon les appareils et les marques, on utilise des batteries de différentes puissances et de différents voltages (12, 16 ou 24 V). Dans le cas de la caméra portée, la batterie peut se loger dans une ceinture spéciale [battery belt].

BATTEUR
a – Tirage (mécanisme batteur). Ce mécanisme alternatif inspiré par le « doigt excentrique » de Georges Demenÿ, est utilisé aujourd’hui dans certaines tireuses optiques de grande précision, le film étant bloqué dans des contre-griffes fixes au moment de l’exposition.

BD
o – Support vidéo (marque). Abréviation de Blu-ray Disc.

BEAULIEU
a – Matériel (marque). Fabricant français de caméras et de projecteurs en formats réduits destinés au marché semi-professionnel et au public amateur. Son activité dans ce domaine s’étend de 1951 à 2002.



BELL & HOWELL
a – Matériel (marque). Fabricants américains réputés de matériel de prise de vues et de projection.
La caméra de studio Bell & Howell, apparue en 1910, remplaça la caméra Pathé à la fin des années 1910. Première à utiliser la contre-griffe pour améliorer la fixité du film au moment de son exposition, elle fut la plus employée aux États-Unis au cours de la décennie suivante. Bell & Howell créèrent également un modèle portable, l’Eyemo (1925), et d’excellents matériels de prise de vues et de projection 16 mm.
a – Perforation (perforation Bell & Howell). Type de perforation utilisé pour le film cinématographique négatif (negative) et, de préférence, pour les éléments intermédiaires (interpositif, internégatif) [Bell & Howell perforation, B. and H. perf]. Abréviation : perforation B. H.
La perforation Bell & Howell s’inscrit entre deux parallèles horizontales coupant un cercle.

BENSHI
a – Exploitation. Dans la tradition japonaise du cinéma muet, conteur qui animait le film et improvisait tous les dialogues [benshi].
Le rôle du benshi était différent de celui du bonimenteur ou bonisseur tel qu’il s’était développé en France au début du cinéma dans le cadre de l’exploitation foraine. Le benshi n’était pas seulement le commentateur de l’action, mais, artiste dramatique, il jouait tous les rôles et imitait toutes les voix. Au Japon, à la fin du cinéma muet, certains benshis furent de véritables vedettes et pouvaient contribuer, pour une large part, au succès d’un film à tel point que leur importance retarda le développement du parlant au pays du soleil levant.

BERTHIOT / SOM-BERTHIOT
o – Optique (marque). Fabricant d’objectifs qui fut le premier à commercialiser en France, sur une vaste échelle, un objectif à focale variable, d’abord destiné au secteur non professionnel, le Pan-Cinor (1950).
➦ PAN-CINOR


BIBLE
o – Tournage (bible de tournage). Petite brochure, fabriquée en préparation, réunissant l’ensemble des renseignements utiles pour le tournage : la liste technique de tous les membres de l’équipe avec leurs coordonnées, la liste artistique des acteurs, la liste des fournisseurs, des décors (et les itinéraires pour s’y rendre), le plan de travail.
o – Scénario (série). Dans le cadre d’une écriture collective, document qui recense les caractéristiques de la série et de ses personnages. Il doit permettre d’unifier l’ensemble, de lui donner une cohérence.

BICHROMIE
o – Couleur. Principe de restitution des couleurs n’utilisant que deux couleurs, souvent le rouge-orangé et le bleu vert [two-colour process].
Les procédés bichromes, qu’ils soient additifs ou soustractifs, sont des procédés infirmes, inaptes à traduire certaines couleurs et tout à fait insatisfaisants pour l’œil. Leur existence est maintenant historique : tous les procédés modernes sont conçus à partir du fait trichrome.

BIDON
o – Accessoires (argot de métier). Matériel factice qui n’est pas censé jouer dans le film par opposition au matériel praticable qui peut réellement servir. Antonyme : praticable.

BIFORMAT
a – Caméra, projecteur. Appareil de prise de vues ou de projection qui accepte, moyennant une adaptation simple, deux largeurs de film différentes. On a ainsi des appareils 35/70, 16/35, 16/9,5, 8/Super-8…

BIJOUTE
o – Tournage (argot de métier). Caisse dans laquelle l’accessoiriste, le chef constructeur ou le chef électricien rangent leur matériel et leurs outils.

BINOCULAIRE
o – Relief (vision binoculaire). Sensation de relief obtenue à la vision de deux images différenciées par la parallaxe d’espace qui sépare de la même façon les deux yeux ou les deux objectifs parallèles de certaines caméras stéréoscopiques.

BIP
a – Montage. Bref fragment – de la valeur d’une « image » – d’un enregistrement sonore d’une fréquence de mille périodes placé dans l’amorce de tête et de fin des bobines destiné à être lu rigoureusement synchrone au photogramme indiquant « 1 000 » [beep sync tone, sync beep, beep]. Synonyme : mille de référence. Familier : mille, bip de synchro.
Ce signal sonore, bref et strident à la lecture, est monté en face d’un repère visuel situé sur la bande image de façon à vérifier instantanément, lors de la projection, le synchronisme de l’image et du son.

BIPACK
a – Pellicule. Film comportant une émulsion sur chacune de ses faces [duplitized].
a – Prise de vues. Procédé utilisant deux films défilant simultanément l’un contre l’autre dans la même caméra [bipack].
a – Caméra. Se dit d’un magasin spécialisé lorsque l’appareil de prise de vues comporte deux magasins séparés, l’un débiteur, l’autre récepteur [bipack].

BIPISTES
o – Son. (Système qui utilise deux pistes sonores distinctes enregistrées sur un même support, ces deux pistes pouvant être lues séparément (dans le cas d’une deuxième version sonore en langue étrangère) ou simultanément (effet stéréophonique ou séparation de la perche d’un côté et des HF de l’autre) [dual track].

BIT
n – Informatique (BInary digiT). Plus petite unité reconnue par un ordinateur, elle peut prendre deux valeurs codées : 0 ou 1 [bit]. Abréviation : b ; bpi = bit par inch ; bps = bit par seconde. Ne pas confondre avec byte (voir ce mot) qui correspond à 8 bits.
La notion de bit par pixel définit le nombre de couleurs d’une image.

BLANC
o – Tournage (familier). Silence prolongé et gênant au cours d’un dialogue.
o – Prise de son (blanc sonore). Trou technique dans un enregistrement sonore [sound break, blank]. Synonymes : silence technique, trou sonore.
➦ SILENCE TECHNIQUE, TROU SONORE


BLANCHIMENT
a – Développement. Solution légèrement acidifiée de ferricyanure de potassium qui transforme l’argent métallique en bromure d’argent éliminable par le fixage. Désigne également l’opération chimique elle-même au cours de laquelle on utilise ce bain [bleach, bleaching].
Le bain de blanchiment permet d’éliminer l’image argentique dans le processus du développement inversible ou dans les dernières étapes du développement du film en couleur. Le traitement « sans blanchiment » durant le développement d’un positif couleur permet à l’inverse d’obtenir une texture particulière d’image, très contrastée, comme la superposition d’une image noir et blanc sur une image couleur. Le chef opérateur Darius Khondji a popularisé cette esthétique (Delicatessen, 1990 ; Seven, 1995).

BLANK
a – Couleur (littéralement : blanc, vierge). Dans le procédé Technicolor, film argentique muni d’une piste sonore, parfois d’une légère image noir et blanc [key image], mordancé de façon à accueillir les impressions successives jaune, magenta et cyan au cours du dye transfer [blank].
Le blank revêtu des trois couches colorées devient la copie d’exploitation Technicolor.
➦ TECHNICOLOR


BLEU
o – Couleur. Avec le rouge et le vert, l’une des trois couleurs primaires [blue]. Abréviation : B. Couleur complémentaire : le jaune.
Le fond bleu [blue screen] est utilisé pour accueillir des incrustations et créer des images composites (le bleu roi vif utilisé est peu présent sur les sujets filmés et donc facilement isolable).
➦ CACHES MOBILES


BLIMP
a – Caméra. Caisson métallique ou housse en tissus (blimp souple) qui enrobe la caméra pour l’insonoriser [blimp].
Le blimp faisait autrefois de la caméra un instrument lourd et volumineux. Depuis plus de trente ans, les recherches visent à éliminer la racine du mal, le bruit, en mettant au point, autant que faire se peut, des mécanismes auto silencieux.

BLOCKBUSTER
o – Production, exploitation (littéralement, au sens militaire : bombe de très gros calibre). Film conçu, élaboré et distribué avec des moyens importants et soigneusement ciblés de façon à faire des ravages d’audience [voisin : superproduction]. Synonymes (au Canada) : gros calibre, rouleau compresseur.

BLONDE
o – Éclairage (familier). Projecteur focalisable à réflecteur parabolique utilisant des lampes de 650 à 2 000 W de la même famille que la mandarine.
➦ MANDARINE


BLU-RAY
o – Support vidéo (marque). Support numérique de diffusion à destination du grand public lancé en 2003 par Sony pour concurrencer le DVD vidéo avec une plus grande capacité de stockage permettant d’améliorer sensiblement la définition et la qualité de l’image [Blu-ray]. Abréviation : BD.

BOBINE
a – Conditionnement. Noyau cylindrique muni d’une fente d’accrochage et de flasques latérales (les joues) destiné à l’embobinage du film [spool].
On distingue, à la prise de vues comme à la projection, la bobine débitrice [upper spool] et la bobine réceptrice [lower spool]. La bobine de chargement en plein jour [daylightloading spool], utilisée à la prise de vues pour de petits métrages, possédait des joues étanches à la lumière qui permettaient son chargement à l’air libre. La bobine à flasques démontables [split spool] assurait le lien entre le film enroulé en galette sur un noyau et le film en bobines, protégé par les joues.
➦ CARTER § 3

a – Conditionnement. Mode de conditionnement du film selon des longueurs précises (film vierge) ou plus approximatives (copie destinée à l’exploitation), quel que soit le genre d’enroulement, sur bobines ou en galettes [reel].
La pellicule négative standard 35 mm était commercialisée sous la forme de bobines de 30, 61, 122 et 305 m. Mais le montage et les opérations techniques annexes s’effectuaient généralement sur des bobines d’environ 300 m d’une durée de 11 minutes à la cadence de 24 images par seconde (un long métrage en comptait en moyenne dix). Cette longueur de 300 m était également retenue autrefois par l’exploitation en raison de la durée de vie des charbons de l’arc électrique. Les copies d’exploitation étaient montées en bobines d’environ 610 m (22 minutes de projection) et le tirage lui-même s’effectuait dans cette longueur. L’opérateur-projectionniste qui utilisait un double poste procédait à l’enchaînement des bobines en se fiant aux marques inscrites à la fin de chacune d’elles.
Pour éviter toute coupure, il devait passer adroitement d’un poste à l’autre ; ce passage se faisait par un jeu simultané de fermeture et d’ouverture des volets. Dans le cas de la projection en poste unique, les enchaînements n’étaient plus nécessaires mais l’opérateur devait monter les différentes bobines (en moyenne 5 par long métrage) sur une seule bobine (au sens 1 !) ou un seul plateau pouvant contenir quelque 4 000 m de film ; il les démontait ensuite pour le retour de la copie. La notion de bobine était utilisée naguère pour donner une idée de la longueur de l’œuvre cinématographique : un « deux bobines » correspondait à deux bobines de 300 m maximum (soit à 22 minutes à 24 images par seconde).
a – Montage (bobine de choix). Après choix des prises et dédoublage, cette bobine assemble les plans présentés à l’état brut dans toute leur longueur (y compris les claps et les ordres) et dans la chronologie du découpage. Synonyme : continuité.
➦ CONTINUITÉ


BOBINEAU
a – Montage. Petite bobine de film ne dépassant pas 20 m de longueur en 35 mm.

BOBINEUSE
a – Laboratoire, exploitation (obsolète). Dispositif composé de deux axes mis en rotation par manivelles et destiné à l’enroulement du film sur bobine [winder, rewinder]. Synonyme et mot à employer de préférence : enrouleuse.
a – Photographie. Magasin permettant le transfert en plein jour de petits métrages conditionnés en galettes pour le cinéma (30,5 ou 61 m) sur des cartouches photographiques 24 × 36 [winder].

BOF
o – Phonographie. Abréviation de bande originale du film [original score].
➦ BANDE ORIGINALE


BOÎTE
a – Conditionnement (boîte de film). Accessoire destiné au rangement, à la protection, à l’identification et au transport du film en bobine ou en galette [can].
La boîte, de préférence accordée au format et à la longueur du film qu’elle contient, de forme arrondie ou carrée, est fabriquée avec les matériaux les plus divers : fer blanc (avec l’inconvénient de la rouille), aluminium, acier inoxydable, plastique, carton fort…
a – Prise de vues (argot de studio, obsolète). Appareil de prise de vues.
o – Tournage (« c’est dans la boîte ! », « dans la boîte ! »). Expressions familières lancée par le réalisateur après le tournage d’une prise réussie [« it’s in the can ! », « in the can ! »].
La boîte ici évoquée se réfère à l’appareil de prise de vues (boîte § 2) et non à la boîte de film (boîte § 1) : « mettre une scène en boîte, dans la boîte ».

BOL
o – Éclairage. Projecteur composé d’un support d’ampoule en forme de tulipe fixé sur un bras articulé qui donne une lumière d’ambiance [scoop].

« BON… »
o – Tournage (« bon pour l’image ! », « bon pour le son ! »). Avis favorable donné au réalisateur, juste après le tournage d’une prise, par les chefs opérateurs de l’image et du son concernant strictement leur travail respectif.
a – Tournage, laboratoire (« bon à tirer ! »). Se dit de la prise considérée comme satisfaisante par le réalisateur au moment du tournage et dont il demande le tirage.
La scripte cerclait les prises « bonnes à tirer » sur le rapport image destiné au laboratoire. Les prises considérées comme inutilisables étaient signalées par les lettres NG : « no good ». La script signalait également les prises placées « en réserve » ou « en secours » qui constituaient des seconds choix non tirés dans un premier temps.

BONIMENTEUR / BONISSEUR
a – Exploitation (obsolète). Dans le cinéma des débuts, désigne le forain qui fait la parade à l’entrée de la salle et commente le film pendant la projection. Voisin : commentateur, mais ce dernier mot désigne plutôt celui qui dit le commentaire d’un film sonore.
Selon Jean Giraud (Le Lexique français du cinéma des origines à 1930), le mot bonisseur (celui qui « bonnit », qui « en dit de bonnes ») était quasiment le seul employé à l’époque de l’exploitation foraine du cinéma.

BONNETTE
o – Optique (mot déconseillé). Lentille positive convergente – de préférence ménisque convergent – placée devant l’objectif et permettant la prise de vue très rapprochée [additional lens]. Synonymes conseillés : lentille additionnelle, lentille d’approche.
En taillant cette lentille selon les besoins, les opérateurs d’autrefois parvenaient à fractionner l’image en deux zones avec un faux effet de profondeur de champ : la zone située derrière la lentille d’approche donnait l’image nette d’un sujet rapproché, l’autre celle d’un sujet éloigné.
o – Prise de son. Enveloppe de forme sphérique ou cylindrique en mousse ou en Nylon à l’intérieur de laquelle on enferme le micro pour le protéger des effets perturbateurs du vent. Synonyme : boule anti-vent.

BOOMER
o – Restitution du son. Haut-parleur spécialement conçu pour assurer la reproduction des fréquences basses du spectre audible [sub-woofer, boomer]. Synonyme : haut-parleur de graves, boumeur (recommandé sans succès par l’arrêté du 24 janvier 1983).

BOOTH
a – Prise de son (camera booth, obsolète). Cabine insonore dans laquelle on enfermait caméra et opérateurs au tout-début du cinéma parlant [booth]. (Ce mot anglais fut parfois employé en France dans les années 1930. C’est pourquoi il figure ici. Mais on peut aussi bien – et mieux – utiliser le mot « cabine » qui est sa traduction littérale.)
Il régnait une chaleur accablante à l’intérieur de cette armoire étroite et soigneusement calfeutrée exposée à la lumière du plateau. Aussi arrivait-il que les opérateurs y travaillassent en costume de bain… La solution du blimp mit rapidement fin à cette chambre de torture principalement utilisée aux États-Unis et en Grande-Bretagne. Ce furent ensuite l’ingénieur du son et l’enregistreur de son optique que l’on enferma dans une cabine, également baptisée booth, mais légèrement plus spacieuse…

BORD
o – Prise de vues (bord-cadre). Se dit d’un personnage, d’un objet ou d’un élément de décor situé à l’extrême limite du champ enregistré ou partiellement hors du champ.
La situation en bord-cadre nuit à la composition de l’image et produit un effet désagréable d’approximation du cadrage. Pour cette raison, le tournage d’un plan donne lieu, à la demande du cadreur, à de petites « tricheries » sur la disposition du décor : on repousse légèrement un meuble, on déplace un bibelot sur la cheminée ou un tableau sur le mur. Mais l’effet de bord-cadre peut venir également de l’intrusion non désirée d’un élément du hors-champ, un micro par exemple dont on voit fâcheusement apparaître la tête à la limite du cadre supérieur de l’image.
a – Montage (bord à bord). Type de collure où les deux fragments de film à coller ne présentent pas de chevauchement et se trouvent côte à côte, bord contre bord.
Les collures au scotch font appel à ces coupes bord à bord qui permettent de ne perdre aucun photogramme de la copie de travail. Pour les collures traditionnelles utilisant la « colle à film » (à vrai dire, un dissolvant du support, l’acétone), on utilise alors la collure à cheval : un fragment de support chevauche les deux bords à réunir.
a – Pellicule (numéro de bord). Chiffre photographié ou imprimé sur la manchette du négatif et progressant d’une unité, généralement à chaque pied, soit toutes les 16 images en 35 mm [key number].
Ce chiffre, reporté sur le premier positif lors du tirage du négatif, permet de retrouver facilement la correspondance des éléments positifs et négatifs au moment de la conformation du négatif. Certaines marques ajoutent maintenant un code-barres [keycode number] à ce chiffre en clair.
a – Pellicule (bord guidé). Bord du film maintenu en place sur le côté fixe du couloir pour assurer la stabilité latérale de l’image [guide edge]. Synonyme : bord de référence.
o – Tournage (livre de bord). Rapport quotidien établi par la scripte à l’intention du directeur de production et rendant compte du travail et de son avancement [daily report].

BORNIOL
o – Éclairage (argot de plateau). Tentures noires utilisées pour éviter les réflexions parasites de la lumière. Ce terme fait référence au nom d’une célèbre société de Pompes funèbres.

BOUCHAGE
o – Montage son. Fragment d’ambiance ou de silence qui permet de combler une lacune dans la continuité sonore.

BOUCLE
a – Prise de vues, projection. Dans le trajet du film, longueur de pellicule (qui emprunte la forme de la moitié d’un cœur) ajoutée entre le dispositif d’entraînement saccadé et les dispositifs d’entraînement continu pour « donner du mou » et éviter la cassure du film [loop].
L’invention de la boucle, souvent attribuée au major Woodville Latham (1896), fut le premier grand progrès de la cinématographie naissante. L’introduction du mouvement continu au niveau de l’alimentation de l’appareil et du rebobinage permet en effet l’allongement quasiment sans fin du métrage. On distingue la boucle supérieure [top loop] et la boucle inférieure [bottom loop].
a – Mixage, doublage, projection. Longueur de film dont la fin est collée au début [image loop, sound loop]. Synonyme : déroulement continu.
On utilisait naguère les boucles au mixage pour prolonger ad libitum un son régulier (ambiance paisible sans repère discernable, bruit cyclique de machine). De la même façon, au doublage, les scènes étaient coupées en fragments assez courts d’images et de sons montés en boucles d’égale longueur de façon à éviter le rechargement trop fréquent des appareils de lecture (image et son) et d’enregistrement (son). L’usage de matériels assurant le déplacement rapide dans la copie travail permet maintenant de travailler en longueur et d’éviter la fastidieuse préparation des boucles. Mais l’usage du mot « boucle » subsiste.
Par contre, dans les salles commerciales d’aujourd’hui, le déroulement en boucle simplifie le travail du projectionniste. Il présente toutefois l’inconvénient de contribuer à la rapide détérioration des copies, le couloir du projecteur n’étant plus nettoyé entre deux chargements comme il l’était (en principe) dans les temps anciens…
n – Montage son. Un son court peut être dupliqué et répété pour obtenir un son continu. On peut ainsi « boucler » un silence pour obtenir une ambiance raccord.

BOUCLIER
a – Projection (obsolète). Plaque de tôle avec une ouverture conique située devant le condenseur de la lanterne de projection.

BOUDIN
o – Tournage. Petit accessoire présentant un léger relief fixé au sol et servant de marque pour la mise en place des interprètes.

BOUGÉ
a – Prise de vues. Flou de l’image provoqué par le déplacement trop rapide du sujet ou de la caméra en regard de la vitesse d’obturation.
On peut remédier au bougé en fermant les pales de l’obturateur variable et en diminuant ainsi le temps d’obturation. Mais une trop grande netteté dans un mouvement rapide risque d’entraîner l’apparition d’un effet stroboscopique déplaisant. Un léger bougé apporte au contraire du liant à une succession de photogrammes trop différents.

BOUGIE NOUVELLE
o – Lumière. Unité d’intensité de la lumière [candela]. Abréviation : bn. Synonyme : candéla (abréviation : cd). 1 bn = 1 cd.

BOULE ANTI-VENT
o – Prise de son. Enveloppe de forme sphérique en mousse ou en Nylon à l’intérieur de laquelle on enferme le micro pour le protéger des effets perturbateurs du vent. Synonyme : bonnette § 2.

BOUMEUR
o – Restitution du son (francisation de l’anglais boomer). Haut-parleur spécialement conçu pour assurer la reproduction des fréquences basses du spectre audible [subwoofer, boomer]. Synonymes : haut-parleur de graves, boomer.
Recommandé par l’arrêté du 24 janvier 1983, le mot « boumeur » ne s’est pas encore imposé.

BOURRAGE
a – Prise de vues. Accumulation accidentelle du film qui s’entasse en accordéon dans le compartiment de prise de vues ou dans le magasin récepteur de la caméra. Cet incident endommage la pellicule et bloque finalement le mécanisme de prise de vues [film jam, camera buckle].
Le bourrage résulte généralement d’un mauvais chargement de la caméra ou d’un mauvais fonctionnement du rembobinage mais il peut avoir d’autres causes, par exemple le taux trop élevé du retrait de la pellicule.

BOUT
a – Prise de vues (obsolète). Fragment de pellicule enregistré entre le début et la fin de la prise de vues. Nous dirions aujourd’hui prise.
Bout : ce vieux mot de la langue française a cette curieuse propriété de désigner à la fois un segment et ses extrémités (« un bout de bois a deux bouts »). Le cinéma des premiers temps lui réserve une grande fortune dans l’acception de segment et souvent au pluriel : au studio on tournait des bouts, au laboratoire on développait ces mêmes bouts que l’on pouvait réunir ensuite par aboutage (on disait plus volontiers assemblage et rarement montage). Le vocabulaire du cinéma d’aujourd’hui n’a pas gardé trace de ce mot sinon dans bout d’essai et dans bout à bout.
Dans les années 1970, les défenseurs de la francophonie ont tenté sans succès de le remettre au goût du jour en l’utilisant au pluriel pour remplacer le mot rushes. Mais les expressions « aller aux bouts » ou « voir les bouts » ne se sont pas imposées…

BOUT À BOUT
o – Montage. Premier montage lâche et sans rythme [rough assembly, rough cut]. Synonyme (argot de métier) : ours.
En général, il respecte la continuité du scénario, les intentions du tournage. Il permet d’avoir une première approche du film dans son ensemble, pour juger de ses forces et de ses faiblesses.

BOUT D’ESSAI
o – Préparation. Prise de vues effectuée pour juger du talent et de la photogénie d’un interprète débutant ou pour vérifier l’adéquation à un rôle d’un comédien [film test, screen test, test].
En ce qui concerne les vérifications techniques (caméra, objectif, surface sensible, etc.) on parle généralement d’essai tout court ou de test.
a – Tournage. À l’époque du noir et blanc, bref fragment de négatif (5 ou 6 photogrammes) développé au cours du tournage par le deuxième assistant-opérateur pour vérifier directement le rendu photographique d’un éclairage déterminé [test].

BRILLANCE
o – Photométrie. « Quotient de l’intensité lumineuse d’une surface par l’aire apparente de cette surface pour un observateur lointain » (définition officielle) [luminance]. Synonyme à utiliser de préférence : luminance.
La brillance se mesure avec un brillancemètre (ou luminancemètre). La gamme des brillances représente le rapport entre les valeurs de lumière maximales et minimales réfléchies par le sujet.

BRILLANT
a – Pellicule (côté brillant). Côté de la pellicule où le support est à nu, à l’opposé du côté mat où s’étend l’émulsion [glossy]. Synonyme : côté support.
➦ MAT


BROMURE D’ARGENT
a – Émulsion. Corps photosensible utilisé pour la fabrication de l’émulsion en photographie et en cinématographie [silver bromide].
➦ ÉMULSION


BRUISSEUR
a – Métier (obsolète). Dans les premiers temps du cinéma muet, spécialiste chargé d’imiter, en coulisses et en direct, les bruits des scènes qui se déroulaient à l’écran lors de la projection en salle. Synonymes : bruiteur, bruitman.

BRUIT
o – Son. Effet sonore autre que la parole ou la musique [sound effect].
Les bruits sont obtenus de plusieurs façons : a. Au tournage, sur la bande du son direct (synonyme : bruit synchrone [sync effect]). b. Au tournage, sous la forme de sons seuls [wild sound, wild track] ultérieurement mis en place ou synchronisés au montage. c. Au montage, en faisant appel au fonds sonore d’une sonothèque [library sound effects]. d. En auditorium sous la forme du bruitage effectué par le bruiteur [footsteps, (É.-U.) foley].

BRUIT CAMÉRA
a – Prise de son. Bruit parasite créé par le fonctionnement de l’appareil de prise de vues [camera noise].
On s’efforce de combattre ce bruit avec un caisson isolant (blimp), une housse enveloppant la caméra ou, mieux encore, avec un mécanisme auto-silencieux.

BRUIT DE FOND
o – Restitution du son. Bruit perturbateur qui trouble l’écoute des sons utiles et qui provient soit de l’environnement (lieu de tournage, salle de cinéma), soit de la bande sonore, soit des appareils enregistreurs ou lecteurs [background noise]. Synonymes : souffle, signal parasite.
➦ RAPPORT SIGNAL/BRUIT


BRUIT DE PERFORATION
a – Prise de vues, projection. Bruit produit par les dents d’un débiteur en s’engageant dans les perforations du film et en s’en dégageant [sprocket noise].
a – Projection. Fréquence parasite provoquée par le mauvais chargement du film ou par le décalage de la tête sonore optique qui intègre dans son champ de lecture l’extrémité des perforations du film [sprocket noise].

BRUITAGE
o – Post-production. Reconstitution d’effets sonores par les soins du bruiteur [sound effects production, foley].
Le bruitage vise à sonoriser complètement le film, recréant notamment toutes les présences des acteurs (pas, frottements de vêtement, interactions avec le décor et les accessoires…), afin que l’on puisse disposer d’une version internationale (V.I., le son sans la parole) parfaite.

BRUITEUR
o – Métier. Technicien (et artiste) chargé d’assurer le bruitage en « rejouant » en auditorium les déplacements des acteurs et leurs manipulations d’objets [sound-effects man, foley artist].
Il utilise un attirail insolite et sa prestation effectuée en synchronisme avec les images projetées est l’une des plus réjouissantes que l’on puisse rencontrer au cours de la fabrication du film.
➦ BRUITAGE


BRUITMAN
a – Métier (obsolète). Accessoiriste chargé, au début du cinéma muet, d’imiter, en coulisses et en direct, les bruits des scènes qui se déroulaient à l’écran lors de la projection en salle. Synonymes : bruiteur et (également obsolète) bruisseur.
Dans le domaine prospère des néologismes franglais, il est difficile de faire pire que cet horrible mot de « bruitman » ! Le mot, comme le métier, a disparu depuis longtemps pour laisser place au bruiteur qui, lui, participe à la post-production du film et non plus à son exploitation.

BRUTE
o – Éclairage (se prononce « broute »). Projecteur à arc très puissant (220 à 265 A) muni d’une lentille de Fresnel [brute].
➦ ARC


BYTE
n – Informatique. Unité d’information qui correspond à 8 bits, soit 1 octet, et qui offre une combinaison de 256 codages différents [byte]. Abréviation : B ou O ; Bpi = byte par inch (ne pas confondre avec bit).
➦ BIT



C



C

o – Couleur. Abréviation pour cyan [cyan].




CABINE

o – Projection (cabine de projection). Local insonorisé attenant à la salle de projection où sont installés les appareils de lecture et de diffusion de l’image et du son [projection room, projection booth].

[image:  Plan schématique d’une cabine de projection argentique.] Plan schématique d’une cabine de projection argentique.
La cabine est le centre nerveux d’une salle de cinéma. Camp retranché du projectionniste lorsque le nitrate imposait des précautions draconiennes, elle se présente aujourd’hui comme un local technique équipé d’un poste unique ou de plusieurs postes de projection, parfois télécommandés. Dans le cas du cinéma analogique, des racks pour le son, une table d’enroulement et les commandes nécessaires à la salle (lumière, rideaux, etc.) équipent la cabine. Dans le cas du cinéma numérique un serveur automatise les commandes de la salle et recueille les fichiers des programmes qui alimentent le projecteur. L’usage de la commande à distance permet de faire l’économie de la cabine en accrochant le projecteur numérique au plafond de la salle. Mais cette solution n’est pas sans risque. Elle complique le nécessaire entretien de l’appareil et l’accès à celui-ci en cas de panne.

➦ BOOTH


[image:  Plan schématique d’une cabine de projection numérique.] Plan schématique d’une cabine de projection numérique.



CACHE

o – Prise de vues, projection (cache de fenêtre). Cadre métallique dont l’ouverture rectangulaire délimite l’image enregistrée ou projetée [aperture plate].

o – Projection (cache d’écran). Rideau ou masque noir, mobile ou fixe, situé au contact de l’écran qui sert de cadre à l’image projetée [screen mask].

a – Truquage. Surface opaque, de forme variable et appropriée, utilisée à la prise de vues ou au laboratoire pour masquer une partie du négatif et constituer une réserve non impressionnée de l’image [mask, matte]. Synonyme déconseillé : masque § 2.

a – Truquage (contre-cache). Cache dont la découpe est complémentaire [counter matte].

L’utilisation successive du cache et du contre-cache avec une double exposition du négatif permet la réalisation d’images composites (truquages du décor, acteur faisant face à son double).

a – Truquage (cache peint). Glace partiellement peinte interposée entre le sujet filmé et l’appareil de prise de vues ; placée à la limite avant de la profondeur de champ, elle complète un décor partiellement construit ou masque des constructions gênantes [matte painting]. Synonyme : maquette peinte.

a – Truquage (cache mobile). Jeu de cache et de contre-cache obtenu par le tirage, sur deux films noir et blanc à haut contraste, des images mobiles que l’on souhaite insérer dans un décor. Ce jeu est destiné à créer les réserves animées qui permettront d’obtenir des images composites [travelling matte].

➦ TRAVELLING MATTE


n – Truquage (cache patate). Cache qui permet de délimiter une zone complexe dans l’image numérique dans laquelle on veut appliquer un traitement particulier (en étalonnage notamment).

o – Effet de liaison (cache en rideau). Mode d’introduction ou de conclusion d’un plan dans lequel un cache découvre ou fait disparaître l’image à la manière d’un rideau noir qui s’ouvre ou qui se ferme [wipe].

➦ EFFET DE LIAISON, PONCTUATION


a – Tirage (bande cache). Dans les tireuses d’autrefois utilisant le mode soustractif, bande de carton léger qui se déplace devant la fenêtre de tirage et permet d’assurer l’étalonnage [control band (strip)]. Synonymes : bande-étalon, bande d’étalonnage, bande gamme.

[image: Cache/contre-cache. Dans ce procédé, dit de Méliès et Assola, la scène est d’abord tournée dans le décor en grandeur, un cache noir obturant une partie de l’image (partie non construite du décor, détails d’un décor naturel à cacher…). Dans un deuxième temps, le film est exposé une nouvelle fois, un contre-cache noir protégeant la région de l’image déjà impressionnée ; on enregistre alors dans la région complémentaire une maquette peinte sur verre ou sur contreplaqué.]Cache/contre-cache. Dans ce procédé, dit de Méliès et Assola, la scène est d’abord tournée dans le décor en grandeur, un cache noir obturant une partie de l’image (partie non construite du décor, détails d’un décor naturel à cacher…). Dans un deuxième temps, le film est exposé une nouvelle fois, un contre-cache noir protégeant la région de l’image déjà impressionnée ; on enregistre alors dans la région complémentaire une maquette peinte sur verre ou sur contreplaqué.
[image: Cache peint : maquette plane peinte sur une glace claire. La glace, peinte partiellement, est placée devant l’appareil de prise de vues dans les limites de la profondeur de champ. La peinture sur glace permet des retouches ou des rectifications rapides.]Cache peint : maquette plane peinte sur une glace claire. La glace, peinte partiellement, est placée devant l’appareil de prise de vues dans les limites de la profondeur de champ. La peinture sur glace permet des retouches ou des rectifications rapides.



CADENCE

o – Prise de vues, projection. Nombre de photogrammes à la seconde défilant derrière la fenêtre de prise de vues ou de projection [frequency]. Synonyme de fréquence, ne pas confondre avec vitesse.

La cadence habituelle du cinéma sonore sur grand écran, 24 images par seconde, correspond à une vitesse de 0,456 m par seconde en 35 mm standard et de 0,183 m par seconde en 16 mm. Pour le petit écran, la fréquence très voisine de 25 images par seconde a été adoptée pour des raisons techniques (chaque image est « couverte » par deux balayages successifs de 1/50 s, fréquence du secteur alternatif en Europe). À l’époque du cinéma muet, la cadence se maintenait autour de 16 à 20 images par seconde avec des variations extrêmes de 12 à 26 images que favorisait l’entraînement manuel des appareils. En modifiant la cadence de prise de vues, on peut obtenir les effets d’accéléré ou de ralenti à la projection (voir ces mots). Pour l’argentique, la remise à cadence (on dit aussi conversion de cadence ou transfert de fréquence) consiste à modifier la cadence originale de prise de vues par un artifice de tirage (en doublant, par exemple, une image sur deux ou sur trois), souvent pour adapter un film muet à la cadence du sonore.




CADRAGE

o – Prise de vues. Opération dont la finalité est de déterminer le champ visuel enregistré par la caméra [framing].

Le cadrage se définit essentiellement par rapport au sujet filmé : on a ainsi un cadrage serré, un cadrage élargi, un cadrage penché, incliné voire renversé…

o – Écriture. Composition plastique propre à chaque plan mettant en valeur les intentions dramatiques et plastiques du réalisateur [frame].

Élément essentiel de l’écriture cinématographique, le cadrage est la résultante de l’effort d’organisation de l’image et de son contenu en fonction des lignes de force, du cadre, de la séparation du in et du off.

➦ CADRE, CADRER


a – Projection. Réglage, par les soins du projectionniste, de la position des photogrammes par rapport à la fenêtre de projection [frame, frame line].

Dans le cas du décadrage, la mauvaise position du photogramme par rapport à la fenêtre de projection laisse apparaître sur l’écran la barre de séparation entre les images ou même, parfois, une partie de l’image précédente ou de la suivante.

o – Vidéo (cadrage télé). Portion de l’image cinématographique retenue sur l’écran vidéo [TV cut-off].

On sait que le transfert vidéo des films entraîne parfois le masquage d’une partie de l’image ; il donne souvent lieu à une véritable amputation pour les films initialement destinés à l’écran large.

➦ CADRE § 6





CADRE

o – Prise de vues. Ligne de séparation du champ et du hors-champ ; contours de l’image admise par la fenêtre de prise de vues [frame].

La tâche d’être au cadre et de faire le cadre revient au cadreur. On définit comme hors cadre ce qui n’entre pas dans le cadre, comme bord-cadre ce qui se situe à l’extrême limite du champ. Idéalement, le cadre de prise de vues se superpose exactement à la gravure du viseur.

o – Viseur (cadre de visée). Rectangle gravé sur le dépoli de visée délimitant la limite du champ enregistré [frame line].

a – Photogramme. Limite de l’image photographiée [camera aperture].

o – Projection. Contours de l’image projetée [projection aperture].

Le cadre, en projection, est déterminé par les bords internes de la fenêtre de projection dont les cotes sont légèrement inférieures à celles de la fenêtre de prise de vues et de la fenêtre de tirage. Le cadre d’écran [screen frame] doit, bien entendu s’accorder aux limites de l’image projetée.

a – Appareil (cadre-presseur). Dans une caméra, une tireuse ou un projecteur, plaque qui exerce une pression sur le dos du film pour en assurer la planéité et placer l’émulsion dans le plan focal de l’objectif [pressure plate, pressure gate]. Synonyme : presseur.

o – Vidéo (cadre télévision, cadre vidéo). a. Limite de l’image cinématographique acceptée par l’écran vidéo. b. Dessin gravé sur le verre de visée de la caméra représentant la forme extérieure de l’écran vidéo [TV safe action frame line].

Sauf précautions rarement prises, l’image des films transmise sur l’écran de la vidéo analogique était plus étroite que celle délivrée par la fenêtre de projection argentique. Celle du scope, notamment, était victime d’une amputation sérieuse sur tous ses côtés. La vidéo numérique a très sensiblement amélioré la question.

o – Angle (cadre incliné). Effet obtenu à la prise de vues lorsque les horizontales du cadre ne sont pas parallèles à l’horizon [tilted shot]. Synonyme : cadre penché.

➦ ANGLE, PLAN § 2b


o – Prise de vues (cadre porte-filtre, cadre porte-diffuseur). Petit accessoire que l’on peut glisser dans le porte-filtre et qui sert de monture aux filtres de gélatine teintée ou aux diffuseurs [filter mount].

o – Prise de vues (cadre calque). Système diffuseur qui consiste à placer un grand cadre en calque (d’au moins un mètre sur un mètre) dans le faisceau d’un projecteur afin d’adoucir la lumière.

[image: Développement au cadre.]Développement au cadre.
a – Développement (développement au cadre, archaïque). Le film était enroulé autour d’un châssis en bois et immergé successivement dans des bacs contenant les bains de développement.




CADRER

o – Prise de vues. Acte consistant à faire le cadre, c’est-à-dire à composer l’équilibre plastique de chaque plan tout en séparant le champ du hors-champ [to frame].

Cette tâche incombe au cadreur, « l’homme à la caméra » l’œil rivé à l’œilleton du viseur. Mais de plus en plus souvent aujourd’hui, c’est le chef opérateur qui assure lui-même le cadrage.

➦ CADRE, CADRAGE


a – Projection. Responsabilité de l’opérateur-projectionniste qui consiste à assurer la bonne position des photogrammes par rapport à la fenêtre de projection [to frame].




CADRE RENVERSÉ

o – Angle. Effet obtenu à la prise de vues lorsque la caméra est retournée à 180° (les personnages apparaissent alors la tête en bas) [upside down frame].

➦ ANGLE





CADREUR

o – Métier. Collaborateur de création responsable de la caméra et du cadrage [cameraman, camera operator]. Synonymes : cameraman (vieilli), opérateur.

Deuxième membre de l’équipe de prise de vues, c’est « l’homme à la caméra ». Il travaille sous l’autorité directe et conjointe du réalisateur et du chef opérateur et fait souvent équipe avec ce dernier. Mais dans le cinéma d’aujourd’hui ce poste est souvent supprimé et le chef opérateur est lui-même à la caméra.




CADREUR STEADICAM

o – Métier. Cadreur spécialisée dans l’utilisation du stabilisateur de prise de vues Steadicam [Steadicam operator]. Synonyme (déconseillé) : opérateur Steadicam.

À la fois athlète (le matériel porté peut peser jusqu’à 25 kg) et danseur (il convient de stabiliser l’instrument tout en se déplaçant dans le décor dans des conditions parfois acrobatiques), technicien et artiste, le cadreur Steadicam compte désormais parmi les collaborateurs de création importants du cinéma.

➦ STEADICAM





CAISSON

a – Caméra. Enveloppe extérieure de l’appareil de prise de vues qui joue tout à la fois le rôle de chambre noire, de carapace insonorisante et de carrosserie protégeant le mécanisme des chocs, de la poussière et des agressions extérieures [camera body].

Le caisson peut répondre à un besoin précis : on a ainsi le caisson insonore [blimp] ou le caisson étanche [underwater housing] pour la prise de vues subaquatique.




CALAGE

o – Optique (calage de l’objectif, calage optique). Mise en place initiale et réglage de l’objectif sur la caméra de façon à obtenir l’image nette dans le plan film d’un objet situé à l’infini.

Le calage de l’objectif doit être vérifié de temps à autre et notamment avant chaque nouveau tournage.

o – Montage (calage de l’image et du son). Recherche du synchronisme entre une image et un son de façon à trouver le meilleur face à face.

o – Sous-titrage (calage des sous-titres). Mise en place des sous-titres face aux dialogues lors du repérage puis de la simulation.




CALE EN SIFFLET

o – Tournage. Pièce en bois massif taillée en biseau utilisée par les machinistes pour mettre à niveau les rails d’un travelling ou un meuble à l’aplomb [wedge].

On distingue plusieurs types de cales : parallélépipède rectangle (cale plate de 20 × 20 × 1 cm, cale batan de 20 × 5 × 2,5 cm, cale bastaing de 20 × 20 × 5 cm) ; pièce en forme de coin (cale sifflet).




CALQUE

o – Dessin animé. Support sur lequel l’animateur dessine au crayon les dessins clés du mouvement d’un personnage puis les intervallistes les dessins intermédiaires. Ces dessins successifs sont ensuite reportés sur les cellulos à l’encre de Chine par les traceurs.




CAME

a – Caméra, projecteur. Utilisée dans certains appareils, pièce mobile qui commande le mouvement du dispositif porte-griffes [cam].




CAMÉ…

o – Caméra (marque). Premières syllabes désignant les caméras 35 mm fabriquées par la société Éclair (Caméréclair, Camé 300 Reflex, Caméflex…) et l’ensemble des caméras vidéo analogiques et numériques (camescope).

➦ ÉCLAIR





CAMÉFLEX

a – Caméra (marque). Appareil de prise de vues reflex 35 mm relativement léger dessiné par André Coutant et lancé par la société Éclair en 1947.

Cette caméra assez bruyante pouvait être portée à l’épaule et fut utilisée par Jean-Luc Godard pour le tournage d’À bout de souffle. Éclair a également mis sur le marché un Caméflex 16/35 (1958), caméra biformat unique en son domaine.




CAMÉRA (ANALOGIQUE)

a – Prise de vues. Appareil destiné à la prise de vues photographiques, successives, rapprochées dans le temps et en longues séries [camera]. Synonymes : appareil de prise de vues, appareil enregistreur (obsolète), appareil. Argot : boîte, bécane, moulin, zinc (ce dernier mot désignant une très vieille caméra).

Au commencement était la camera obscura, la chambre noire des peintres de la Renaissance. Anglais et Américains distinguent la photocamera et la cinecamera qu’ils abrègent uniformément en camera. Nous réservons quant à nous le mot caméra à la cinématographie.

Si le mode de fonctionnement des caméras est très voisin d’un modèle à l’autre, elles empruntent des apparences extérieures très diverses selon leur fonction. On a ainsi : a. Les caméras de studio [studio camera], encombrantes, lourdes, qui fournissent un travail de très haute qualité. b. Les caméras portables [portable camera], plus ramassées et plus légères (moins de 25 kg). c. Les caméras légères [hand-held camera] 16 mm (autour de 6 kg) utilisant parfois des mécanismes auto-silencieux. d. Les caméras d’amateur [amateur camera], souvent automatisées, sophistiquées, très légères. e. Les caméras spéciales comme les caméras d’animation [animation camera] montées sur un banc-titre qui permettent l’image par image ou les caméras « ultra-rapides » [high speed camera] destinées aux scientifiques pour créer des effets de ralenti.

Selon une conception technique différente, on trouve les caméras à défilement continu réservées aux laboratoires scientifiques et utilisant la compensation optique ou les éclairements successifs pour des prises de vues de plusieurs milliers d’images par seconde.

Sur le plateau, la caméra est par ailleurs le lieu symbolique d’une frontière séparant ceux qui filment (qui sont derrière la caméra) et ceux qui sont filmés (devant la caméra). On trouve l’expression de cette frontière dans des formules comme « être des deux côtés de la caméra » ou « passer de l’autre côté de la caméra ».




CAMÉRA (NUMÉRIQUE)

[image: Caméra. Schéma du circuit de prise de vues :   boucle –   couloir –   fenêtre –   griffes (entraînement saccadé) –   magasin débiteur –   magasin récepteur (entraînement par friction) –   obturateur –   presseur –   tambour denté (entraînement continu).]Caméra. Schéma du circuit de prise de vues : B boucle – C couloir – F fenêtre – G griffes (entraînement saccadé) – MD magasin débiteur – MR magasin récepteur (entraînement par friction) – O obturateur – P presseur – T tambour denté (entraînement continu).
n – Prise de vues. Dans le domaine professionnel, appareil de prise de vues disposant d’un capteur assez puissant pour rivaliser avec l’image analogique du film 35 mm.

[image: Caméra numérique VariCam 35 (Panasonic).]Caméra numérique VariCam 35 (Panasonic).
Parmi les nombreux modèles mis sur le marché on trouve la CineAlta de Sony, la Red One et l’Epic de Red, l’Alexa d’Arri, la Genesis de Panavision, la Viper de Thompson et la VariCam de Panasonic.




CAMÉRA DV

n – Vidéo (caméra Digital Vidéo). Caméra vidéo utilisant le codage numérique de l’image et du son et assurant l’enregistrement des signaux.

Le marché propose toute une gamme de modèles, de la mini DV grand public aux « formats » institutionnels – au-dessous des « formats » professionnels – DVCAM et DVPRO. La petite caméra DV était devenue un instrument important pour des productions économiquement très modestes s’accommodant d’un équipement léger et discret (voir les films produits sous l’étiquette de « Dogma 95 »). La définition obtenue n’atteignait pas celle d’un bon 16 mm mais l’économie financière était substantielle. Une petite frange de la production avait saisi cette opportunité.




CAMÉRA EMBARQUÉE

n – Caméra. Petit camescope numérique couvrant un angle de 90° à 170° et attaché par sangle au corps ou à la tête, ou encore fixé à un support quelconque. Il libère la main de l’opérateur et n’exige pas de visée. Synonymes : GoPro (marque), caméra d’action, action-cam, caméra sportive [action camera, action-cam].

Ce type de caméra, apprécié des surfeurs, des skieurs, des plongeurs et des coureurs automobiles, permet une immersion dans l’image et un étonnant effet subjectif. Il est également utilisé par les scientifiques et rencontre un franc succès auprès des amateurs.




CAMERAMAN

o – Métier (vieilli). Collaborateur de création responsable de la caméra et du cadrage [camera operator]. Synonymes : cadreur, opérateur.

➦ CADREUR, OPÉRATEUR





CAMERA OBSCURA

➦ CHAMBRE NOIRE, CHAMBRE OBSCURE





CAMÉRA PORTÉE

o – Mouvement d’appareil. Prise de vues effectuée à bras portant, à l’épaule ou avec un système de harnais, l’opérateur se déplaçant solidairement avec l’appareil, libre de tout autre support ou attache [hand-held shot].

La technique de la caméra portée a été largement expérimentée au cours des années 1960, d’abord avec la mise au point de caméras légères portées à l’épaule qui ont assuré le développement du cinéma direct (Leacock, Maysles, Jean Rouch). Avec la commercialisation de procédés de fixation perfectionnés utilisant des balanciers qui améliorent significativement la stabilité de l’image comme le Steadicam ou le Panaglide, la caméra portée a trouvé des utilisations remarquables dans les films de fiction.

➦ STEADICAM, PANAGLIDE





CAMERA 65

➦ MGM CAMERA 65





CAMÉRA SUBJECTIVE

o – Écriture. Effet obtenu lorsque la caméra adopte le point de vue d’un personnage [subjective camera, point-of-view shooting].

L’usage partiel de la caméra subjective est très fréquent, son usage systématique extrêmement rare. On en trouve cependant un exemple devenu célèbre dans La Dame du lac (Robert Montgomery, 1947) : la caméra est à la hauteur des yeux du personnage principal, interprété par Robert Montgomery lui-même, dont on ne découvre le visage que lorsqu’il se regarde dans un miroir ! L’expérience est passionnante mais le résultat laborieux.




CAMESCOPE

o – Vidéo (compression de caméra et de magnétoscope). Appareil vidéo liant une caméra et un magnétoscope et assurant la captation des images et des sons et leur enregistrement analogique ou numérique. Voisin partiel : caméra vidéo.

La miniaturisation et l’adoption des capteurs CCD pour la caméra ont permis, au début des années 1980, la réalisation de ces petites merveilles qui réunissent, parfois dans un volume très réduit, toutes les fonctions de la captation et de l’enregistrement audiovisuel.




CAMION-SON

a – Prise de son. Camion équipé pour l’enregistrement du son direct lors des tournages en extérieur à l’époque du son optique (et aux tout-débuts du son magnétique sur bande 35 mm) [sound truck, sound van].




CANAL

o – Son (canal sonore). Chacune des voies sonores, distinctes ou identiques, juxtaposées dans une piste optique ou magnétique [channel].

En stéréophonie (Dolby Stereo ou autre procédé), on parle de canal gauche, canal centre, canal droit et canal d’ambiance [surround].




CANDÉLA

o – Lumière. Unité d’intensité de la lumière [candela]. Abréviation : cd. Synonyme (déconseillé) : bougie nouvelle (abréviation : bn).




CANON

o – Objectif (marque). Société japonaise créée en 1933 spécialisée dans la fabrication d’appareils photographiques et de camescopes numériques, également réputée pour ses objectifs destinés au cinéma analogique et numérique, et notamment ses zooms.




CAPS

o – Animation (Computer Animation Production System). Littéralement, « système de production d’animation géré par ordinateur » utilisé à partir de 1990 par les Studios Disney qui simplifie de nombreuses procédures laborieuses du dessin animé.




CAPTATION

o – Vidéo. Prise de vues (et de sons) effectuée à l’aide d’une caméra vidéo [captation]. Synonyme pour le cinéma : prise de vues (le mot capture [capture] relève plutôt de la langue informatique).

o – Télévision. Enregistrement d’un spectacle ou d’un événement : pièce de théâtre, opéra, ballet, concert, office religieux, manifestation sportive, etc. [captation].




CAPTEUR

n – Prise de vues (capteur imageur). Composant essentiel de la caméra vidéo, le capteur recueille l’image analogique formée par l’objectif sur sa cible (sa surface sensible composée de pixels) pour la transformer en données binaires.




CAPTURE DE MOUVEMENT

o – Animation. Technique permettant d’enregistrer des courbes de mouvements corporels ou faciaux à partir de capteurs fixés sur un comédien et de les renvoyer dans un univers virtuel [motion capture, mocap].

Les mouvements sont enregistrés par une caméra reliée à un ordinateur et les courbes ainsi établies peuvent alors être appliquées au « squelette » du personnage à animer. On parle de performance capture quand il s’agit surtout de capter des expressions, le « jeu » d’un acteur.




CARTE MÉMOIRE

n – Support. Support amovible assurant le stockage de données numériques et notamment celles produites par les appareils de prise de vues [memory card, flash card].

La carte mémoire ne comporte aucun élément mécanique. Elle présente ainsi une grande résistance aux chocs, très avantageuse pour le tournage. Mais, jusqu’à présent, sa capacité de stockage, plus limitée que celle du disque dur, s’accorde moins bien à la post-production ou à la distribution du cinéma numérique.




CARTER

o – Appareil. De façon générale, enveloppe métallique protégeant certaines parties fragiles de la caméra ou du projecteur [housing].

a – Projecteur. À l’époque du film inflammable, magasin métallique accueillant la bobine débitrice (carter débiteur) ou la bobine réceptrice (carter récepteur) [magazine].

Le carter communiquait avec le reste de l’appareil par un étroit couloir, l’étouffoir, destiné à éviter la propagation du feu.

a – Conditionnement. Synonyme de bobine.

➦ BOBINE § 1





CARTON

o – Titrage. Plan arrêté d’un texte écrit, éventuellement décoré ou illustré, introduit dans la continuité filmique [intertitle]. Synonyme : intertitre.

Généralement composé en lettres blanches sur fond noir (présentation moins sensible à l’usure du support que les lettres noires sur fond transparent), le carton était fort en usage à l’époque du film muet. Il servait alors au spectateur de guide pour l’action, présentait les personnages et donnait le dialogue. Il doit son nom au support d’origine sur lequel il était peint, dessiné ou imprimé avant d’être filmé. Il sert maintenant très fréquemment à la composition des génériques. Il ne faut pas confondre le carton, matériau délibérément abstrait, sans référence concrète avec le monde filmé, et l’insert qui se rattache à ce monde (par exemple, les gros plans d’un télégramme ou d’une lettre).

a – Laboratoire (carton d’étalonnage). Liste comportant l’ensemble des valeurs d’exposition au tirage des scènes d’une bobine [grading card]. Synonymes : fiche d’étalonnage, feuille d’étalonnage.




CASCADE

o – Tournage. Action acrobatique de caractère risqué, chute, saut, reconstitution d’un accident ou d’un exploit, enregistré sans truquage [stunt]. Synonyme obsolète : casse-gueule.




CASCADEUR

o – Métier. Sportif, voire acrobate, qui se substitue à l’acteur lors du tournage de scènes dangereuses (accident, bagarre, chute, etc.) [stunt man]. Synonymes : doublure § 1 ; (vieilli) stunt man.




CASSE-GUEULE

o – Tournage (obsolète). Scène acrobatique présentant un certain danger. Synonyme : cascade.

➦ CASCADE





CASSER LE PLAN

o – Tournage (argot de métier). Passer au tournage du plan suivant [to strike a shot].




CASSEROLE

a – Éclairage (argot de studio, obsolète). Coffre en tôle contenant un alignement d’arcs voltaïques (jusqu’à douze) et dont le fond forme réflecteur.

Cette source de lumière très puissante était largement utilisée à l’époque du muet pour l’éclairage en studio. Afin d’atténuer ses effets nocifs pour les yeux des acteurs (conjonctivites), on plaçait parfois devant les arcs un écran diffuseur en verre spécial finement grillagé.




CASSURE

a – Montage, projection (cassure du film). Rupture accidentelle du film par coupure de la bande ou par décollement d’une collure [break].

En projection, une cassure qui s’effectue avant le passage dans le couloir est sans grande conséquence (le spectateur découvre brutalement un écran blanc fortement illuminé). Elle peut entraîner de menus dommages si elle s’effectue ensuite : le film reste alors bloqué dans le couloir de projection et (dans le cas du triacétate ou du polyester) se recroqueville sous l’effet de la chaleur… Lorsqu’une cassure s’étend sur plusieurs photogrammes du film, on parle plutôt de déchirure.




CASTING

o – Préparation. a. Recherche des interprètes adaptés et disponibles pour chaque rôle du film. b. Liste des interprètes ou distribution du film [casting]. Synonyme : distribution § 1.

Les enjeux du casting sont cruciaux et liés au financement du film (les têtes d’affiche permettent de rassembler un budget plus important, la participation d’un acteur reconnu peut déclencher la réalisation d’un projet). Il faut distinguer le casting préliminaire des premiers rôles et le casting des seconds rôles et de la figuration qui se prolonge jusqu’au tournage.




« ÇA TOURNE ! »

o – Tournage. Dans le rituel qui précède le tournage d’une prise, formule lancée par l’opérateur du son lorsqu’il commande l’ensemble du dispositif audiovisuel (ou par le cadreur si ce dernier met lui-même en marche son appareil) sur l’ordre du metteur en scène (« moteur ! »).

➦ ORDRES





CD

o – Lumière. Abréviation de candéla, unité d’intensité de la lumière [candela].




CDS

o – Photométrie. Notation chimique du sulfure de cadmium, élément photorésistant utilisé dans les cellules pour la mesure de la lumière (cellule CdS).

➦ SULFURE DE CADMIUM, PHOTORÉSISTANT





CDS

a – Restitution du son (marque : Cinema Digital Sound). Procédé de son numérique pour la diffusion des films proposé par les sociétés Optical Radiation Corporation et Kodak.

Présenté en 1990 et maintenant abandonné, le CDS utilisait un marquage optique d’informations binaires comprenant 9 canaux séparés inscrits à la place de la piste optique analogique traditionnelle. Il présentait le grave inconvénient de nécessiter une copie spéciale non compatible avec les procédés optiques analogiques.




CEL / CELL / CELLO

o – Dessin animé. Abréviation de cellulo.




CELLULE

o – Photométrie (cellule photométrique, cellule photoélectrique, cellule photorésistante). Accessoire permettant de mesurer l’exposition grâce à un corps qui réagit à la lumière en créant ou un courant induit (cellule au sélénium) ou une photorésistance (cellule au sulfure de cadmium, dite CdS, cellule au sicilium), l’un et l’autre proportionnels à l’éclairement reçu [photoelectric cell, photocell, cell]. Synonymes (plus larges) : photomètre, posemètre.

La cellule est devenue le photomètre le plus courant. On l’utilise aussi bien dans la fonction de luxmètre pour la mesure de la lumière incidente (la cellule, coiffée d’un diffuseur, est placée à côté du sujet et dirigée vers la caméra) que dans la fonction de luminancemètre pour la mesure de la lumière réfléchie (la cellule est dirigée vers le sujet dans le même axe et la même direction que l’objectif). Des dispositions particulières permettent d’affiner ce dernier type de mesure, relativement moins précis, en réduisant par exemple à l’extrême le champ couvert par la cellule [spotmeter]. Enfin, dans les caméras d’amateur, la cellule, souvent intégrée à l’appareil, peut commander directement (et assez empiriquement) le diaphragme.

➦ PHOTOÉLECTRIQUE, PHOTORÉSISTANT, PHOTODIODE





CELLULO

[image: La « règle » des 180°. Soit deux personnages Y et Z conversant face à face. Il existe de nombreuses façons de filmer cette scène. La plus fréquemment utilisée dans le cinéma classique est le champ-contrechamp. La succession des angles 1 puis 2A est déroutante (les regards ne croisent pas et les plans raccordent mal). Ce qu’on appelle curieusement la « règle » des 180° – il s’agit plutôt d’une interdiction ! – consiste à ne pas franchir la ligne imaginaire  - , la « ligne des yeux » qui traverse les deux personnages. En plaçant l’appareil successivement en 1 puis en 2B nous obtenons une succession d’images qui répond à l’effet souhaité de champ-contrechamp.]La « règle » des 180°. Soit deux personnages Y et Z conversant face à face. Il existe de nombreuses façons de filmer cette scène. La plus fréquemment utilisée dans le cinéma classique est le champ-contrechamp. La succession des angles 1 puis 2A est déroutante (les regards ne croisent pas et les plans raccordent mal). Ce qu’on appelle curieusement la « règle » des 180° – il s’agit plutôt d’une interdiction ! – consiste à ne pas franchir la ligne imaginaire y-z, la « ligne des yeux » qui traverse les deux personnages. En plaçant l’appareil successivement en 1 puis en 2B nous obtenons une succession d’images qui répond à l’effet souhaité de champ-contrechamp.
o – Dessin animé. Feuille transparente de nitrate de cellulose (celluloïd), maintenant d’acétate de cellulose ou de polyester, sur laquelle on décompose les parties mobiles du dessin. Pour la prise de vues d’un plan, chaque feuille est ensuite posée sur un décor fixe et unique [cel]. On dit aussi : cello, cell ou cel…

Inventé par l’Américain Earl Hurd en 1915, le cellulo a permis le développement du dessin animé en simplifiant considérablement le travail des animateurs mais aussi en permettant la séparation des tâches indispensable à la production industrialisée.

Les dessins intermédiaires (établis au crayon par l’intervalliste à partir des dessins clés de l’animateur) sont reportés sur le cellulo à l’encre de Chine par le traceur, puis gouachés sur la face opposée par le coloriste. Des perforations marginales permettent un repérage très précis du cellulo par rapport au fond peint par le décorateur. L’opérateur de prise de vues superpose ensuite sur son banc-titre les cellulos et les fonds qu’il enregistre image par image.




CELLULOÏD

a – Support. Substance chimique composée de nitrocellulose et d’un plastifiant à l’origine du film [celluloid].

➦ NITRATE DE CELLULOSE





180°

o – Écriture (loi des 180°, règle des 180°). Lorsque l’on filme deux personnages qui se font face en champ-contrechamp, la caméra ne doit pas franchir la ligne imaginaire qui réunit ces personnages.

Il est ainsi décommandé de tourner un contrechamp à 180° du champ comme cela peut sembler logique à première vue : en effet, avec cette solution, les personnages paraissent regarder dans la même direction vers un hors-champ indéterminé, leur regard ne « croise » pas d’un plan à l’autre (la gêne est flagrante lorsque les protagonistes sont cadrés isolément ; le malaise est moins grand si le personnage regardé est en amorce). En restant du même côté de la ligne, les personnages semblent au contraire se regarder. La même règle vaut pour le sens du déplacement d’un plan à un autre (un personnage qui passe de droite à gauche dans un plan puis de gauche à droite dans le suivant donne le sentiment de revenir sur ses pas). Notons cependant que cette « règle », élaborée à Hollywood dans le courant des années 1920, est loin d’être universellement adoptée. Les maîtres d’autrefois ne s’y sont pas toujours tenus et les cinéastes d’aujourd’hui l’enfreignent fréquemment (pour des raccords plus surprenants, des effets moins lisses et académiques).




CERCLÉE

a – Tournage (prise cerclée). Prise jugée bonne dont le réalisateur demande le tirage au moment du tournage : la scripte encercle le numéro de cette prise sur le rapport image destiné au laboratoire [circled take]. Synonymes : prise encerclée, prise entourée, prise à tirer.

En numérique, le monteur dispose en général de toutes les prises mais la pratique du cerclage subsiste pour indiquer au monteur les prises favorites du réalisateur au moment du tournage.




CERISIER

o – Plateau (argot de machiniste). Se dit de tout végétal faisant partie du décor, de l’arbre au bouquet de fleurs.




CERTIFICAT

n – Distribution. Carte d’identité numérique des équipements de projection (serveurs et projecteurs) utilisés dans chaque salle de cinéma et permettant d’établir la clé de sécurité (ou KDM).




« C’EST DANS LA BOÎTE ! »

o – Tournage (familier). Expression utilisée après le tournage d’un plan, d’une séquence ou de la totalité du film [in the box !, it’s a wrap !].

➦ BOÎTE § 3





CHAMBRE D’ÉCHOS

o – Son. Source artificielle de réverbération [echo chamber]. Synonyme familier : réverb.

➦ RÉVERB





CHAMBRE NOIRE / CHAMBRE OBSCURE

o – Prise de vues. Lieu mystérieux et magique, inspiré en droite ligne par la camera obscura (ou oscura) des peintres de la Renaissance, où se forme l’image photographique (et cinématographique) [darkroom].

o – Projection. Par assimilation poétique, lieu homothétique où le spectateur découvre en différé l’image animée projetée sur un écran.




CHAMP

o – Prise de vues. Portion d’espace retenue à la prise de vues et délimitée par le cadre [field]. Contraire : hors champ ; opposé : contrechamp.

Le champ est l’un des principaux enjeux de l’écriture cinématographique où le partage du in et du out représente une décision importante. On dit d’un personnage qu’il est hors champ, qu’il entre dans le champ, qu’il est dans le champ ou qu’il sort du champ selon qu’il est absent de l’image, qu’il y entre, qu’il y est ou qu’il en sort.

➦ CADRE, PLAN § 2d


o – Optique (champ en profondeur, profondeur de champ). Portion d’espace en profondeur qui apparaît nette sur la surface sensible [depth of field].

La profondeur de champ augmente avec la fermeture du diaphragme, l’éloignement de l’espace considéré et le raccourcissement de la focale.

o – Écriture (profondeur de champ). Utilisation de la netteté en profondeur à des fins esthétiques et dramatiques [depth of field].

➦ PROFONDEUR DE CHAMP


o – Écriture (champ-contrechamp). Figure de style qui fait alterner un champ donné et un champ spatialement opposé [shot-reverse shot, shot-counter shot].

Très utilisé lorsqu’il s’agit de filmer une conversation, le champ-contrechamp représente un ping-pong visuel souvent considéré comme une solution paresseuse de mise en scène. À noter que le champ-contrechamp obéit à des règles, notamment en ce qui concerne la mise en place de la caméra.

➦ 180°


o – Tournage (chercheur de champ). Petit accessoire très léger utilisé par le réalisateur et le directeur de la photographie pour rechercher et déterminer le champ avant de placer la caméra [auxiliary finder]. Synonyme : viseur.

➦ VISEUR





CHANGEMENT DE BOBINE

a – Projection. Dans le cas d’une projection analogique à double poste, passage d’un poste à l’autre sous la responsabilité de l’opérateur-projectionniste [change-over]. Synonyme : enchaînement.

➦ ENCHAÎNEMENT





CHANGING BAG

a – Prise de vues (littéralement : sac de changement). Sac souple, étanche à la lumière, constitué de plusieurs épaisseurs de tissu et utilisé en extérieurs ou en reportage, en l’absence d’une chambre noire, pour le chargement du film dans le magasin de la caméra ou son déchargement [changing bag]. Synonymes : manchon de chargement, sac de chargement. En France, parfois dénommé à tort charging bag.

Le magasin et la boîte de film sont introduits dans le sac par une ouverture obturée par deux fermetures-éclair superposées et décalées. Deux manchons munis de bracelets élastiques permettent le passage des mains à l’intérieur du sac et évitent toute pénétration de lumière. L’opérateur peut ainsi se livrer en plein jour aux opérations de chargement et de déchargement.




CHARBON

a – Éclairage. Bâton de graphite utilisé comme électrode dans l’éclairage à arc [carbon].

➦ ARC





CHARGEMENT

a – Prise de vues, tirage, projection. Opération qui consiste à approvisionner l’appareil en film vierge ou développé et à en assurer la mise en place dans le mécanisme [loading]. Opposé : déchargement.




CHARGEUR

a – Prise de vues. Dans le matériel amateur, boîte étanche à la lumière contenant le film vierge en galette, une partie du système d’enroulement, voire une partie du presseur [charger, magazine]. Voisin (professionnel) : magasin.




CHARIOT

o – Fixation. Plateforme roulant sur rails où prennent place l’appareil de prise de vues monté sur pied, le cadreur et le pointeur [crab dolly, simplified dolly]. Synonymes : travelling, plateau de travelling § 2. Marque : Elemack.

Le chariot (ou chariot de travelling) représentait la formule traditionnelle du travelling. La mise en place et le calage des rails, selon des itinéraires parfois complexes, prenait un temps important dans la préparation du plan. Le chariot est souvent remplacé par la dolly, matériel plus souple qui permet aussi de légers déplacements verticaux, ou encore par le steadicam.




CHARTE

o – Prise de vues. Tableau comportant un certain nombre de plages étalonnées : par exemple, une gamme de six valeurs allant du blanc au noir en passant par le gris neutre, ainsi que six plages colorées correspondant aux couleurs primaires et complémentaires (voir les chartes éditées par la CST) [color chart, lily]. Synonymes : gamme, lily.

Ce tableau, enregistré en fin de plan (ou au moins en fin de bobine lorsque tous les plans sont tournés dans un même décor), facilite le travail de l’étalonneur. La charte permet également de déterminer le key light et de contrôler le traitement de la pellicule.




CHASSÉ

o – Effet de liaison. Mode de transition entre deux plans dans lequel la deuxième image semble pousser la première (horizontalement ou verticalement) et prendre sa place [push]. Synonyme : effet de chasse.

Dans le chassé (procédé très rarement utilisé et à ne pas confondre avec le volet [wipe], plus commun à vrai dire), nous avons affaire à un décadrage et à un recadrage volontaires.

➦ EFFET DE LIAISON, PONCTUATION





CHÂSSIS

o – Décor. Cadre de bois revêtu d’une feuille de contreplaqué collée et/ou clouée qui sert à la construction de la paroi des décors.

Le châssis est recouvert de toile ou de papier kraft avant d’être peint ou enduit de plâtre.




CHATOUILLER

o – Tournage (argot de métier). Passer beaucoup de temps à régler un plan, à fignoler les détails d’une scène [to clean up].




CHAUD

o – Couleur (couleur chaude). Désigne une couleur riche en radiations orange [warm]. Opposé : froid.




CHAUSSETTE

o – Éclairage. Tube en tissu noir ou blanc qui canalise la lumière dans son axe et permet de réaliser des tâches de lumière.




CHEF CONSTRUCTEUR

o – Métier. Sous l’autorité du décorateur, contremaître dirigeant l’équipe qui réalise les décors construits ou qui aménage les décors naturels [head constructor, construction manager].




CHEF DÉCORATEUR

o – Métier. Collaborateur de création responsable de la conception et de la construction des décors en volume, de leur aménagement et, de façon plus générale, de la décoration du film [production designer, art director]. Synonymes : architecte décorateur, scénographe.




CHEF DE PLATEAU

o – Métier. Dans le cadre d’un auditorium, responsable artistique du doublage ; il distribue les rôles, supervise la postsynchronisation et contrôle le mixage de la version nouvelle [dubbing director]. Synonymes : directeur artistique § 3, directeur de doublage, directeur de plateau.




CHEF DE POSTE

o – Métier. Responsable d’un secteur d’activité du tournage et de la post-production : lumière, décor, effets spéciaux, son, montage… On parle ainsi de la réunion des chefs de poste.




CHEF D’ÉQUIPE

o – Métier. Sous l’autorité du chef décorateur, contremaître spécialisé dans une technique ou le travail d’un matériau, responsable d’une équipe d’ouvriers chargée de la construction d’un décor.

Nous avons ainsi le chef constructeur (voir ci-dessus), le chef staffeur, le chef menuisier, le chef peintre et parfois un sous-chef d’équipe pour chacune de ces spécialités.




CHEF ÉLECTRICIEN

o – Métier. Technicien placé sous les ordres du directeur de la photographie, il est responsable du matériel électrique et commande les électriciens de plateau avec lesquels « il équipe le décor » en disposant les projecteurs, en les orientant et en les réglant [gaffer, chief electrician]. Abréviation familière : chef électro.




CHEF MACHINISTE

o – Métier. Technicien responsable de l’ensemble du matériel de tournage (à l’exception du matériel électrique), il dirige l’équipe des machinistes et veille à régler les problèmes techniques du plateau : installation de praticables, pose de rails de travelling (il en assurera lui-même le mouvement), bricolages divers… [chief scene shifter, head grip, key grip].




CHEF MONTEUR

o – Métier. Collaborateur de création placé sous l’autorité du réalisateur et à la tête d’une équipe (au minimum un assistant monteur), il assume la responsabilité des travaux de montage jusqu’au mixage [editor].

➦ MONTEUR





CHEF OPÉRATEUR

o – Métier. Collaborateur de création responsable de l’image en général et de la lumière en particulier, il dirige l’équipe de prise de vues et les électriciens [director of cinematography, director of photography, cinematographer]. Réductions familières : chef op, dop. Synonyme : directeur de la photographie.

➦ DIRECTEUR DE LA PHOTOGRAPHIE





CHEF OPÉRATEUR DU SON

o – Métier. Technicien et collaborateur de création responsable de l’enregistrement sonore sur le plateau [sound operator, sound engineer]. Synonyme : ingénieur du son.




CHENILLE

o – Mixage. Trace lumineuse placée sous l’écran de l’auditorium qui, en progressant de droite à gauche, visualisait l’arrivée d’un son avant sa diffusion. Synonyme : pré-lecture.

On trouvait plusieurs rangées parallèles de chenilles, chacune correspondant à une des bandes sonores du mixage. L’ordinateur a apporté la disparition de ce dispositif.

a – Tirage. Bande de travail destinée à la vérification de l’étalonnage et comportant deux images négatives de chaque plan collées bout à bout [color pilot]. Synonyme : deux à deux.

Le tirage de cette bande avec les corrections de lumière et de couleur prévues pour chaque plan donne des indications précieuses pour l’étalonnage et permet de le parfaire.




CHERCHEUR DE CHAMP

o – Tournage. Petit accessoire très léger utilisé par le réalisateur et le directeur de la photographie pour rechercher et déterminer le champ avant de placer la caméra [auxiliary finder]. Synonyme : viseur § 2.

➦ VISEUR





CHEVAUCHEMENT

o – Tournage (chevauchements de l’action). Recoupements d’une scène tournée sous plusieurs angles et donnant une certaine liberté au montage pour le choix des points de coupe [overlapping action].

o – Montage (chevauchement du son). Dépassement du son d’un plan synchrone sur le plan qui précède (anticipation) ou sur celui qui suit (prolongement) [overlapping sound, overlap].

Il est ainsi possible d’assurer le chevauchement d’un bruit ou d’un dialogue. Le chevauchement facilite le lien entre deux plans grâce à la continuité sonore. On déconseille aux acteurs de chevaucher leur réplique pour pouvoir les séparer, les chevauchements de textes se faisant de préférence au montage.




CHLORURE D’ARGENT

a – Émulsion. Corps photosensible utilisé pour la fabrication de l’émulsion en photographie et en cinématographie [silver chloride].

➦ ÉMULSION





CHOIX

o – Montage. Sélection, par le réalisateur et pour chaque plan, de la prise à retenir [selected take]. Synonyme : sélection de la prise.

Les bobines de choix sont constituées par l’équipe de montage à partir des rushes en assemblant dans l’ordre des numéros du découpage toutes les prises cerclées et tirées. Le choix lui-même est effectué lors de la projection de choix par le réalisateur en accord avec le chef monteur.




CHRISTIE

n – Projecteur (marque). Entreprise nord-américaine (Christie Digital) qui propose plusieurs modèles de projecteurs numériques 2K et 4K.




CHROMATIQUE

➦ BALANCE CHROMATIQUE, ÉQUILIBRE CHROMATIQUE





…CHROME

a – Couleur. Suffixe accolé à un nom de marque pour désigner, depuis les années 1950, un procédé soustractif de type inversible […chrome].

Nous avons ainsi l’Agfachrome, l’Anscochrome, l’Ektachrome, le Fujichrome, le Gevachrome, le Kodachrome… Tous ces procédés inversibles, principalement destinés à la photographie, au 16 mm et aux formats réduits, se distinguent des procédés en …color qui font appel au processus négatif/positif utilisé de préférence par le cinéma professionnel, en 35 ou en 16 mm.




CHROMOGÈNE

a – Couleur (procédé chromogène, développement chromogène). Technique de cinématographie des couleurs de type soustractif reposant sur la création de colorants au sein même de l’émulsion et au cours du développement par la rencontre de produits d’oxydation et de coupleurs ancrés dans les différentes couches du film [color-forming process].

Le développement chromogène d’un film monopack à trois couches superposées se retrouve dans la quasi-totalité des procédés modernes de cinéma en couleur.




CHRONO

a – Projecteur. Appareil de projection 35 mm Chrono série CM (croix de Malte) type B commercialisé par les Établissements Gaumont en 1911 et dont le succès fut tel qu’il fut construit jusqu’en 1928.

a – Caméra, projecteur (Chrono…). Préfixe des noms des caméras et des appareils de projection conçus par les Établissements Léon Gaumont en référence aux recherches chronophotographiques d’Étienne-Jules Marey.

➦ CHRONOCHROME, CHRONOPHONE





CHRONO

a – Projection (argot de métier). Partie mécanique de l’appareil de projection.

L’origine de ce mot est sans doute à trouver dans le nom de l’appareil de projection réputé mis au point par les Établissements Gaumont, le Chrono CM.

o – Tournage (abréviation familière de chronomètre). Instrument de travail indispensable à la scripte dont l’une des tâches est de mesurer la durée nette de chaque prise après le « partez ! » et avant le « coupez ! » [stop watch].




CHRONOCHROME

a – Couleur (marque). Appareil de prise de vues et appareil de projection permettant la cinématographie des couleurs (procédé additif trichrome) mis au point par la société Gaumont (brevets de 1911 et de 1912). Ils font appel à trois images noir et blanc contigües enregistrées et projetées simultanément derrière trois objectifs rapprochés munis de filtres respectivement vert, rouge et bleu.

Chaque image élémentaire s’inscrivait sur un film de 35 mm et sur la hauteur de trois perforations, le film étant entraîné sur neuf perforations. La grosse difficulté de ce procédé était de parvenir à superposer correctement les trois images et d’éviter les franges causées par la parallaxe d’espace. L’appareil de projection fut exploité en salle sous le nom de Gaumont-Color en 1913 et 1914, puis de 1919 à 1921.




CHRONOPHONE

a – Projecteur (marque). Appareil de projection sonore commercialisé en 1906 par la société Gaumont, l’image étant synchronisée avec le son d’un disque de phonographe.




CHRONOPHOTOGRAPHE À PELLICULE

a – Pré-cinéma. Appareil conçu par Étienne-Jules Marey (1890) et permettant l’enregistrement d’images successives sur une bande sensible photographique bloquée à chaque prise de vues par un presseur alternatif.

[image: Le Chronophotographe à pellicule mobile d’Étienne-Jules Marey.]Le Chronophotographe à pellicule mobile d’Étienne-Jules Marey.
Il s’agit d’une véritable caméra cinématographique avant la lettre à cette différence (importante) près que, le film n’étant pas perforé, l’inscription des images s’effectue à des distances irrégulières.




CHRONOPHOTOGRAPHIE

a – Pré-cinéma. Méthode développée par le physiologiste Étienne-Jules Marey visant à l’étude du mouvement par son analyse à l’aide d’une succession d’instantanés photographiques [chronophotography].

En mettant au point des appareils de prise de vues tels que le fusil photographique (1882) et le Chronophotographe à pellicule (1890), Marey a pris une part importante dans les recherches qui ont préparé l’invention du Cinématographe (1895).




CHUTE

o – Montage. Fragment de prise (situé en tête, en queue, parfois au cœur d’un plan) non retenu au montage [cut-out, cut, trim].

Le monteur ne retient du plan que sa partie utile. Il élimine d’abord les ordres et l’annonce du début ainsi que le « coupez » final, puis les images qui débordent les points de raccord, en amont et en aval. Avec le montage sur support film, les chutes sont soigneusement étiquetées et classées (comme les doubles, avec lesquels on ne doit pas les confondre) dans le cas, toujours possible, où il s’avérerait utile de rallonger de quelques images la prise montée. Dans cette situation, on trouve les chutes positives dans la salle de montage, les chutes négatives au laboratoire.




CHUTIER

a – Montage. En montage sur film argentique, caisse (bac) surmontée d’un râtelier sur lequel les chutes sont accrochées au cours du montage [cut-out hanger, cutting barrel, trim bin, bin].

n – Montage. En montage virtuel, dossier dans lequel sont stockés des éléments nécessaires au montage (rushes, séquences, effets…).




CIBLE

n – Prise de vues. Surface du capteur imageur qui reçoit l’image formée par l’objectif, elle est constituée de millions de pixels qui transforment la lumière reçue en courant électrique.

➦ CAPTEUR





CINÉ

o – Abréviation (obsolète). Cette abréviation populaire de cinéma s’emploie souvent dans l’acception de « salle de cinéma ». Synonyme proche : cinoche.

On disait autrefois « aller au ciné » comme on dit maintenant « se faire une toile »…

➦ SALLE DE CINÉMA





CINEALTA

o – Caméra (marque). Gamme de caméras de cinéma numérique proposée par Sony.

➦ SONY





CINÉASTE

o – Métier. Personne qui exerce une activité créatrice ou technique dans le domaine du cinéma, à l’exception du métier d’interprète [film-maker]. Synonymes obsolètes : cinématographiste, cinégraphe, cinégraphiste.

Ce concept un peu fourre-tout proposé par Louis Delluc recouvre à la fois le scénariste, le réalisateur, l’opérateur, le monteur… On distingue le cinéaste professionnel qui vit de son métier (ou qui est censé en vivre) et le cinéaste non professionnel ou le cinéaste amateur qui réalise des films pour l’amour de l’art (dans le meilleur cas…).




CINÉCRITURE

o – Écriture. Néologisme créé par Agnès Varda pour désigner l’écriture spécifique d’un film à l’aide de la caméra et la différencier des travaux d’écriture utilisant la plume (scénario, dialogues, commentaire).

« J’ai lancé ce mot et maintenant je m’en sers pour indiquer le travail d’un cinéaste, rappelle Agnès Varda dans Varda par Agnès (Cahiers du cinéma, Paris, 1994). Le découpage, les mouvements, les points de vue, le rythme du tournage et du montage ont été sentis et pensés comme les choix d’un écrivain, phrases denses ou pas, type de mots, fréquence des adverbes, alinéas, parenthèses, chapitres continuant le sens du récit ou le contrariant, etc. En écriture c’est le style. Au cinéma, le style c’est la cinécriture. »




CINÉGÉNIQUE

o – Écriture (rare, formé sur le modèle de photogénique). Qualité d’un interprète, d’un objet, d’un décor ou de tout autre élément filmé qui prend bien la lumière et passe agréablement à l’écran [cinegenic].

➦ PHOTOGÉNIE





CINÉGRAPHE / CINÉGRAPHISTE

a – Métier (obsolète). Dans les années 1920, professionnel du cinéma, plus spécialement réalisateur de film.

➦ CINÉASTE





CINÉHOLOGRAPHIE

o – Holographie. Tentatives d’adaptation à la cinématographie de la technique holographique qui permet l’illusion totale du relief par l’usage des ressources de la lumière cohérente émise par un laser [cineholography].

La lumière fournie par les sources traditionnelles se propage de façon désordonnée. À l’inverse, la lumière émise par le laser est cohérente (les ondes sont en phase) et très directive. La technique holographique utilise ces deux propriétés. Un même faisceau laser est divisé en deux au moyen d’un miroir semi-transparent : le faisceau de référence rejoint directement le support holographique ; le faisceau signal, dirigé vers l’objet à holographier, est diffracté par lui et rejoint à son tour le support ; les deux faisceaux interfèrent à un point donné de l’émulsion. Après développement de l’hologramme, l’image, pour être lisible, doit être éclairée par un faisceau laser de même longueur d’onde.

Plusieurs tentatives de cinéholographie ont été menées en URSS, aux États-Unis et en France, sans résultats très probants semble-t-il, du moins sans possibilité de projection.




CINÉMA

(Abréviation de Cinématographe, nom de marque devenu nom commun par extension.)

o – Technique. Procédé permettant l’analyse photographique d’un mouvement et sa synthèse sous la forme d’une image projetée sur un écran [film technique].

o – Écriture. Art et technique suscités par la mise en œuvre de l’appareil cinématographique et la réalisation des films [film]. Faire du cinéma est une activité sérieuse (quand ce n’est pas faire « son » cirque !).

o – Domaine. Ensemble d’œuvres de l’écran considéré par domaine, genre, technique, école, catégorie, nation… [film]. Synonyme : film § III.

On a ainsi, entre autres, le cinéma documentaire, le cinéma de fiction ; le cinéma d’aventure, le cinéma comique, le cinéma d’animation ; le cinéma muet, le cinéma parlant ; le cinéma expressionniste, le cinéma néoréaliste ; le cinéma commercial, le cinéma d’auteur ; le cinéma américain, le cinéma suédois…

o – Spectacle d’écran. Projection par le moyen de l’appareil cinématographique. On parle ainsi d’une séance de cinéma, d’une salle de cinéma.

o – Lieu. Salle où l’on procède à des projections cinématographiques régulières [movie theatre, cinema house, cinema]. On va au cinéma, dans un cinéma permanent ou dans un cinéma d’art et d’essai. Synonymes : salle de cinéma ; officiel et archaïque : théâtre cinématographique ; familier : ciné, cinoche.

o – Activité artistique. De façon plus générale, ensemble de l’activité artistique, culturelle, technique et industrielle développée par le film [film]. L’histoire du cinéma, l’actualité du cinéma. Synonymes : film § III, écran § III.




CINÉMA ANALOGIQUE

a – Mode. Technique classique du cinéma utilisant le film et le processus photochimique pour obtenir une série d’images analogues au sujet filmé. Synonyme : cinéma argentique. Antonyme : cinéma numérique.

➦ ANALOGIQUE





CINÉMA ARGENTIQUE

a – Mode. Technique du cinéma utilisant le film argentique pour obtenir une série d’images photographiques analogues au sujet filmé. Synonyme : cinéma analogique. Antonyme : cinéma numérique.

➦ ARGENTIQUE





CINÉMACROGRAPHIE

➦ MACROCINÉMA / MACRO-CINÉMATOGRAPHIE





CINÉMA CIRCULAIRE

a – Écran large (marque). Sur le modèle du Cinéorama de Raoul Grimoin-Sanson, procédé utilisant neuf appareils 35 mm et permettant de couvrir un champ horizontal de 360°. Présenté au Futuroscope, près de Poitiers, ce procédé est très voisin de la Circle-Vision américaine.




CINEMA DIGITAL SOUND

➦ CDS





CINÉMA DIRECT

o – Prise de vues, écriture. Technique qui consiste à reproduire, par le son et par l’image enregistrée en concomitance, le spectacle des apparences saisi sur le fait sans autre manipulation ou mise en scène que l’introduction de l’opérateur au cœur de l’action, filmée de l’intérieur [direct cinema].

[image: Cinéma circulaire. La salle de projection du Cinéorama de Raoul Grimoin-Sanson, ancêtre mythique du Cinéma circulaire.]Cinéma circulaire.

La salle de projection du Cinéorama de Raoul Grimoin-Sanson, ancêtre mythique du Cinéma circulaire.
Le développement du cinéma direct au début des années 1960 est parallèle à l’apparition d’un matériel de prise de vues et de prise de son léger, portable et synchrone. Après la sortie du film Chronique d’un été de Jean Rouch et Edgar Morin (1961), on employa l’expression malheureuse de « cinéma vérité » (en hommage au cinéaste soviétique Dziga Vertov qui baptisait ses magazines filmés Kinopravda par allusion au célèbre journal La Pravda) : c’était confondre un peu vite la saisie directe des apparences avec la révélation du réel !




CINÉMA DYNAMIQUE

a – Diffusion (marque). Mode particulier de projection visant à intégrer physiquement le spectateur à l’action agitée présentée sur l’écran avec le procédé Showscan [Dynamic motion simulator].

Les fauteuils de la salle, montés sur des vérins hydrauliques, sont agités de mouvements divers, plus ou moins violents, commandés par un ordinateur en synchronisme avec la bande film. Le procédé a été présenté pour la première fois en 1988.

➦ SHOWSCAN





CINÉMA NUMÉRIQUE

n – Mode. Technique professionnelle d’enregistrement et de reproduction où les images et les sons sont échantillonnés, quantifiés, codés et traités en mode binaire permettant d’obtenir un niveau qualificatif comparable ou supérieur à la projection classique du film analogique 35 mm [digital cinema, d-cinema]. Synonyme déconseillé : cinéma digital. Antonymes : cinéma analogique, cinéma argentique.

Selon l’évaluation des organismes qui s’efforcent d’introduire une normalisation indispensable des standards (DCI [Digital Cinema Initiative], organe de recherche créé par les majors américaines, EDCF [European Digital Cinema Forum], son répondant européen), la puissance de 2K constitue le seuil du cinéma numérique (2 000 pixels par ligne) et la grande majorité des salles françaises sont équipées actuellement avec ce standard. Cependant le 4K (4 000 pixels par ligne), compatible grâce au codage hiérarchique avec le 2K, semble promis à un bel avenir. Les recherches portent sur des puissances encore supérieures.

➦ NUMÉRIQUE





CINEMASCOPE

a – Format (marque). Procédé d’écran large lancé par la Twentieth Century Fox en 1953 (La Tunique d’Henry Koster) et mettant à profit l’Hypergonar du professeur français Henri Chrétien : l’image subit une compression horizontale (anamorphose) à la prise de vues et vient s’inscrire dans le cadre d’un film 35 mm ; à la projection, elle est désanamorphosée pour retrouver ses proportions d’origine et couvrir un écran de grande largeur.

Au moment de son lancement, le procédé, baptisé 35 CinemaScope, utilisait un film 35 mm pourvu de perforations spéciales plus étroites, de format carré. Le gain de place permettait d’introduire quatre pistes sonores magnétiques et une surface d’image plus importante donnant à la projection un format large de 1 × 2,55 (scope commag). Devant la réticence traditionnelle de l’exploitation lorsqu’il s’agit de modifier les installations de projection, la Fox revint au film standard (perforations traditionnelles et son optique) avec le Cinemascope tout court (image de 1 × 2,35 à la projection, scope comopt). Par ailleurs, d’autres systèmes anamorphoseurs apparurent sur le marché. Le nom de marque s’effaça derrière le terme générique de scope désignant les procédés du même type.

[image: CinemaScope. Le 35 CinemaScope est pourvu de perforations carrées et de quatre pistes magnétiques :   canal droite –   canal ambiance –   canal central –   canal gauche. Dimensions de l’image (anamorphosée) sur le film :   champ enregistré, 18,8 × 23,8 mm –   champ projeté, 18,15 × 23,15 mm –   espace de titrage, 15,4 × 16,10 mm. Le 35 CinemaScope est depuis longtemps un format historique.]CinemaScope. Le 35 CinemaScope est pourvu de perforations carrées et de quatre pistes magnétiques : 1 canal droite – 2 canal ambiance – 3 canal central – 4 canal gauche. Dimensions de l’image (anamorphosée) sur le film : A champ enregistré, 18,8 × 23,8 mm – B champ projeté, 18,15 × 23,15 mm – C espace de titrage, 15,4 × 16,10 mm. Le 35 CinemaScope est depuis longtemps un format historique.



CINEMASCOPE 55

a – Format (marque). Format large de 55 mm, avec image anamorphosée, brièvement utilisé en 1956, essentiellement pour la prise de vues, par la Twentieth Century-Fox.

Deux longs métrages furent tournés en CinemaScope 55 en 1956 : Carrousel d’Henry King, exploité uniquement en 35 mm, et Le Roi et moi de Walter Lang, distribué en 55 mm et (surtout) en 35 mm. Plus tard, en 1961, ce dernier film fut reporté sur 70 mm…




CINÉMATHÈQUE

o – Conservation, diffusion. Organisme chargé de conserver les films et/ou de les diffuser [film archive, film library, cinemathèque]. Synonyme (peu utilisé) : filmothèque (ou filmathèque). Voisin : archive de film.

Il faut distinguer les cinémathèques d’envergure régionale, nationale ou internationale dont la fonction est de rassembler les films, de les conserver, de les restaurer et de les présenter au public, des cinémathèques de prêt dont la raison sociale, commerciale ou non, est de prêter ou de louer les films concernant souvent un sujet précis. Quant aux cinémathèques de cession, ce sont des organismes qui commercialisent des images animées (actualités, vues documentaires, etc.).

➦ ARCHIVE DE FILM





CINÉMATOGRAPHE

a – Appareil (nom de marque, avec un C majuscule, construit à partir du grec kinêma, kinêmatos : mouvement, et graphein : écrire). Appareil « réversible » mis au point par Louis Lumière (1895) permettant la prise de vues, le tirage et la projection sur grand écran d’images photographiques animées.




CINÉMATOGRAPHE

o – (Par extension du nom de marque, nom commun, obsolète). L’ensemble des procédés et du matériel permettant la prise de vues et la projection sur grand écran d’images animées, et, d’une façon plus générale encore, l’ensemble de l’activité artistique, technique et industrielle concernant ce domaine.

➦ CINÉMA § 1


o – (Précieux). L’art du film considéré sous son aspect le plus exigeant et le plus noble.

Abel Gance, Jean Cocteau et Robert Bresson se référaient souvent à cette acception.




CINÉMATOGRAPHIE

o – Technique. Ensemble des techniques et des procédés mis en œuvre pour la reproduction et la projection d’images animées par le moyen du film ou de la captation numérique [cinematography]. Synonyme obsolète : cinégraphie.

[image: Cinématographe. Vue intérieure du Cinématographe Lumière en position de prise de vues.]Cinématographe.

Vue intérieure du Cinématographe Lumière en position de prise de vues.
o – Secteur d’activité. Ensemble du domaine relevant du cinéma en tant qu’art, technique et/ou industrie. Le Centre national de la cinématographie (depuis 2009, Centre national du cinéma et de l’image animée).

o – Production. Activité développée par une nation ou une région en matière de cinéma.

La cinématographie roumaine, la cinématographie bretonne.




CINÉMATOGRAPHIER

o – Prise de vues (vieilli). Effectuer une prise de vues cinématographique. Synonymes contemporains : tourner, filmer.




CINÉMATOGRAPHIQUE

o – Qui concerne le cinéma, qui se rapporte à lui. L’Institut des hautes études cinématographiques (Idhec) ; la saison cinématographique.




CINEMECCANICA

o – Matériel (marque). Fabricant italien d’appareils de projection très utilisés en France (Victoria 8, 1961 ; Victoria 5, 1975 ; CMC3 D2 digital, 2005).

[image: Projecteur numérique Cinemeccanica CMC3 D2.]Projecteur numérique Cinemeccanica CMC3 D2.



CINÉMICROGRAPHIE

➦ MICROCINÉMA / MICRO-CINÉMATOGRAPHIE





CINEMIRACLE

a – Écran large (marque). Procédé de projection sur grand écran utilisant trois appareils et perfectionnant le Cinerama.

Le Cinemiracle regroupait les trois projecteurs du Cinerama dans une seule cabine et utilisait un système de renvoi d’images par miroirs. Le raccord des trois images était meilleur que celui obtenu avec le Cinerama, mais la fortune du procédé fut brève (1958-1960).

➦ CINÉRAMA





CINEON

n – Informatique (marque). Système de traitement numérique de l’image lancé par Kodak au début des années 1990.




CINÉORAMA

a – Écran large (marque). Procédé à appareils multiples, breveté en 1896, permettant de couvrir à la projection un écran horizontal et continu de 360°.

[image: Le Cinéorama de Raoul Grimoin-Sanson en position de prise de vues. Pour présenter le dispositif, deux des dix caméras 70 mm ont été retirées au premier plan.]Le Cinéorama de Raoul Grimoin-Sanson en position de prise de vues. Pour présenter le dispositif, deux des dix caméras 70 mm ont été retirées au premier plan.
Conçu par Raoul Grimoin-Sanson pour l’Exposition de 1900 (où, malgré les affirmations de l’inventeur, il semble bien qu’il n’ait pas pu être présenté), le Cinéorama reconstituait la totalité du champ horizontal à l’aide de 10 caméras 70 mm puis de 10 projecteurs disposés en étoile. Ce dispositif est l’ancêtre de procédés comme la Circle-vision ou le Cinéma circulaire.

➦ CIRCLE-VISION, CINÉMA CIRCULAIRE





CINÉ-PARC

o – Diffusion (québécois). Cinéma de plein air où l’on assiste à une projection assis dans sa voiture [drive-in]. Synonyme (américain) : drive-in.




CINERAMA

a – Écran large (marque). Procédé inventé par Fred Waller en 1935, lancé commercialement en 1952, qui utilise trois appareils 35 mm synchrones à la prise de vue et la projection sur un écran large et incurvé. La vaste image projetée est constituée par les trois images juxtaposées horizontalement.

Chacune des trois images, presque carrée, s’inscrivait sur un film 35 mm et une hauteur de 6 perforations. Une bande étroite de superposition, pour assurer le raccordement et autant que possible la continuité, était prévue de chaque côté de l’image centrale. Une quatrième bande servait de support à 6, puis 7 pistes sonores magnétiques. La fréquence de défilement de l’ensemble était portée à 26 images par seconde. Le procédé a connu des variations ou des perfectionnements (Cinemiracle). En raison de sa lourdeur, il a été abandonné au début des années 1960 et remplacé par le film 65/70 mm (70 mm Super Cinerama), même si la marque et les salles portant ce nom ont longtemps subsisté.




CINÉ-ROMAN

o – Structure filmique, genre (obsolète). Feuilleton cinématographique présenté dans les salles parallèlement à la publication de leur texte dans plusieurs quotidiens [cine-novel].

➦ FEUILLETON





CINE-VOICE

a – Caméra (marque). Appareil de prise de vues 16 mm portable fabriqué par Auricon (1957) et permettant l’enregistrement direct de l’image et du son (optique ou magnétique) sur le même support film.

➦ AURICON





CIRCLE-VISION

a – Écran large (marque). Procédé à appareils multiples sur le modèle du Cinéorama de Raoul Grimoin-Sanson permettant de couvrir un champ horizontal de 360°.

[image: Le dispositif de projection du Cinerama. On remarque la disposition croisée des projecteurs latéraux et, au centre de l’image, devant la scène, le pupitre du contrôleur surveillant la continuité des trois images.]Le dispositif de projection du Cinerama. On remarque la disposition croisée des projecteurs latéraux et, au centre de l’image, devant la scène, le pupitre du contrôleur surveillant la continuité des trois images.
Présenté dans les parcs Disneyland à partir de 1955, ce procédé a connu des variations quant au nombre d’appareils utilisés (9 à 11) et quant au format (16 puis 35 mm).




CIRCUIT

a – Appareil (circuit du film). Itinéraire emprunté par le film à l’intérieur de la caméra ou du projecteur [circuit].

➦ TRAJET


o – Exploitation (circuit de salles). Réseau regroupant des salles qui dépendent d’une même maison de production, d’une même société de distribution ou qui se sont librement associées (circuit indépendant) [theater chain, theater circuit].




CISEAUX

o – Prise de vues (mouvements en ciseaux). Désigne la succession inesthétique (mais parfois volontaire) de deux mouvements qui se contredisent. Exemple : un panoramique de droite à gauche qui vient immédiatement après un travelling de gauche à droite.

a – Montage. Outil emblématique du monteur de film [scissors].

o – Exploitation. Arme symbolique de la censure. On évoque ainsi les fameux « ciseaux d’Anastasie ».




CLAP

o – Tournage. Planchette en bois munie d’un bras articulé présentée à la caméra avant le tournage d’un plan (ou à la fin, dans ce cas on tient la planchette inversée) pour faciliter son identification. La fermeture du bras que l’on claque permet la synchronisation ultérieure du son et de l’image [clapper, clapper board, clapboard, clap sticks]. Synonymes (obsolètes) : ardoise, pancarte, pancarte-claquette, claquoir.

[image: image]La claquette mentionne en lettres blanches sur fond noir (ou de plus en plus souvent en lettres noires sur fond blanc) le titre du film, le nom du réalisateur, celui du directeur de la photographie, l’indication de l’effet éventuel (jour, nuit, soir, etc.), le numéro du plan et celui de la prise. L’annonce orale effectuée au moment de la présentation du clap à la caméra permet d’apparier par la suite les éléments image et son, de synchroniser l’image et le bruit de la fermeture de la claquette.

➦ ORDRES





CLAPMAN

o – Métier. Technicien chargé de présenter le clap dans le champ de l’appareil de prise de vues, d’assurer l’annonce orale et de manier la claquette [clapman, clapperboy].




CLAQUETTE

o – Tournage. Synonyme obsolète de clap.

➦ CLAP





CLEAN-UP

o – Dessin animé. Mise au propre du dessin obtenue par le « nettoyage » du croquis initial crayonné pour parvenir au trait final [clean-up].




CLEARER

o – Production. Négocier les droits d’un élément (visuel ou sonore) qui n’appartient pas à la production et qu’on souhaite introduire dans le film. Par exemple, pour une citation d’un autre film, d’une émission de télévision ou, plus couramment encore, pour une utilisation d’une musique préexistante.




CLÉ

o – Tournage (canular : clé de l’interlock). Plaisanterie de plateau, sur le modèle de la « clé du champ de tir » à l’armée, qui consiste à envoyer un jeune assistant chercher ladite clé dans les bureaux de la régie ou de la production.

n – Diffusion (clé primaire). Procédé de verrouillage par cryptage associé à la « copie » numérique d’exploitation. Synonyme : KDM.

➦ KDM





CLIFFHANGER

o – Narration. Technique narrative souvent utilisée dans les serials du muet et les feuilletons télévisés d’hier et d’aujourd’hui consistant à placer en fin d’épisode un moment très dramatique qui ne trouvera sa solution qu’au début de l’épisode suivant présenté ultérieurement.

Le mot même, cliffhanger, illustre parfaitement la situation et le concept au temps du muet : le héros – de préférence l’héroïne – accroché(e) au sommet d’une falaise, le corps surplombant le vide. Puis un carton : « La suite la semaine prochaine ». L’épisode suivant débutera par la résolution quasi miraculeuse de la situation et on aura ainsi trouvé un moyen pour fidéliser le public. La télévision ne fera que reprendre le même procédé en poursuivant le même objectif.




CLIMAX

o – Narration. Moment d’une intrigue où la tension dramatique atteint son point culminant.




CLONAGE

o – Effets spéciaux. Procédé technique utilisant les ressources de l’informatique pour produire des images de synthèse réalistes d’un comédien dont on a relevé auparavant les traits et les expressions.

Dans une première étape, on demande au comédien « réel » de produire un certain nombre de mouvements et d’expressions. Les traits de son visage sont soumis à une série de relevés topomillimétriques. Ces relevés, mis en mémoire, peuvent être repris et modifiés à volonté en fonction des besoins de la mise en scène afin de produire une image virtuelle donnant l’apparence de la présence réelle du comédien.




CLOSE SHOT

o – Échelle des plans (anglais, abrégé en c.s.). Plan rapproché.

➦ PLAN RAPPROCHÉ





CLOSE UP

o – Échelle des plans (anglais, abrégé en c.u.). Gros plan.

➦ GROS PLAN





C.M.

o – Conditionnement. Abréviation de court métrage.




CMY

o – Couleur. Système de représentation soustractif des couleurs à partir de trois couleurs : cyan (C), magenta (M) et jaune (Y pour yellow) [CMY].

➦ TRICHROMIE





COAXIAL

a – Caméra (magasin coaxial). Se dit d’un magasin dont la bobine débitrice et la bobine réceptrice sont situées côte-à-côte, sur un axe identique [coaxial magazine].

Dans l’agencement classique où les deux bobines sont placées sur un même plan, on parle d’un magasin en ligne ou coplanaire.




CODE TEMPOREL

o – Montage. Synonyme non usité de time code.

➦ TIME CODE





COEFFICIENT

o – Prise de vues (coefficient d’un filtre). Facteur qui tient compte de la densité du filtre (et de la sensibilité relative de l’émulsion) par lequel on doit multiplier l’exposition [filter exposure factor, filter factor].

Avec un filtre de coefficient ×2, il faut doubler la quantité de lumière, c’est-à-dire ouvrir le diaphragme d’une graduation, d’un stop.




COIFFEUR

o – Métier. Spécialiste chargé de la coiffure des interprètes, des perruques, des postiches et, de façon générale, des corrections du système pileux [hair stylist].

Dans les cas particulièrement complexes, on fait également appel à un perruquier-posticheur.




COIN DE GOLDBERG

o – Sensitométrie. Bande se présentant sous la forme d’un filtre neutre avec un accroissement des densités, continu ou par plages successives [Goldberg Wedge].

Le coin de Goldberg, employé autrefois en matière de photométrie, est utilisé aujourd’hui dans les sensitomètres à variation d’intensité sous la forme d’une échelle discontinue de 21 plages, les densités s’étalant entre 0 et 3.




COIN SENSITO / COIN SENSITOMÉTRIQUE

a – Sensitométrie. Échantillon de film vierge prélevé par le deuxième assistant opérateur sur le stock de même axe destiné au tournage : cet échantillon, exposé à une série de lumières étalonnées (on l’appelle alors sensitogramme), permet au laboratoire d’effectuer les mesures sensitométriques et de dresser la courbe de l’émulsion [step-wedge, sensitometric strip].




COLLE

a – Montage. Solvant cellulosique (acétone ou produit dérivé) que l’on utilisait pour dissoudre superficiellement le support et assurer la soudure des deux fragments de film à « coller » [cement]. Synonyme : dissolvant. On dit aussi colle à film. En tout état de cause, le terme colle est impropre puisqu’il ne s’agit pas ici de coller le film mais de le souder.




COLLEUSE

a – Montage (colleuse d’amateur). Accessoire manuel utilisé autrefois par les amateurs ou par les utilisateurs de formats réduits pour effectuer les collures « à la colle » de leur film argentique [splicer].

a – Montage (colleuse à la colle). Outil manuel employé pour le montage des films argentiques par soudure de la pellicule. Les professionnels utilisaient de préférence les mots de presse à coller.

➦ PRESSE À COLLER


a – Montage (colleuse à scotch, de Scotch, nom de marque d’un ruban adhésif). Outil manuel qui était utilisé, notamment lors du montage de la copie de travail sur pellicule, pour couper les images et les sons et les assembler à l’aide d’un ruban adhésif [tape joiner]. Synonyme : presse à scotch.

a – Laboratoire (colleuse à chaud). Colleuse électrique de laboratoire équipée d’un dispositif thermique qui assure la soudure des deux éléments de pellicule à réunir, avec un chevauchement très étroit ; elle est principalement destinée au montage du négatif [splice join].

➦ COLLURE § 1c





COLLURE

a – Montage. Assemblage de deux fragments de film photochimique exécuté de façon à assurer leur continuité technique pour le tirage ou la projection [splice join, splice].

Il existe quatre types de collures : a. La collure à la colle [cement splice] (improprement baptisée ainsi puisqu’il n’y avait ni collure, ni colle, mais dissolution du support) : l’un des deux fragments de film était coupé un peu au-delà de l’axe d’assemblage de façon à ce qu’une languette de quelques millimètres vienne se superposer sur l’autre fragment. Cette partie rabattante était dépouillée de son émulsion par grattage à la lame de rasoir (ou rabotage dans les colleuses d’amateur). Après les avoir enduites de dissolvant (acétone ou produit voisin), les deux surfaces de support étaient placées en contact et pressées vivement l’une contre l’autre pendant quelques secondes dans une presse à coller. La collure à cheval était une collure à la colle effectuée à la manière de la collure au scotch : les deux fragments de film à assembler étaient coupés « bord à bord » ; un fragment quelconque de pellicule, dépouillé de son émulsion, était collé à cheval sur les extrémités à juxtaposer. b. La collure au scotch [tape splice] : un ruban adhésif était collé à cheval sur les deux fragments de film placés bord à bord dans une colleuse spéciale. Pour l’image, on doublait la collure en l’effectuant recto et verso. La colleuse à scotch avait le double avantage de la rapidité et de l’utilisation de la collure bord à bord. Cette dernière permettait de ne perdre aucune image lors du montage (contrairement à la collure à la colle). Elle donnait ainsi plus de liberté au monteur qui pouvait exercer sans dommage son repentir. Introduite au début des années 1960, la collure au scotch était utilisée principalement pour monter la copie de travail et particulièrement la bande magnétique audio (on pratiquait alors une collure diagonale, dite coupe en biais ou coupe en biseau [diagonal cut] qui favorisait la transition sonore, donnait une meilleure planéité de la bande à l’emplacement de la collure et évitait les « plops » à la projection). La durée dans le temps de ce mode de collure était médiocre (l’adhésif se desséchait ou pire émigrait alentour), son emploi était déconseillé pour tous les autres usages et notamment la réparation des copies de circulation. c. La soudure entre deux fragments de film est réalisée uniquement au laboratoire, notamment pour le montage négatif, avec la colleuse à chaud électrique. Le chevauchement de pellicule est extrêmement étroit. Le dépouillement du support s’effectue automatiquement par fraisage de l’émulsion. Les deux éléments mis en contact sont portés à une température élevée qui les soude. d. La collure à l’ultrason assure la soudure des nouveaux supports non cellulosiques, dits polyester. Précisons enfin que le montage virtuel se trouve infiniment facilité parce qu’il permet l’assemblage des images sans aucune collure.

o – Montage. Passage direct d’un plan à un autre [cut to]. Voisins : coupe franche, montage cut. Les plans successifs d’un film sont reliés entre eux par des coupes franches sauf s’ils sont réunis par un autre effet de liaison (enchaîné…) ou si leur succession est établie à la prise de vues (cas théorique pour ne pas dire inexistant).




…COLOR

a – Couleur. Suffixe accolé à un nom de marque pour désigner, depuis les années 1950, un procédé soustractif négatif/positif […colo(u)r]. Nous avons ainsi l’Agfacolor, l’Anscocolor, l’Eastmancolor, le Ferraniacolor, le Fujicolor, le Gevacolor… Les procédés en …color se distinguent des procédés en …chrome qui font appel au processus inversible.




COLORIAGE

a – Couleur (coloriage à la main). Dans le cinéma des débuts, désigne la peinture de chaque photogramme 18 × 24 mm avec des pinceaux très fins et des encres transparentes à raison de 1 000 photogrammes par minute de projection [hand-painted].

Ce travail d’enluminure, qui demandait une délicatesse et une patience inouïes, était effectué dans des ateliers par des centaines d’ouvrières, spécialisées chacune dans une couleur.

a – Couleur (coloriage au pochoir). Technique primitive utilisant une machine à colorier brossant le colorant sur une copie neuve à travers les « réserves » préalablement découpées dans des films-matrices, à raison d’un par couleur [stencil-tinting process].

➦ MACHINE À COLORIER


o – Vidéo (coloriage électronique). Voir colorisation.




COLORIEUR

o – Vidéo, informatique. Matériel informatique ou logiciel servant à colorier manuellement ou automatiquement une image achrome [colorizer].




COLORIMÉTRIE

o – Couleur. Ensemble des moyens et des techniques permettant la mesure de la couleur [colorimetry].

Sur le plateau, la mesure de la température de couleur s’effectue à l’aide d’un thermocolorimètre.

➦ THERMOCOLORIMÈTRE





COLORISATION / COLORIZATION

o – Vidéo, informatique. Technique mettant en œuvre une assistance informatique pour colorier artificiellement les films tournés en noir et blanc à partir d’un élément vidéo [colorization].




COLORISTE

o – Métier. En matière de dessin animé, spécialiste chargé de peindre l’envers des cellulos à la gouache en fonction du dessin à l’encre de Chine établi au recto par le traceur. Synonyme : gouacheur.




COLOR REVERSAL INTERMEDIATE

a – Émulsion. Surface sensible permettant d’obtenir par inversion des internégatifs à partir de négatifs couleur sans passer par un interpositif [color reversal intermediate]. Couramment abrégé en CRI. Synonyme : internégatif direct.

➦ INVERSIBLE, INTERMÉDIAIRE § 1





COLORTRAN

o – Éclairage (marque). Système d’éclairage économique utilisé dans les années 1960 et 1970 pour les tournages légers employant des lampes à incandescence survoltées dont la durée de vie était améliorée par l’usage de paliers dans l’augmentation de la tension.

Attention : le nom de Colortran ne désigne pas seulement un système particulier, mais recouvre aussi les différents articles d’une marque américaine de matériel d’éclairage.




COMBINÉ

a – Tirage (élément combiné). Élément mêlant sur un même support l’image et le son [combined film].

Une copie standard est une copie combinée [combined print] comme le sont généralement les éléments de tirage intermédiaires (contretype négatif combiné [combined dupe negative], interpositif combiné [combined interpositive]). À l’opposé, on trouve le double bande (copie double bande [double-headed print]).




COMBO

o – Visée. a. Petit enregistreur vidéo (à bande ou disque dur) reprenant directement l’image et le son du tournage à partir du matériel d’enregistrement et relié à un moniteur de contrôle. b. Par extension, moniteur vidéo permettant à l’opérateur et/ou au réalisateur de diriger et de contrôler la prise de vues (et de sons) à distance et d’observer l’image telle qu’elle est enregistrée par la caméra.




COMÉDIEN

o – Métier. Artiste dont le métier est d’interpréter des rôles [performer].

L’acteur promène son visage de film en film et plie le rôle à son image. Le comédien s’efforce au contraire, avec un métier affirmé, de varier les personnages qu’il incarne et de modifier son apparence physique d’un film à l’autre. Quant à l’interprète, il s’efforce de se plier au rôle et au metteur en scène.

➦ ACTEUR, INTERPRÈTE





COMMAG

a – Son. Code international désignant le processus du son magnétique sur piste couchée à la surface du film.

a – Tirage (copie COMMAG). Copie sonore munie d’une piste magnétique standard.




COMMANDE

o – Tournage (être en commande). Position relative de deux interprètes lorsque l’un cache l’autre du point de vue de la caméra.




COMMENTAIRE

o – Écriture. Texte dit par une voix sans correspondance physique visible à l’écran et destiné à architecturer le contenu du film, à expliquer l’action, quelquefois à apporter sur cette dernière un éclairage particulier [commentary].

Quand le commentateur est également présent à l’écran, on parle plutôt de monologue intérieur (commentaire subjectif).




COMMISSION SUPÉRIEURE TECHNIQUE DE L’IMAGE ET DU SON

o – Institution. Association loi de 1901 créée à la Libération. Cette Commission, placée sous l’égide du Centre national du cinéma et de l’image animée (CNC), regroupe en différents départements spécialisés des professionnels de toutes les branches de l’industrie cinématographique. Acronyme : CST.




COMOPT

a – Son. Code international désignant le processus du son optique inscrit sur le film.

a – Tirage (copie COMOPT). Copie standard munie d’une piste sonore optique.




COMPENSATION

a – Analyse, synthèse (compensation optique). Mode d’analyse et/ou de synthèse de l’image animée utilisant un prisme à faces multiples (ou des miroirs tournants, ou encore une rotation d’objectifs) pour assurer l’immobilisation relative de l’image malgré le déplacement continu de la bande [optical compensation].

La compensation optique permet de faire l’économie de l’avance intermittente et de l’alternance des temps d’ouverture et des temps d’obturation. Utilisée par Émile Reynaud pour son Praxinoscope et pour son Théâtre optique, la compensation optique est utilisée à chaque fois qu’il s’agit en priorité de traiter la pellicule avec ménagement : comme mode d’analyse avec les caméras ultra-rapides, comme mode de synthèse avec certaines tables de montage (Intercine, Steenbeck, etc.).

a – Son (bande de compensation, piste de compensation). Piste magnétique secondaire, et souvent sans utilité sur le plan sonore, couchée sur le film à l’opposé de la piste principale pour équilibrer la surépaisseur de celle-ci et faciliter l’enroulement régulier du film en bobine.




COMPLÉMENT

o – Métier (acteur de complément). Acteur à qui l’on confie des rôles de moindre importance. Synonyme : acteur de second plan.

o – Prise de vues (optique de complément). Dispositif optique qui vient s’adjoindre à l’objectif en vue d’obtenir un effet déterminé [additional lens].

La lentille d’approche et l’anamorphoseur sont ainsi des optiques de complément.

o – Exploitation (film de complément, complément de programme). Film de court métrage autrefois présenté en première partie d’un programme de façon à constituer une séance de durée standard répondant aux conventions de l’époque [second feature, fill-up, filler].




COMPLÉMENTAIRE

o – Couleur (couleur complémentaire). Couleur dont l’addition avec une couleur primaire (synthèse additive) donne le blanc [complementary color].

Ainsi le cyan est complémentaire du rouge, le magenta est complémentaire du vert, le jaune est complémentaire du bleu.




COMPLEXE

o – Scénographie. Décor composé d’une série d’espaces contigus (telles les différentes pièces d’un appartement) montés d’un seul tenant de façon que la caméra puisse passer d’un espace à l’autre lorsque l’action le nécessite.

o – Exploitation. Salles de projection et éventuellement espaces divers (accueil, bar, restaurant…) regroupés dans un même lieu et exploités sous une même raison sociale [cineplex].

On distingue le complexe multisalles (ou multisalle), construit dans un espace contraint à partir du morcellement d’une grande salle, et le multiplexe, très vaste ensemble de salles nouvelles spécialement construites pour l’exploitation cinématographique.




COMPOSITE

o – Truquage (image composite). Plan truqué obtenu par la juxtaposition d’images venant de sources différentes mêlées par les moyens les plus divers [composite shot].

La plupart des grands procédés d’effets spéciaux (cache/contre-cache, travelling matte, transparence, projection frontale, incrustation…) vise à créer des images composites en additionnant parfois des éléments très hétérogènes : ainsi les prises de vues « réelles » mêlées à l’animation ou aux images de synthèse.




COMPOSITEUR

o – Métier (compositeur de musique de films). Auteur de la composition musicale qui accompagne (au sens actif de préférence) le film et lui donne une partie de sa couleur [music composer].




COMPOSITING

o – Dessin animé. Dans le cadre de l’assistance informatique, assemblage des différentes couches constituant l’image (décor, personnages, détails, effets…) dans un ordre précis afin d’obtenir l’image finale [compositing].




COMPOSITION

o – Musique (composition musicale). Partition spécialement écrite pour un film qui peut épouser étroitement son rythme, ses effets, ses moments forts (ainsi le mickeymousing du dessin animé) ou au contraire se développer librement avec une certaine distance par rapport aux images [score].

Pour un long métrage, on compte généralement 30 à 40 minutes de musique.

➦ MICKEYMOUSING





COMPRESSION

n – Informatique. Réduction de la taille d’un ensemble de données en vue de faciliter son stockage, son traitement et sa transmission. Cette réduction s’opère par la suppression des redondances, l’optimisation du codage et l’abandon d’informations en fonction du taux de compression appliqué [compression].

Plusieurs techniques sophistiquées ont été normalisées, ainsi le JPEG (Joint Photographic Experts Group) pour l’image fixe, la déclinaison des MPEG (Moving Picture Experts Group) pour l’image en mouvement – le MPEG 2 est utilisé pour la partie image du DVD vidéo – le DCT (Discrete Cosinus Transform) pour le format DV…




COMPTEUR

a – Prise de vues. Dispositif mécanique ou électronique permettant de mesurer le métrage de pellicule utilisé ou le nombre des images exposées [footage counter].

Il existe toutes sortes de compteurs, certains d’une précision à l’image près utilisés notamment pour le montage, d’autres plus approximatifs que l’on trouve sur les caméras d’amateur (dispositifs à « palpeur » qui mesurent le diamètre de la bobine du magasin débiteur).




CONCEPTEUR-SON

o – Métier. Responsable du style sonore du film [sound designer].

Ce poste, assez fréquent aux États-Unis, est rare en France où le rôle du monteur-son est généralement plus limité, moins créateur. On retrouve surtout le concepteur-son dans d’autres disciplines – théâtre, danse, arts de la rue et du cirque, multimédia – où il est chargé de créer un univers sonore original.




CONDENSEUR

a – Projection. Système optique placé entre la source lumineuse et la fenêtre de projection qui assure la concentration du faisceau lumineux à l’intérieur de celle-ci et sa répartition homogène [condenser lens, condenser].




CONDITIONNEMENT

a – Fabrication, diffusion. Mode de livraison du film vierge ou des copies d’exploitation [conditioning].

Le film vierge est fourni généralement en galettes, parfois en bobines. En 35 mm, le film vierge de prise de vues est livré en bobines de 30 m, en galettes de 61, 122 et 300 m. Au laboratoire, au montage et lors de la période de post-production, le film est travaillé par galettes de 300 m (ou moins). Pour l’exploitation, la copie standard est livrée en galettes de 600 m. Le film vierge de 16 mm est livré en bobines de 30,5 m et de 61 m ou en galettes de 122 m. Il est généralement exploité sous la forme de bobines de 600 m, ou moins.




CÔNE

o – Éclairage. Masque métallique tronconique placé devant la lentille de Fresnel d’un projecteur pour resserrer le faisceau lumineux [cone].




CONFORMATION

a – Montage (conformation négative, conformation du négatif). Au temps du montage sur support photochimique, ultime étape qui consistait à figer le montage en coupant le négatif image conformément à la copie de travail (copie travail) [conforming, negative cutting]. Synonyme : montage négatif.

Un technicien du laboratoire, le monteur négatif (généralement, en fait, la monteuse négatif), effectuait ce travail en s’appuyant sur les numéros de bord inscrits sur le négatif et reportés sur les différents positifs. Le travail de conformation terminé se concrétisait par le négatif original monté, véritable matrice de l’œuvre cinématographique.

➦ MONTAGE NÉGATIF


n – Montage (conformation positive, conformation du positif). Lors des débuts du montage virtuel et jusqu’au début de ce siècle, travail effectué par l’assistant monteur qui commandait au laboratoire les positifs en grande longueur (de clap à clap) des prises montées et établissait une copie de travail conforme au montage virtuel à partir de la liste de montage (cut list) [conforming, positive cutting].

À l’époque où l’on tournait sur pellicule et montait en virtuel avec une résolution médiocre, le retour au film permettait de vérifier et de peaufiner le montage en le projetant sur un écran en « vraie grandeur ». Aujourd’hui, la qualité de l’image en montage virtuel est souvent très correcte et les projections de travail se font en numérique, même si la prise de vues a été réalisée sur film argentique.




CONSEILLER

o – Tournage (conseiller technique). Réalisateur ou assistant chevronné chargé de superviser le premier long métrage d’un réalisateur débutant qui n’est pas passé par la voie de l’assistanat ou du court métrage [technical adviser].

Exigé naguère par des règles syndicales très strictes, le poste de conseiller technique a souvent relevé du plus pur symbolisme bureaucratique : présent sur le contrat mais absent sur le plateau.

o – Métier. Spécialiste d’une question précise apportant son concours à la préparation, au tournage ou à la finition d’un film [consultant, adviser].

On a ainsi – entre autres – le conseiller pour la couleur (Nathalie Kalmus exerça cette fonction pour Technicolor jusqu’en 1948), le conseiller historique, le conseiller artistique, le conseiller équestre, etc.




CONSERVATION

o – Conservation (conservation des films). Moyens mis en œuvre pour assurer l’entreposage, l’indexage, l’entretien, la sauvegarde, la restauration et la pérennité des œuvres cinématographiques [conservation].

I Conservation des films analogiques. Le film argentique dépend d’un support matériel fragile. Cet édifice physico-chimique se dégrade plus ou moins vite suivant ses différentes composantes : a. Le nitrate de cellulose, premier support du film, jusqu’aux années 1950, était un produit dangereux, hautement instable et explosif. Le triacétate de cellulose, qui l’a remplacé, présente une meilleure stabilité, mais il se modifie en vieillissant (perte d’humidité et de plastifiant qui se traduit par un phénomène de retrait et, dans des cas assez rares, par une maladie grave baptisée syndrome du vinaigre). Dernier support utilisé, le polyester détient, semble-t-il, de bonnes qualités de conservation. b. La gélatine, élément constituant de l’émulsion, est un buvard absorbant ou rejetant l’humidité selon les circonstances et un milieu très propice au développement de toutes sortes de champignons. c. L’argent métallique, qui constitue l’image noire et blanc, présente une excellente stabilité si les procédures du traitement (développement, fixage et lavage) ont été bien respectées (ce qui est loin d’avoir toujours été le cas) et si sa composition n’a pas été altérée ou dénaturée par des traitements spéciaux (virages, par exemple). d. Les colorants qui composent l’image en couleur sont d’une stabilité douteuse en ce qui concerne les procédés chromogènes, surtout pour les films positifs d’il y a plus de vingt ans. Là encore, la qualité du développement est très importante.

Il va de soi que l’instabilité d’un des éléments énumérés ci-dessus agit sur les autres, mettant en marche un processus irrémédiable qui trouve un facteur favorable lorsque les conditions de stockage sont médiocres (température trop élevée, excès d’humidité).

Dans le domaine des films sur support nitrate, notamment, lorsque le processus de décomposition est amorcé, il est irréversible et ses effets se traduisent par une accélération progressive de la dégradation : les spires collent d’abord les unes aux autres, puis l’image disparaît, la bobine devient un bloc compact qui se transforme finalement en poudre brune très odorante. Très symboliquement, le film finit en poussière.

Par ailleurs, au cours de sa vie, le film est soumis à toutes sortes d’outrages : mauvais traitements des appareils de projection qui sont trop souvent des instruments de torture, de vraies machines à rayer, à poncer, à huiler, à empoussiérer, à déchirer ; mauvais traitements des opérateurs qui coupent et recollent la bande, l’enroulent à grande vitesse et décorent sa surface de brûlures et de divers graffiti ; mauvais traitements des distributeurs physiques qui le stockent n’importe comment en le vérifiant de moins en moins souvent et qui cherchent à se débarrasser par tous les moyens d’un produit devenu encombrant (et donc coûteux) lorsqu’il a perdu sa valeur commerciale.

La conservation telle que la conçoivent les cinémathèques et les archives de films repose en fait sur deux politiques : a. La conservation statique. Il s’agit d’entreposer les films dans les meilleures conditions possibles : lieu approprié, température régulière (entre 10 et 18 °C pour le film noir et blanc sur support triacétate ou polyester) et hygrométrie contrôlée (30 % HR). Les films en couleur exigent des températures encore plus basses qu’il est difficile de satisfaire sur le plan économique (entre 1 et 3 °C) et posent de redoutables problèmes lorsqu’il s’agit de les sortir (choc thermique). La conservation statique obéit à deux règles importantes : on conserve séparément les éléments sur support nitrate et sur support acétate, les éléments en voie de décomposition et les éléments encore sains ; on privilégie la conservation des éléments de tirage (négatif original, contretype négatif, interpositif) à celle des copies. b. La conservation active. Elle consiste à assurer la sauvegarde des œuvres en danger par contretypage (en commençant par les films sur support nitrate), à compléter, voire à restaurer, les œuvres qui ont connu les injures du temps pour tenter de les rétablir dans leur état initial. Ces différentes opérations sont fort coûteuses mais elles peuvent donner lieu à d’étonnantes résurrections.

II Conservation des fichiers numériques. La sauvegarde du cinéma numérique est beaucoup plus problématique que celle du cinéma analogique. Les fichiers informatiques sont très volatiles et vivent en outre sous la menace de l’obsolescence technique des supports et des appareils de lecture. Les systèmes de cryptage destinés à la protection des œuvres compliquent l’accès au matériel de circulation, les DCP. L’élément à conserver, le DCDM, est tenu au secret au sein du laboratoire. Enfin – et surtout – le disque dur qui accueille les données (avec le risque de migrations de celles-ci) est un instrument fragile dont la durée de vie paraît ne pouvoir dépasser dix ans.

Les fichiers informatiques s’expriment en langage binaire qu’il devrait être aisé de fixer sur un support pérenne même si le débit des informations est considérable. Mais, curieusement, aucune solution technique n’est apportée à cette question. Pour assurer la prolongation de vie d’une image numérique, les techniciens proposent deux solutions pitoyables : a. Le transfert des données sur un autres disque dur tous les cinq ou dix ans selon les experts. Cette opération présente un coût non négligeable qui élève considérablement les frais de conservation. b. Le report sur film argentique, qui devient alors le support de conservation des images et des sons, pour les œuvres conçues en numérique, puis leur retour en numérique si besoin est ! Outre leur coût, ces va-et-vient numérique-analogique-numérique apparaissent comme techniquement accablants et entraînent nécessairement des pertes conséquentes de données à chaque manipulation…




CONSOLE

o – Son. Meuble à plan incliné muni de potentiomètres et de correcteurs correspondants à plusieurs entrées sonores, derrière lequel officie l’ingénieur du son ou le responsable du mixage [mixing desk, mixing console, console]. Synonymes : pupitre de mélange, pupitre de mixage, table de mélange, table de mixage.

La console permet de contrôler et de corriger le volume, la tonalité, la réverbération, le filtrage, etc., lors de l’enregistrement du son ou lors du mélange de plusieurs bandes sonores.




CONSTRUCTEUR-MACHINISTE

o – Métier. Placé sous l’autorité du chef constructeur, ouvrier qui assure le montage du décor. Synonymes : machiniste de montage, machiniste-constructeur, monteur en décor.




CONTINU

a – Prise de vues, projection (entraînement continu). Mode de progression du film utilisé pour amener le film jusqu’à la boucle supérieure et pour le reconduire vers la bobine réceptrice après la boucle inférieure [continuous running].

Entre les deux boucles, la caméra et le projecteur utilisent un entraînement intermittent.

a – Caméra, projecteur (défilement continu). Mode de prise de vues ou de projection évitant l’avance intermittente par l’usage de la compensation optique [continuous motion (camera or projector)].

➦ COMPENSATION OPTIQUE


a – Tirage (tireuse continue). Tireuse dans laquelle le film est exposé par contact à vitesse constante [continuous contact printer].

➦ TIREUSE § 1b





CONTINUITÉ

o – Préparation (continuité dialoguée). Étape de la préparation écrite du film qui permet d’enrichir le traitement en développant chronologiquement les fragments d’action, en mettant au point le détail de chaque scène et en précisant le dialogue [continuity script, continuity].

L’étape de la continuité dialoguée représente un stade intermédiaire, parfois négligé par les auteurs-réalisateurs d’aujourd’hui, entre le traitement et le découpage.

o – Post-production. Document donnant le texte complet des dialogues [dialogue continuity].

o – Tournage. Attention portée à la cohérence des éléments constitutifs du film mise en danger par la fragmentation du découpage et de la prise de vues [action continuity].

Parmi les éléments à prendre en compte pour la continuité, citons les déplacements et les mouvements des interprètes, leur place dans le décor, leur tenue, les accessoires dont ils « jouent », la lumière qui les éclaire, les positions de la caméra qui les filme… Un minimum de continuité est indispensable à la crédibilité d’une scène et d’une action. Cette tâche est placée (notamment) sous la responsabilité de la scripte, justement baptisée continuity girl ou continuity assistant dans les pays anglo-saxons.

o – Montage. Premier assemblage des rushes dans l’ordre de la continuité de l’action [first cut, continuity cutting]. Synonyme : bobine de choix.




CONTRASTE

o – Photométrie. Opposition des luminances extrêmes entre les plages les plus claires et les plus sombres du sujet filmé [contrast]. Synonyme : intervalle des luminances.

a – Sensitométrie. Rapport entre les densités extrêmes de l’émulsion développée [contrast range]. Synonyme : gamma.

Le contraste d’une émulsion permet de définir la façon dont elle réagit à la lumière. Le facteur de contraste, ou gamma, dépend tout à la fois : a. Du contraste présenté par le sujet qui tient lui-même à l’éclairage et à l’intervalle des luminances extrêmes. b. Du type d’émulsion utilisé. c. Du révélateur et du mode de développement employé.

Dans la courbe sensitométrique, le facteur de contraste se traduit par la pente plus ou moins accentuée de la partie rectiligne (gamma). Le contraste est dit élevé lorsqu’une petite différence d’éclairement induit une différence de densité importante. Il est faible lorsqu’une différence substantielle d’éclairement n’amène qu’une différence mineure de densité. Le jeu sur le contraste doit être prévu dès la prise de vues dans la mesure où le positif est développé à un gamma uniforme et où aucune rectification n’est possible, sinon globalement, au niveau du tirage (contrairement à la photographie). À noter que les émulsions couleur ne supportent pas un contraste supérieur à 4/1 alors que le noir et blanc peut aller jusqu’à 32/1.

Les émulsions à haut contraste sont destinées à la prise de vues des titres, des intertitres et à l’enregistrement du son optique.




CONTRE-CACHE

o – Truquage. Surface opaque dont la découpe est exactement complémentaire de celle du cache et qui, après une double exposition du négatif, permet d’obtenir une image composite [counter matte].

➦ CACHE





CONTRECHAMP

o – Prise de vues. Champ spatialement opposé au champ précédent [reverse angle, reverse shot]. Champ et champ-contrechamp.

Contrairement à ce que l’on peut penser, il convient d’éviter d’enregistrer le contrechamp à 180° du champ précédent si l’on veut éviter les faux raccords de regard et de direction, mais d’adopter un angle inférieur à ces 180°.

➦ CHAMP, CHAMP-CONTRECHAMP, 180°, CROISEMENT DES REGARDS





CONTRE-GRIFFE

a – Entraînement. Pointe métallique qui effectue un va-et-vient en profondeur ; elle pénètre dans la perforation pour immobiliser le film lors du retrait des griffes d’entraînement et de l’ouverture de l’obturateur [registration pin].

Le rôle des contre-griffes est complémentaire de celui des griffes. Elles évitent le flottement du film quand les griffes se retirent et assurent ainsi la parfaite fixité de l’image au moment de son impression. À noter qu’une contre-griffe assure le contrôle latéral de la position du film, l’autre le contrôle longitudinal.

➦ GRIFFE





CONTRE-JOUR

o – Éclairage. Effet photographique créé en plaçant le sujet entre l’appareil de prise de vues et la source lumineuse [counter light, backlight].

Ce mode d’éclairage donne du relief à l’image mais, sauf si l’on recherche un effet de silhouettage, il est nécessaire d’« équilibrer » le sujet avec un éclairage d’appoint.




CONTRE-PLONGÉE

o – Angle. Effet obtenu à la prise de vues lorsque l’axe optique de l’objectif est incliné vers le haut [low angle]. Antonyme : plongée.

Dans l’hypothèse décrite et lorsque l’axe optique est vertical, nous avons affaire à une contre-plongée totale.

➦ PLONGÉE, ANGLE, PLAN § 2b





CONTRETYPE

a – Photographie (sens large, désuet). Tirage obtenu par contact à partir d’un élément négatif ou positif : toute copie inversée d’un matériel photographique [dupe].

En ce sens, on parle aussi bien de contretype positif [dupe positive, dupe pos] que de contretype négatif [dupe negative, dupe neg].

a – Tirage (sens restreint privilégié par l’usage actuel). Élément négatif noir et blanc établi à partir d’un matériel positif adapté (inter-positif : marron) ou d’une simple copie positive [dupe negative, dupe neg, dupe].

Pour l’établissement d’un contretype noir et blanc (en toute rigueur, on devrait dire « contretype négatif ») on fait appel à une émulsion spéciale, la duplicating. Dans le cas du film en couleur, on préfère le mot internégatif. Le contretype combiné [composite duplicate negative] mêle les négatifs de l’image et du son. Le contretypage [duping] d’une copie de série, imposé par la disparition des éléments de tirage, est une solution de secours qu’il est préférable d’éviter.




CONVERSION
a – Couleur (filtre de conversion). Filtre placé devant l’objectif de la caméra ou devant les sources lumineuses pour adapter la lumière ambiante à la température de couleur pour laquelle le film a été équilibré [conversion filter].
Le négatif des films en couleur étant généralement équilibré pour la lumière artificielle, la conversion la plus fréquente est celle de la lumière du jour en lumière artificielle qui s’opère avec un filtre Wratten no 85 (orange) dans les conditions normales.
a – Tirage (conversion de cadence). Modification de la cadence de prise de vues obtenue au tirage (en doublant par exemple une image sur deux ou sur trois), souvent pour adapter un film muet à la cadence du sonore [frequency conversion].
➦ TEMPÉRATURE


COOKE
o – Objectif (marque). Fabricant britannique d’objectifs, très réputé notamment pour ses focales variables (Cooke Varotal).

COPIE
a – Tirage. 1. D’une façon générale, tout produit d’un tirage obtenu à partir d’un élément négatif ou positif [print]. Synonyme : tirage. 2. Plus précisément, matériel positif destiné à la projection [positive print].
On obtient ainsi les différents matériels suivants au fur et à mesure de l’élaboration du film : a. La copie de travail (certains monteurs disent copie travail) [work print] : copie (avec collures) montée par le chef monteur à partir des rushes qui servira de modèle pour la conformation du négatif. b. La copie zéro [answer print] : première copie standard tirée avec un étalonnage sommaire à partir du négatif monté. c. La copie de série ou copie d’exploitation [release print] : copie standard présentée dans les salles. d. La copie marron (ou copie lavande, obsolète) [interpositive, inter-pos] : interpositif doux destiné à la conservation de l’image noir et blanc et au tirage éventuel d’un contretype. e. La copie télé dite aussi copie antenne [television print] : tirage spécial destiné à la télévision et à la vidéo présentant un contraste plus faible adapté aux exigences du tube cathodique.
Selon la nature du film, on a la copie muette [mute print] qui ne comporte que l’image positive ou la copie standard [combined print] qui comporte conjointement le son et l’image positive. Selon la nature du support, on a la copie flam en nitrate de cellulose ou la copie safety tirée sur un support de sécurité. La copie pirate est une copie tirée en toute illégalité, sans autorisation des ayants droit, par contretypage ou simple tirage.

COPLANAIRE
a – Caméra (magasin coplanaire). Disposition du magasin débiteur et du magasin récepteur lorsqu’ils sont situés dans un même plan, en alignement [displacement magazine]. Synonyme : magasin en ligne.

COPRODUCTION
o – Production. Production entreprise par plusieurs partenaires financiers au niveau national ou international [coproduction, coprod].

COPULANT
a – Couleur. Substance chimique ancrée dans chaque couche des émulsions en couleur permettant, au cours du développement chromogène, la création de colorants jaune, magenta et cyan autour de l’argent réduit dans les couches respectivement sensibles au bleu, au vert et au rouge [coupler]. Synonyme : coupleur.

CORRECTION CHROMATIQUE / CORRECTION DES COULEURS
o – Optique. Correction des variations de convergence des rayons bleu, vert et rouge au travers d’un objectif pour obtenir la formation de l’image dans un unique point focal [chroma control].
a – Tirage. Retouche apportée au moment du tirage à l’équilibre chromatique d’une image par le biais du filtrage coloré ou en jouant sur la qualité chromatique de la lumière de la tireuse [colo(u)r correction].
Cette correction représente l’une des opérations principales de l’étalonnage.
➦ ÉTALONNAGE


CORRECTION DE PARALLAXE
o – Visée. Dans les systèmes de visée non reflex, prise en compte, pour les plans rapprochés, de l’écart qui sépare l’axe du viseur de l’axe de l’objectif afin d’y remédier au mieux [parallax correction].
Le viseur de certains appareils simples prévoit un double dessin du cadre correspondant approximativement l’un aux plans éloignés, l’autre aux plans rapprochés. Les systèmes plus sophistiqués, dits compensateurs de parallaxe, modifient la direction du viseur, et de ce fait l’axe de visée, pour les plans rapprochés : l’axe de visée croise ainsi l’axe de prise de vues à la distance précise où se situe le sujet à cadrer. Mais dans ce cas, si le cadrage du sujet donné par le viseur est bien conforme à la vue enregistrée, par contre le cadrage de l’arrière-plan ne l’est plus…

COSTUMIER
o – Métier. Véritable « régisseur vestimentaire » œuvrant sous l’autorité du décorateur (ou du créateur des costumes lorsque le poste existe), il fait exécuter les costumes ou les recherche et les choisit, procède aux essayages et veille (avec le concours de l’habilleuse placée sous ses ordres) à ce qu’ils soient prêts à temps [costumer, costume maker, costume director].

COUCHAGE
a – Son (couchage d’une piste magnétique). Opération qui consiste à déposer sur une copie positive (quelquefois sur un négatif) une ou plusieurs traces magnétiques destinées ensuite à l’enregistrement du son [magnetic striping]. Synonyme : pistage magnétique
Le couchage de la piste magnétique peut s’effectuer par étendage (de préférence) ou par collage.
➦ COULAGE


COUCHE
a – Pellicule (couche sensible). Dispersion de grains d’argent ou de colorants dans la gélatine étendue en faible épaisseur sur le support [sensitive layer]. Synonymes : émulsion, surface sensible.
Le film couleur (et parfois le film noir et blanc) comporte plusieurs couches superposées : on dit qu’il est multicouche [multilayer].
a – Pellicule. De façon générale, tout dépôt, vernis ou gainage plastique [coat] très mince étalé sur le film pour l’améliorer, le protéger ou le traiter.
➦ ANTI-HALOANTI-STATIQUE, ANTI-ABRASIF

a – Son (piste couchée). Mince épaisseur d’oxyde de fer déposée en bandes étroites sur la copie d’exploitation COMMAG et destinée à l’enregistrement et la lecture du son magnétique [magnetic stripe].

COULAGE
a – Pellicule. Opération qui consiste à recouvrir le support d’une couche d’émulsion [emulsion coating]. Synonymes : émulsionnage, enduction.

COULÉE
a – Émulsion. Ensemble des bandes sensibles relevant d’une même fabrication, d’un même étendage d’émulsion sur la grande feuille de triacétate ou de polyester et présentant donc des caractéristiques sensitométriques et chromatiques identiques [wide roll]. Synonyme : axe.

COULEUR
o – Lumière. Composante de la lumière déterminée par la longueur d’onde de la radiation considérée [(G.B.) colour ; (É.-U.) color].
L’expérience du prisme de Newton démontre que la lumière blanche est la résultante d’un ensemble de radiations monochromatiques définies chacune par une longueur d’onde. Notre œil n’est pas uniformément sensible à toutes les couleurs du spectre : il ne perçoit que les radiations colorées qui s’étendent entre le violet et le rouge, l’apogée de sa sensibilité se situant dans le vert-jaune avec des conditions d’éclairage normales.
On distingue les couleurs primaires [primary color] (le rouge, le vert, le bleu) et les couleurs complémentaires [complementary color] (respectivement le cyan, le magenta, le jaune). L’addition d’une couleur primaire et de sa complémentaire donne la lumière blanche.
o – Reproduction (reproduction des couleurs). Restitution des radiations colorées sur un écran à partir de procédés physiques et chimiques [color reproduction].
On distingue les procédés additifs (la synthèse est effectuée par addition des radiations colorées) et les procédés soustractifs (la synthèse est effectuée par soustraction des radiations colorées). La reproduction des couleurs se fonde sur le fait trichrome : à partir de trois radiations monochromatiques indépendantes et convenablement choisies, il est possible de reproduire toutes les couleurs de la nature. On utilise habituellement le bleu, le vert et le rouge, dites couleurs primaires.
[image: Couleur. Le spectre visible.]Couleur. Le spectre visible.
o – Film (film en couleur). Film qui restitue la polychromie des apparences sensibles par l’usage d’artifices physico-chimiques [(É.-U.) color film ; (G.B.) colour film].

COULOIR
a – Caméra, projecteur. Chemin de conduite forcée guidant le film latéralement et en profondeur pour l’amener en bonne position derrière la fenêtre de prise de vues ou de projection [gate].

COUPE
a – Fabrication. Découpage longitudinal d’une bande émulsionnée pour obtenir des films d’une largeur donnée [slitting].
a – Montage. Tout coup de ciseau donné dans un plan de la copie de travail [cut]. Le mot désigne aussi le lieu où s’est exercé le coup de ciseau (point de coupe [cut-off point]).
n – Montage. Choix de la première ou de la dernière image d’un plan.
o – Montage (coupe franche, coupe sèche). Passage direct d’un plan à un autre, en analogique par une simple collure [straight cut, cut]. Synonyme : cut.
➦ EFFET DE LIAISON, PONCTUATION, COLLURE

o – Montage (plan de coupe). Plan, généralement bref, inséré dans la continuité d’un autre plan ou introduit entre deux plans, pour faciliter la transition de l’un à l’autre [cutaway shot, cutaway].
➦ PLAN DE COUPE

o – Montage, exploitation, censure. Fragment ou passage d’un film éliminé pour des raisons artistiques, commerciales ou de censure [cut-off, cut-out]. Voisin : coupure.
➦ COUPURE

a – Collure (coupe en biais, coupe en biseau). Mode de collure utilisé pour la pellicule magnétique son : le film n’est pas coupé droit (perpendiculairement à son axe) mais légèrement en diagonale [diagonal cut]. Synonyme : collure diagonale.
La coupe en biais améliore la transition du son et renforce substantiellement la résistance de la collure au cours du défilement.

COUPE-FLUX
o – Éclairage. Plaque opaque et noire, articulée autour d’un bras léger, interposée dans le faisceau d’un projecteur pour intercepter tout ou partie du flux lumineux [french flag, flag]. Synonyme : volet.
a – Projection. Volet placé entre la lanterne et le film qui permet de couper le faisceau lumineux sans arrêter le mécanisme [dowser]. Synonyme : volet de sécurité.

« COUPEZ ! »
o – Tournage. Interjection lancée par le réalisateur à l’issue du tournage d’une prise signalant aux interprètes la fin du jeu et ordonnant aux techniciens l’arrêt des appareils d’enregistrement [« cut ! »].
➦ ORDRES

[image: Courbe sensitométrique :   zone de non-exposition –   zone de sous-exposition –   latitude d’exposition correcte –   zone de surexposition –   zone de saturation.]Courbe sensitométrique : 1 zone de non-exposition – 2 zone de sous-exposition – 3 latitude d’exposition correcte – 4 zone de surexposition – 5 zone de saturation.

COUPLEUR
a – Couleur (coupleur chromogène). Substance chimique ancrée dans chaque couche des émulsions en couleur permettant, au cours du développement chromogène, la création de colorants jaune, magenta et cyan autour de l’argent réduit dans les couches respectivement sensibles au bleu, au vert et au rouge [coupler]. Synonyme : copulant.

COUPURE
o – Montage, exploitation, censure a. Suppression d’une partie d’un film terminé. b. Fragment ainsi retiré [cut-off, cut]. Voisin : coupe § 2. Distinct de cassure (rupture accidentelle).
La notion de coupure sous-entend que l’œuvre est amputée d’un fragment cohérent et substantiel, celle de coupe suggère plutôt l’idée d’un allégement dans le cadre du work in progress. Mais la différenciation des deux mots n’est pas aisée : on parle aussi de légères coupures et de coupes sombres…

COURBE SENSITOMÉTRIQUE
a – Sensitométrie. Courbe établie à partir du test sensitométrique dressant le portrait assez complet des réponses à la lumière d’une émulsion déterminée traitée avec un développement donné [sensitometric curve, characteristic curve]. Synonyme : courbe de noircissement.
Un échantillon de pellicule (sensitogramme) est soumis à une série d’expositions étalonnées et développé dans des conditions standards. À l’aide d’un densitomètre, on mesure les différentes plages puis on trace la courbe en portant les densités en ordonnée et les luminations en valeur logarithmiques en abscisse. Cette courbe apporte d’utiles renseignements sur l’émulsion étudiée : la pente figure le facteur de contraste (gamma), la partie rectiligne définit l’intervalle de pose correcte (c’est-à-dire la région où le jeu des luminations est proportionnel à celui des densités), le pied signale la zone de sous-exposition, l’épaule la zone de surexposition.

COURTE FOCALE / COURT FOYER
o – Objectif. Objectif de large ouverture angulaire couvrant un champ assez vaste [short-focal-length lens, short focus lens].
Les courtes focales sont de 18 à 28 mm en format standard 35 mm, de 10 à 18 mm en substandard 16 mm. En deçà, nous avons le grand angle. Les courtes focales plongent les personnages dans le décor, accusent les distances relatives, élargissent l’espace et la profondeur de champ, accélèrent les déplacements en profondeur, tout cela au prix de déformations marginales (les verticales s’incurvent sur le bord de l’image).
➦ FOCALE


COURT MÉTRAGE
o – Conditionnement. Selon les textes officiels français établis au temps de l’analogique, film d’une longueur inférieure à 1 599 m dans le format standard (58 minutes 27 secondes à la cadence du sonore) et supérieure à 100 m (3 minutes 39 secondes dans les mêmes conditions de format et de cadence) [short film, short feature, short subject, short ; slang : shortie]. Abréviation : court ou c.m. Synonyme : film court.
Dans la pratique, on distingue généralement le court métrage (moins de 30 minutes) du moyen métrage (de 30 à 60 minutes).

COUVERTURE
o – Optique (couverture d’un objectif). Image ronde et nette donnée par un objectif pour une distance de mise au point précise [coverage area].
L’objectif doit avoir une couverture très légèrement supérieure à celle qui est nécessaire et suffisante pour couvrir la fenêtre de prise de vues.

COUVRIR
o – Tournage (au sens journalistique de couverture). Dans le cadre d’un travail de reportage entrepris au fil de la caméra (documentaire improvisé, actualités), multiplier les angles et les points de vue pour rendre compte aussi complètement que possible d’un événement [to cover].
o – Tournage (se couvrir). Multiplier les plans de coupe ou les plans de secours par indécision ; redoubler les prises sans nécessité réelle.

COVER SET
o – Tournage. Décor de substitution sur lequel on peut se rabattre au cas où la météo ne permet pas de tourner les extérieurs prévus.

CPL
n – Projection (Composition Play List). Ensemble des informations nécessaires à l’établissement de la playlist établissant le programme d’une séance (court métrage, films annonce, publicité, long métrage, etc.). On trouve dans la CPL le nombre d’images de chaque élément présenté, les données concernant le son, la langue parlée, les sous-titres éventuels.

CRÉATEUR DE COSTUMES
o – Métier. Artiste chargé de dessiner et de surveiller l’exécution des costumes en fonction des indications du scénario, en liaison avec le chef décorateur et sous l’autorité du réalisateur [costume designer].

CRÉDIT
o – Production. Prêt effectué par un établissement habilité à une société de production pour faciliter le financement d’un film.
o – Générique (anglicisme). Attribution donnée dans un générique. Par extension et au pluriel, le générique lui-même [credit, credits].
➦ GÉNÉRIQUE


CREMER
o – Éclairage (nom de marque devenu terme de métier). Projecteur à lentille Fresnel utilisant une source à incandescence, permettant la concentration du faisceau lumineux et une bonne maîtrise de la lumière. Synonymes : projecteur Fresnel, Fresnel, (amateur) spot.

CRI
➦ COLOR REVERSAL INTERMEDIATE


CRITIQUE
o – Sens commun. Exercice qui consiste à porter un jugement motivé sur une œuvre et à la commenter à destination d’un lecteur, d’un auditeur ou d’un téléspectateur [critic].
o – Diffusion (critique de film). Jugement et commentaires portés sur un film sous la forme d’un article ou d’une émission [film review].
o – Métier (critique de cinéma). Personne qui commente et juge les films dans la presse écrite ou sur les ondes [film critic, film reviewer].

CROISEMENT DES REGARDS
o – Écriture. Dans le tournage classique d’une scène en champ-contrechamp, effet obtenu en respectant la « règle » des 180°.
[image: Le croisement des regards.]Le croisement des regards.
Pour que les regards « croisent » dans deux plans successifs, chaque personnage doit conserver sa place respective à droite ou à gauche du cadre : si dans le plan 1, le personnage A regarde vers la droite, dans le plan 2, le personnage B devra regarder vers la gauche. Pour cela, la caméra ne doit pas franchir la ligne imaginaire qui réunit les deux personnages. Avec un contrechamp exécuté à 180° du champ précédent, les regards ne « croiseront » pas : les personnages donneront le sentiment de regarder dans la même direction.
➦ 180°


CROIX DE MALTE
[image: Croix de Malte mécanique.]Croix de Malte mécanique.
a – Entraînement (croix de Malte mécanique). Engrenage spécial qui permet la transformation d’un mouvement rotatif continu en un mouvement rotatif intermittent [Maltese cross, cross wheel, Genova wheel].
L’entraînement saccadé est transmis à un tambour denté sur lequel le film vient s’engrener. Que le tambour tourne ou s’immobilise, le film est fermement maintenu en place par plusieurs de ses perforations ; l’usage du presseur intermittent ou des contre-griffes n’est plus nécessaire. L’entraînement par croix de Malte, moins précis que l’entraînement par griffes mais moins agressif aussi envers le film, a équipé la plupart des projecteurs analogiques.
a – Entraînement (croix de Malte électronique). Dispositif permettant l’obtention de ce même mouvement intermittent à l’aide d’un moteur pas à pas. Apparu à la fin des années 1990, ce procédé permet un entraînement plus souple de la pellicule et assure une meilleure stabilité de l’image.

CRONAR
a – Support (marque). Support non cellulosique en polytéréphtalate d’éthylène mis sur le marché par DuPont de Nemours et présentant des qualités mécaniques exceptionnelles, notamment en matière de résistance à la rupture, malgré une épaisseur réduite. Synonyme : polyester. Voisins : Estar, Plestar (marques).
➦ POLYESTER


CROSSE
o – Prise de vues (crosse à main). Support simple utilisable avec une caméra très légère consistant en une poignée fixée sous celle-ci [handgrip]. Voisin : poignée.
La crosse incorpore souvent des piles ou un accumulateur destinés à l’alimentation électrique de l’appareil et un déclencheur marche-arrêt sur le modèle de la gâchette du revolver.
o – Prise de vues (crosse d’épaule). Support conçu pour les caméras portables de modèle professionnel comportant une poignée et une épaulière [hand-held].

CROSS LIGHT
o – Éclairage (littéralement : éclairage croisé). Éclairage latéral qui donne du modelé au sujet, l’axe des sources lumineuses se situant à (environ) 90° de l’axe de prise de vues [cross light].

CRYPTAGE
n – Projection numérique. Brouillage délibéré et réversible du signal numérique du DCP de façon à éviter le piratage. Synonymes : chiffrement (recommandé mais peu utilisé) ; embrouillage (familier). Le déchiffrement ne peut s’effectuer qu’à l’aide d’un code délivré par le distributeur ou l’ayant droit pour chaque projection dans une salle donnée : le KDM.
➦ KDM


C.S.
o – Échelle des plans (anglais). Abréviation de close shot, plan rapproché.
➦ PLAN RAPPROCHÉ

a – Perforation (perforation c.s.). Type de perforation carrée utilisé aux débuts du CinemaScope.

CST
➦ COMMISSION SUPÉRIEURE TECHNIQUE DE L’IMAGE ET DU SON


C.U.
o – Échelle des plans (anglais). Abréviation de close up, gros plan.
➦ GROS PLAN


CUBE
o – Tournage. Boîte en bois de forme parallélépipédique (et non cubique), sans fond, empilable, aux dimensions variées, utilisée par les machinistes pour caler des éléments de décor ou pour surélever les objets ou les acteurs [apple box].
Il existe une grande variété de cubes : le 15/20/30, baptisé par ses propres dimensions en centimètres, le cube de base de 50 × 50 cm au sol et de 5, 10, 20 ou 50 cm de hauteur, le cube opérateur de 30 × 30 cm au sol et de 5, 10, 15, 20 ou 25 cm de hauteur. Tous ces cubes sont percés sur le dessus d’un orifice facilitant leur saisie.

CURLING
a – Pellicule. Déformation longitudinale de la pellicule qui tend à s’enrouler en boucles serrées [curling].
Comme le tuilage (qui affecte la pellicule latéralement), ce défaut résulte d’une différence de retrait qui provoque une tension entre le support et l’émulsion. On le traitait naguère en étendant une couche de gélatine du côté du support pour équilibrer la couche sensible du côté opposé (anti-curl).

CUT
o – Montage. Passage direct d’un plan à un autre ou d’une scène à une autre, sans effet de liaison (fondu, enchaîné, volet…) [straight cut, cut]. Synonyme : coupe franche.
o – Montage (fast cut). Montage rapide obtenu à l’aide d’une série de plans brefs d’un sujet en mouvement avec pour effet d’augmenter le dynamisme de l’action [fast cut].
o – Montage (final cut). Droit disputé, symbolique du pouvoir sur le film, que se réservent certains producteurs (à Hollywood notamment) d’effectuer les derniers remaniements du montage et de s’octroyer ainsi la « coupe définitive » [final cut].
o – Montage (director’s cut). Version montée du film telle que souhaitée par le réalisateur [director’s cut].
➦ DIRECTOR’S CUT

o – Tournage (« cut ! »). Interjection fréquemment employée, en France aussi, pour « coupez ! » [« cut ! »].
➦ COUPEZ !


CUT LIST
n – Montage. En montage virtuel et dans le cas aujourd’hui assez rare d’un film tourné en pellicule, liste des numéros de bord (key numbers), permettant un retour à la pellicule : la conformation d’une copie de travail ou celle du négatif [cut list]. Différent de l’edit list ou EDL, utilisée autrefois par le montage vidéo, qui répertoriait des time codes.

CUVE
a – Laboratoire (cuve de développement). Grand bac empli d’un bain déterminé dans lequel le film est immergé et circule au cours de son développement [developing tank].
a – Projection (obsolète : cuve à eau). Boîte à parois de verre remplie d’eau située à l’avant de la lanterne de projection à l’époque du film inflammable, entre le condensateur et le film, destinée à absorber une partie des rayons caloriques en provenance de la source lumineuse.

CYAN
o – Couleur. Composé de vert et de bleu, c’est avec le jaune et le magenta l’une des trois couleurs complémentaires [cyan]. Le cyan est complémentaire du rouge. Proche de la couleur turquoise. Abréviation : C.

CYCLE D’HALOGÈNE
o – Éclairage (lampe à cycle d’halogène). Lampe à incandescence contenant, à l’intérieur d’une ampoule en quartz, une petite quantité d’halogène (iode, brome) dont le cycle permet d’améliorer le rendement et la durabilité [tungsten-halogen lamp]. Synonymes : lampe à cycle d’iode, lampe à iode, lampe à halogène, lampe tungstène-halogène.

CYCLO
➦ CYCLORAMA


CYCLORAMA
o – Décor. Surface unie en tissu, peinte ou de teinte uniforme simulant le ciel ; tendue au fond du studio, du plancher aux passerelles, elle forme un immense fond de décor [cyclorama, cyc]. Peu employé par le cinéma, le cyclorama est surtout utilisé sur les plateaux de télévision. Abréviation : cyclo.


D
D
o – Couleur (première lettre de daylight). Type d’émulsion en couleur équilibré pour la lumière du jour. Équivalent de J (jour) ou de T (Taglicht).

DAT
o – Prise de son (marque : Digital Audio Tape). Procédé d’enregistrement et de lecture numérique du son sur cassette magnétique audio commercialisé pour le grand public en 1987 par Sony et parfois utilisé au cinéma.

DATE DE PÉREMPTION
a – Pellicule. Date limite donnée par le fabricant pour l’utilisation d’une émulsion donnée au-delà de laquelle il ne garantit plus les performances de son produit.
Avec le temps, l’émulsion tend à perdre certaines de ses qualités, notamment dans le domaine de la sensibilité et dans celui de l’équilibre chromatique. Ces pertes sont difficiles à évaluer de façon précise. Elles dépendent également des conditions de stockage du film vierge. La chaleur et l’humidité sont des ennemis pour le moins aussi redoutables que le vieillissement.

DAWN
o – Truquage (procédé Dawn). Truquage simple du décor mis au point par l’Américain Norman O. Dawn aux alentours de 1907 qui consiste à interposer entre l’appareil de prise de vues et le décor naturel (ou les éléments d’un décor construit) une grande vitre (glass painting) sur laquelle on peint des éléments additionnels ou complémentaires [Dawn process, glass shot].

DAY-FOR-NIGHT
o – Éclairage (anglais, littéralement « le jour pour la nuit »). Effet de nuit obtenu en plein jour avec le noir et blanc par une sous-exposition et un filtrage approprié (rouge, ou orange + vert), avec la couleur – plus difficilement et plus rarement – par une dominante bleue et une désaturation des autres couleurs [day-for-night]. Opposé : night-for-night (« la nuit pour la nuit »). Voisin : nuit américaine.

DB
➦ DÉCIBEL


DCI
n – Cinéma numérique (Digital Cinema Initiative). Société fondée par sept studios hollywoodiens pour définir un standard commun de cinéma numérique, le d-cinéma.
➦ D-CINÉMA, 2K, 4K


D-CINÉMA
n – Cinéma numérique (d pour digital). Cinéma numérique [d-cinema, digital cinema].
➦ CINÉMA NUMÉRIQUE


DCP
n – Diffusion numérique (Digital Cinema Package). Jeux de fichiers compressés et cryptés destinés aux salles et correspondant, pour le numérique, à la copie d’exploitation argentique.

DDCM
n – Diffusion numérique (Digital Cinema Distribution Master). Ensemble des fichiers rassemblant toutes les données destinées à l’exploitation (images, sons, sous-titres) qui équivaut à l’interpositif de l’argentique. Voisin de master numérique.
La copie numérique d’exploitation (DCP), compressée, cryptée et sécurisée par une clé primaire est fabriquée à partir du DDCM.

DÉBITEUR
a – Appareil. Tambour denté autour duquel les perforations du film viennent s’engager et qui assure un entraînement continu ou intermittent [sprocket drum, sprocket].
On distingue le débiteur d’entrée [feed sprocket], chargé d’amener le film pour alimenter la caméra, le projecteur ou la tireuse, et le débiteur de sortie [hold-back sprocket] qui entraîne le film vers la bobine réceptrice.
a – Caméra, tireuse, projecteur (débiteur, magasin débiteur, bobine débitrice, plateau débiteur). Dispositif placé en amont du couloir de prise de vues ou de projection qui, au moment du chargement, reçoit la totalité de la pellicule à exposer ou à projeter et qui alimente l’appareil pendant son fonctionnement [feed chamber, feed magazine, feed spool]. Opposé : récepteur.

DEBRIE
a – Matériel (marque). Société française spécialisée dans la fabrication de matériel cinématographique analogique.
Créée en 1900 par Joseph Debrie puis animée par son fils, André Debrie, à partir de 1918, cette société s’est illustrée dans la création d’appareils renommés par leur robustesse : caméras (Parvo, 1908 ; Super-Parvo silencieuse, 1932), projecteurs 35 mm (Jacky, 1928), projecteur sonore 16 mm (Debrie 16, 1934), tireuses (dont la Matipo, 1913, et la célèbre Truca, 1928), machines à développer « en continu » (DS-GM, 1925)…

DÉCADRAGE
a – Projection. Défaut de projection résultant de la non-coïncidence des photogrammes et de la fenêtre de projection [out of frame, misframe].
Le décadrage laisse apparaître sur l’écran la barre de séparation entre les photogrammes, et parfois une image tronquée complétée par la précédente ou la suivante. Ce défaut, facilement corrigeable par le projectionniste, provient soit d’un mauvais chargement du projecteur, soit du mauvais état du film et de ses perforations, soit d’une collure mal faite.
➦ CADRAGE § 2


DÉCALAGE
a – Tirage (décalage de l’image et du son). Sur la copie standard, longueur de pellicule qui sépare l’image projetée et le point synchrone de la piste sonore (cette longueur correspond à la distance que parcourt le film entre la fenêtre de projection et la fenêtre de lecture du son) [sound track advance, sound advance, pull-up]. Synonymes : avance du son, avance sonore.
Le passage du mode d’entraînement intermittent (nécessaire à l’image) à un mode continu (nécessaire au son) impose une certaine distance entre les lieux de lecture. On en tient compte pour le tirage des copies. Dans le cas du son optique, le son précède l’image de 20 photogrammes en 35 mm et de 26 photogrammes en 16 mm. Pour le son magnétique en 16 mm, le décalage est presque le même (28 photogrammes d’avance), mais il est inversé en 35 mm, les têtes de lecture magnétiques étant situées avant le couloir de projection (28 photogrammes de retard). En fonction de la profondeur de la salle, il est possible d’allonger le décalage d’une à deux unités en jouant sur la longueur de la boucle.
➦ LECTURE DU SON


DÉCALEUR
a – Mixage (décaleur de bande). Dispositif utilisé en auditorium pour avancer ou reculer à volonté un son au moment du mixage afin de parfaire sa mise en place.

DÉCAPAGE
a – Laboratoire. Élimination de l’éventuelle couche protectrice du film (vernis, laque, revêtement plastique) lors des travaux de rénovation d’une copie.
➦ TRAITEMENT § 3


DÉCHARGE
o – Éclairage (lampe à décharge). Famille de lampes à vapeur de mercure regroupant les 78 tubes fluorescents à basse pression et les lampes aux halogénures métalliques ou lampes aux halogénures, à haute pression (HMI) très utilisées pour la prise de vues [discharge lamp].

DÉCHARGEMENT
a – Prise de vues (déchargement de la caméra). Opération qui consiste à retirer de la caméra (ou du magasin) la pellicule après son exposition [unloading]. Opposé : chargement.

DÉCHIRURE
a – Prise de vues, montage, projection (déchirure du film). Rupture accidentelle du film s’étendant sur plusieurs photogrammes [tear].
Lorsque la rupture n’affecte qu’un seul photogramme, on parle plutôt de cassure.

DÉCIBEL
o – Son. Unité utilisée pour comparer des puissances sonores [decibel]. Symbole : dB.
Le décibel représente la dixième partie de l’unité relative d’intensité sonore, le bel, celui-ci étant égal au logarithme du rapport de la puissance P de sortie d’un système à la puissance d’entrée :
NdB = 10 log P (sortie)/P (entrée)

DÉCOMPOSITION
a – Pellicule. Évolution à terme du support et de l’émulsion cinématographiques contribuant à leur détérioration jusqu’à l’étape finale d’autodestruction [decomposition].
Le support en nitrate de cellulose est le plus fragile sur ce point ; de façon souvent imprévisible (en ce qui concerne le début du processus, du moins), il devient poisseux et collant, forme un bloc compact puis se transforme en poussière brune. Le support en triacétate lui-même, prévu pour durer, n’est pas toujours à l’abri d’une évolution : perte d’eau et de plastifiant (syndrome du vinaigre) se traduisant par une souplesse moindre et un accroissement du retrait. Mal fixée ou mal lavée, l’émulsion travaille elle aussi et peut contribuer à accélérer ces différents processus.
➦ CONSERVATION


DÉCOR
o – De façon générale. Cadre de l’action cinématographique à l’intérieur duquel se meuvent les personnages.
o – Tournage (décor construit). Construction en matériaux légers d’un intérieur ou d’un extérieur conçue en fonction de la dramaturgie et des besoins de la prise de vues [set].
o – Tournage (décor naturel, décor réel). Décor préexistant, intérieur ou extérieur, éventuellement aménagé pour les besoins du scénario et de la prise de vues [exterior location].
o – Dessin animé. Élément graphique non animé servant de fond à l’image [background].

DÉCORATEUR
o – Métier. Collaborateur placé sous l’autorité du chef décorateur ou de l’architecte décorateur chargé de la construction des décors en volume, de leur aménagement et, de façon plus générale, du cadre ambiant exigé par le film [set designer].

DÉCOUPAGE
o – Préparation. Ultime travail de préparation effectué par le réalisateur avant le tournage. Il consiste à fragmenter la continuité en unités cinématographiques de temps et d’espace : les plans.
o – Préparation, tournage (découpage, découpage technique). Document écrit servant de référence à toute l’équipe au cours de la réalisation d’un film qui donne à voir et à entendre, plan par plan, les images et les sons à venir [shooting script, script]. Synonyme : script (sur les tournages d’aujourd’hui on utilise de préférence ce mot, voire shooting script).
Le découpage emprunte des formes variées plus ou moins développées. Une présentation classique utilise deux colonnes : la colonne de gauche précise le contenu de l’image, la colonne de droite donne le dialogue et les indications sonores. Chaque séquence est précédée d’indications concernant le lieu (intérieur, extérieur), le moment (jour, nuit…), les conditions (pluie, neige…). Chaque plan, décrit sous tous ses aspects, est désigné par un numéro qui servira de repère jusqu’au montage.
À l’époque du tournage en studio, où le coût horaire était très élevé, les productions un peu ambitieuses donnaient lieu à une préparation minutieuse. Le découpage littéraire était complété par un découpage technique précisant l’échelle des plans, la focale, les mouvements d’appareils, etc. Puis, après concertation avec le réalisateur et le directeur de la photographie, le chef décorateur concevait le décor en fonction de la mise en scène et de la lumière. Enfin, chaque plan était précisément dessiné à l’avance par le décorateur ou son assistant : le projet de décor était mis en perspective en tenant compte de la position de l’appareil et de la focale, ce qu’on appelait l’opération du décor.
Actuellement, les productions à gros budget (notamment) demandent à un artiste-illustrateur de réaliser un scénarimage [storyboard], découpage illustré qui prend parfois la forme d’une bande dessinée, beaucoup moins précise toutefois que les opérations (voir ci-dessus) dans l’évocation du film à venir. D’autres réalisateurs se contentent d’un découpage très succinct, préférant laisser une part importante à l’improvisation sur le plateau.
Notons qu’on ne doit pas confondre le découpage, document préparatoire, avec le découpage après montage, description du film achevé, tel qu’il est publié dans une revue comme L’Avant-Scène du cinéma.

DÉCOUPER
o – Préparation. Travail qui consiste à préparer la mise en scène à partir de la continuité par un effort de visualisation et à prévoir le morcellement de l’action en plans en en précisant la nature.

DÉCOUPEUR
o – Métier (obsolète). « Technicien chargé du découpage des scénarios »1 [shooting script writer].
Cette spécialisation, qui paraît avoir existé dans les années 1920, a disparu aujourd’hui. Mais la pratique du storyboard la perpétue d’une certaine manière…

DÉCOUVERTE
o – Prise de vues (archaïque). Défaut de cadrage qui révèle un détail qui aurait dû rester hors champ.
[image: Maquette pour découverte. Le village situé derrière la fenêtre est construit en volume à échelle réduite. En studio, de telles découvertes permettent différents effets : jour, nuit, neige, pluie…]Maquette pour découverte. Le village situé derrière la fenêtre est construit en volume à échelle réduite. En studio, de telles découvertes permettent différents effets : jour, nuit, neige, pluie…
o – Décor. Eléments de décor extérieur aperçus par les portes, fenêtres ou autres ouvertures au-delà d’un décor construit [background drop, backdrop, background set].
La découverte peut prendre des aspects très variés : décor peint, agrandissement photographique, maquette en réduction, cyclo, etc.

DÉCROCHAGE
o – Éclairage. Mode d’éclairage qui consiste à placer une source lumineuse derrière le sujet de façon à créer autour de lui une ligne de contour lumineuse qui le détache du décor [backlighting].

DÉDOUBLAGE
a – Montage. a. Au laboratoire, travail consistant à assembler les prises cerclées pour constituer les bobines de choix. b. En salle de montage, opération au cours de laquelle on sépare les doubles positifs des prises sélectionnées pour constituer une copie de travail à partir des bobines de choix [off-laying]. Synonyme : dégroupage.

DÉFILEMENT
a – Caméra, tireuse, projecteur (défilement du film). a. Déroulement du film à l’intérieur de l’appareil sur le mode continu et/ou intermittent. b. Trajectoire suivie par le film à l’intérieur de l’appareil [run].
Dans le cas du défilement intermittent, il convient de ne pas confondre la vitesse de défilement (exprimée en mètres par seconde) et la cadence de défilement (exprimée en images par seconde). Lorsque le film est monté en boucle, le défilement est dit « sans fin ».

DÉFILEUR
a – Son. Banc de lecture du son installé dans la cabine de l’auditorium de mixage et entraîné synchroniquement avec l’image [dubber, playback machine].

DÉFINITION
a – Objectif, émulsion. Qualité de netteté d’une image résultant tout à la fois du pouvoir séparateur de l’objectif et du pouvoir résolvant de l’émulsion [definition].
Généralement mesurée en terme de résolution comme le nombre de paires de lignes que l’on peut différencier par millimètre, la définition dépend d’un bon nombre de facteurs : mise au point de (et qualités propres à) l’objectif, « finesse » relative de l’émulsion et, bien entendu, format de l’image. Le 70 mm permet évidemment une meilleure définition d’image que le Super-8, de même qu’en vidéo la haute définition par rapport aux standards télévisuels traditionnels et, dans le domaine du cinéma numérique, le 4K en regard du 2K. À noter qu’en vidéo la définition est liée verticalement au nombre de lignes et horizontalement au nombre de points par ligne.
➦ OBJECTIF, ÉMULSION

o – Son. Richesse et clarté de l’enregistrement sonore. La définition du son est dépendante d’un certain nombre de facteurs (procédé, vitesse de défilement de la piste). Elle est aussi tributaire des appareils de reproduction.

DÉGRADÉ
o – Effet de liaison (archaïque). Disparition progressive de l’image obtenue par une diminution de l’exposition. Synonyme actuel : fondu au noir.
o – Prise de vues (filtre dégradé). Filtre dont une partie seulement de la surface est traitée ou teintée avec d’autant plus de franchise que l’on s’éloigne du centre [graduated filter, graded].
Le cinéma muet avait une prédilection particulière pour l’usage du filtre dégradé à effet concentrique : le visage de l’héroïne, en médaillon, apparaissait net au cœur d’une image de plus en plus vaporeuse au fur et à mesure que l’on s’approchait de ses bords. Certains opérateurs contemporains, comme Robby Müller, usent avec le film en couleur d’une autre forme de filtre dégradé, le filtre de ciel. Celui-ci est teinté sur une moitié de sa surface d’un jaune dont l’intensité croît vers sa circonférence. En plaçant convenablement ce filtre devant l’objectif et en filmant un paysage où le ciel occupe une place importante, le jaune absorbe la lumière bleue du ciel sans que les autres teintes de la partie inférieure de l’image soient altérées.

DEGRÉ KELVIN
o – Thermocolorimétrie. Ancienne désignation de l’unité de mesure de la température de couleur [Kelvin degrees]. Abréviation : °Kelvin ou °K. En toute rigueur, on parle maintenant de Kelvin, abrégé en K.

DÉGROUPAGE
a – Montage. Synonyme de dédoublage.

DEL
o – Éclairage (acronyme de diode électroluminescente). Source lumineuse.
➦ LED


DE LUXE
a – Couleur (marque). Laboratoire américain spécialisé dans le développement et le tirage du film en couleur.
Les mentions Color by De Luxe ou De Luxe Color, relevées dans les génériques de nombreux films américains, ne désignent pas un procédé de couleur (comme le croient certains filmographes) mais un laboratoire chargé du traitement des films en couleur conventionnels…

DÉMAGNÉTISEUR
a – Son. Appareil destiné à effacer les enregistrements magnétiques et à démagnétiser les instruments de travail du monteur (ciseaux, colleuses, têtes de lecture…) [degausser].

DÉMATRIÇAGE
a – Restitution du son. Opération de décodage effectuée lors de la lecture sonore des copies Dolby Stereo : les informations données par les deux canaux optiques sont analysées par un décodeur qui alimente quatre canaux sonores [decoding].

DEMI-ENSEMBLE
o – Échelle des plans (plan demi-ensemble). Plan mettant en place les personnages dans leur milieu en cadrant une bonne partie du décor. Abréviation : 1/2 e.
➦ ÉCHELLE DES PLANS


DENSITÉ
a – Sensitométrie. Noircissement relatif d’une émulsion développée qui a été exposée à une lumière donnée ; en termes scientifiques, expression logarithmique de l’opacité relative d’une plage déterminée de l’émulsion développée [density].
La mesure des densités s’effectue généralement à partir du sensitogramme, échantillon de pellicule soumis à une série d’expositions étalonnées et développé dans des conditions standards. Ces mesures, effectuées à l’aide du densitomètre, sont reportées en ordonnée sur la courbe de densité dite aussi courbe sensitométrique qui trace le portrait d’une émulsion donnée utilisée avec un traitement défini.
o – Filtre. Opacité relative d’un filtre ; plus précisément, logarithme décimal de la densité d’un filtre déterminé [filter density]. Le rôle d’un filtre est d’absorber une partie des radiations lumineuses qui le traversent. Il importe donc de régler l’exposition en fonction de la lumière transmise par le filtre, de la nature de ce filtre, mais aussi des caractéristiques propres à l’émulsion ou au capteur utilisés.
a – Son (densité fixe). Procédé d’enregistrement optique du son dit aussi à élongation variable : les modulations sonores, traduites par les variations spatiales d’une plage lumineuse transparente sur un fond noir opaque, prennent la forme d’oscillations évoquant les arêtes de poisson [variable area].
a – Son (densité variable). Procédé d’enregistrement optique du son depuis longtemps abandonné : les modulations sonores sont traduites par des stries horizontales, plus ou moins rapprochées, plus ou moins denses, occupant toute la largeur de la piste [variable density].
Le son à densité variable, dont l’aspect évoque le code-barres utilisé dans le commerce, jouait sur la variation de l’opacité et posait de gros problèmes de tirage, notamment pour les films en couleurs. Il est compatible avec le procédé à densité fixe mais n’est plus employé depuis les années 1950.

DENSITOMÈTRE
a – Sensitométrie. Appareil destiné à la mesure des densités d’un sensitogramme [densitometer].
➦ DENSITÉ § 1


DENSITOMÉTRIE
a – Sensitométrie. Technique de mesure de l’opacité relative des émulsions photographiques exposées [densitometry].
➦ DENSITÉ


DÉPASSEMENT
o – Production. Excédent de dépenses par rapport aux prévisions qui figuraient dans le budget du film. La production dit qu’elle est en dépassement lorsqu’elle a débordé les prévisions du budget.

DÉPÉTOUILLAGE
n – Restauration (familier). Dans le cadre de la remasterisation numérique d’un film tourné en argentique, action qui consiste à effacer toutes les poussières ou petits défauts (pétouilles) qui proviennent du support pellicule.

DÉPOLI
o – Visée. Verre comportant une face finement abrasée sur laquelle se forme l’image de visée [ground glass].

DÉPOLISSAGE
a – Laboratoire. Traitement de la face brillante du négatif destiné à faire disparaître les rayures : le côté support est soumis à l’action d’une meule humectée avec un solvant spécial.
Après dépolissage, le dos du film est mat. Il est possible de rétablir l’aspect brillant du support par repolissage.
➦ REPOLISSAGE, TRAITEMENT § 4


DÉPÔT
a – Prise de vues, projection. Débris d’émulsion déposés dans le couloir de l’appareil par la pellicule, tout particulièrement par les copies neuves [deposit, shedding]. Synonyme (argot de métier) : gâteau.
Ces particules, si l’on n’y prend pas garde, peuvent contribuer à dégrader rapidement le film, le dépôt jouant un rôle abrasif. En projection, le waxage (paraffinage) de la copie permet de l’éliminer complètement.

DÉPÔT LÉGAL
o – Conservation. Procédure instituant la remise obligatoire auprès d’un établissement public (en France, la Bibliothèque Nationale) d’un ou de plusieurs exemplaires des œuvres cinématographiques pour assurer leur conservation et leur protection légale [legal deposit].
Le dépôt légal fut institué en France par une loi de 1943… restée lettre morte jusqu’en 1977 faute de décret d’application ! La procédure de dépôt mise enfin en place semble à peu près efficace. On peut cependant regretter que le dépôt légal se satisfasse de copies (quelquefois usagées) alors que la sauvegarde du film passe par la conservation des éléments de tirage.

DÉPOUILLEMENT
o – Préparation. Travail effectué à partir du découpage par le premier assistant réalisateur aidé du régisseur et éventuellement de la scripte ; il consiste à dresser séquence par séquence et décor par décor l’inventaire détaillé des éléments humains, matériels et techniques nécessaires au tournage : interprètes principaux, petits rôles, figurants, costumes, accessoires, véhicules [breakdown].

DÉRAYAGE
a – Laboratoire. Traitement permettant la suppression des rayures du côté brillant de la pellicule par un dépolissage (fine abrasion de toute la surface du support) puis un repolissage assurant le reglaçage total de cette surface [polishing].
➦ TRAITEMENT § 4


DÉRIVE CHROMATIQUE
a – Couleur. Distorsion introduite dans l’équilibre chromatique d’une émulsion par l’évolution inégale, à l’épreuve du temps, des trois couches colorées du film argentique. Elle se manifeste par l’effacement plus ou moins prononcé des couleurs et l’apparition de dominantes magenta ou cyan [chromatic aberration].

DÉROULANT
o – Titrage. Plan en mouvement d’un texte écrit sur une bande défilant sur l’écran de bas en haut (cas le plus fréquent), de haut en bas, ou de droite à gauche [rolling title, roller caption, crawl].
➦ CARTON


DÉROULEMENT
a – Prise de vues, projection. Mode de déploiement du film qui consiste à passer de sa condition de stockage en bobine, spire contre spire, à son mode d’usage sous la forme d’une bande souple prête à l’enregistrement ou à la lecture [unwinding].
a – Projection (appareil à déroulement continu). Mode de projection assurant la permanence du programme, la fin de celui-ci étant monté « en boucle » avec son début [continuous projector].

DÉROULEUR
a – Projection (désuet). Appareil assurant la projection sur un écran des images cinématographiques [projector]. Synonymes : projecteur, appareil de projection.
➦ PROJECTEUR § 2

a – Projection (dérouleur à plateaux). Au temps du photochimique, dans les cabines de projection disposant d’un poste unique, grands plateaux horizontaux et circulaires, pouvant contenir près de 5 000 m de film 35 mm, et permettant ainsi le montage de l’intégralité d’un programme et sa présentation en continu [unwinder].
Le film, enroulé sur le début, quittait le plateau débiteur par le centre de celui-ci et gagnait le projecteur. Une fois projeté, il venait s’enrouler sur le plateau récepteur. Pour une nouvelle projection, il suffisait de permuter les plateaux : le récepteur devenait débiteur et vice-versa.

DÉRUSHAGE
o – Montage. Visionnage des rushes pour identifier et localiser avec précision les éléments en vue du montage.
En ce qui concerne le montage virtuel, il est nécessaire de bien conserver, pour chaque élément, les numéros de prise et de plan, le time code et/ou le Keycode du début et de la fin.

DÉSANAMORPHOSE
o – Optique. Procédé optique permettant la décompression de l’image anamorphosée et son rétablissement dans ses proportions naturelles. Antonyme : anamorphose.
➦ ANAMORPHOSE


DÉSATURATION
o – Couleur. Effet provoqué par l’atténuation des couleurs [desaturation]. La désaturation totale des couleurs correspond à une image noir et blanc. Il ne faut pas la confondre avec l’effacement de l’image (sa disparition totale) qui est produit par la destruction des colorants lors du vieillissement de certaines émulsions en couleur.

DÉSHUILAGE
a – Laboratoire. Relavage chimique d’une copie, à chaud ou à froid, éliminant toute trace d’huile ou de corps gras.
➦ TRAITEMENT § 4


DESIGN
o – Animation. Dessin ou statuette de référence donnant aux animateurs les caractéristiques des personnages et des objets [design].

DESSIN ANIMÉ
o – Animation. Technique d’animation qui fait appel à des séries de dessins décomposant le mouvement ; ces dessins sont photographiés ou enregistrés un par un, image par image ou créés à l’aide de l’ordinateur [animated cartoon]. Jusqu’à la fin du muet, le pluriel était souvent utilisé pour désigner une seule œuvre : dessins animés.
Les origines de cette technique remontent à la pré-cinématographie (Plateau, Reynaud…), mais il fallut attendre 1908 pour que le principe en soit redécouvert par le cinéma : Émile Cohl enregistra image par image une suite de dessins élémentaires présentant des variantes légères de l’un à l’autre ; à la projection, oh ! merveille !, le mouvement déplaçait les lignes de sa Fantasmagorie.
Quelques années plus tard (1915), l’Américain Earl Hurd apporta un perfectionnement décisif en utilisant des feuilles transparentes de celluloïd où il ne décomposait plus que les parties mobiles de l’image. Ces feuilles étaient superposées pour la prise de vues d’un plan à un décor fixe et unique. Le procédé du cellulo amena une simplification considérable du dessin, mais il permit aussi la séparation des tâches indispensable à la production industrielle. Le dessin animé était ainsi la seule technique d’animation qui pouvait (éventuellement) échapper à l’artisanat.
L’arrivée du numérique a complètement bouleversé le dessin animé traditionnel, du moins sur le plan industriel. Devant son ordinateur l’animateur définit le décor, les sujets qui doivent y évoluer, leur trajectoire, leurs couleurs, leur réflectance. À l’aide de logiciels très performants, on donne vie à ces personnages et à ces lieux virtuels dégagés de l’empreinte de la nature ou de l’emprise de la main humaine.

DESSIN CLÉ
o – Dessin animé. Dessin des positions et poses principales des personnages [keyframe]. Synonyme : phase clé.

DESSIN SUR FILM
a – Animation. Technique d’animation consistant à dessiner (ou à peindre, ou à graver) directement sur la pellicule sans l’aide de la caméra.
Len Lye, avec Colour Box (1936), fut le précurseur de cette technique à laquelle Norman McLaren apporta plus tard ses admirables graffitis de noblesse. Par ailleurs, Rudolf Pfenninger, Oskar Fishinger – et encore Norman McLaren – s’essayèrent au son dessiné.

DESTRUCTION DE COLORANT
a – Couleur (procédé par destruction de colorant). Procédé soustractif de cinéma en couleur dans lequel les colorants sont intégrés au départ dans les trois couches de l’émulsion et sont éliminés après le développement, au cours du blanchiment, lorsqu’ils sont mis au contact de l’argent métallique [dye destruction method].
➦ GASPARCOLOR


DÉSYNCHRONISATION
o – Synchronisation du son. Perte, généralement accidentelle mais qui peut être volontaire, du synchronisme de l’image et du son provenant d’un décalage de lecture [out of sync]. Antonyme : synchronisation.
On parle de désynchronisation ponctuelle lorsque le décalage de l’image et du son n’affecte qu’un plan ou une fraction d’un plan.

DÉTECTEUR
o – Métier. Technicien du doublage qui, devant un écran, repère le texte original en même temps que le mouvement des lèvres de l’acteur qui le prononce [detector].
Dans le cas du cinéma analogique, le détecteur inscrit sur une bande de détection (ou bande synchro) synchronisée avec le film (mais défilant en continu de droite à gauche à la vitesse plus lente de trois « images » par seconde) une série de codes correspondants à ces mouvements tout en notant parallèlement le dialogue à doubler.

DÉTECTION
o – Doublage. Repérage sur écran des syllabes d’un dialogue en vue de la rédaction du texte destiné au doublage dans une langue étrangère, texte qui doit respecter autant que possible le mouvement des lèvres des acteurs [detection].

2 D
o – Image (deux dimensions). Image photographiée ou captée en deux dimensions par opposition à l’image en relief enregistrée en trois dimensions.
o – Dessin animé. Par opposition au 3 D de l’image de synthèse qui fait appel au modelé, au volume et à l’espace, dessin animé traditionnel jouant sur deux dimensions [2 D].

DEUXIÈME ÉQUIPE
o – Tournage. a. Équipe supplémentaire et plus légère employée lors du tournage d’une scène à plusieurs caméras ou chargée de la réalisation de plans simples (plans de raccord, plans de type documentaire, fonds destinés à la transparence ou à la projection frontale). b. Équipe chargée de la réalisation de scènes d’un caractère particulier (effets spéciaux par exemple) [second unit, location unit]. Synonyme : seconde équipe.

2K
n – Projection numérique. Puissance informatique définissant un « format » d’image pour la prise de vues et la projection (2 048 pixels × 1 080 lignes), qualitativement comparable au 35 mm analogique, qui constitue la norme minimum de l’exploitation commerciale et qui équipe actuellement la majorité des salles de capacité moyenne [2 K].
Le 4K, plus performant, deviendra sans doute le « format » standard de demain. D’autres viendront sans doute, notamment pour équiper les très grandes salles : le 8K, voire le 16K, qui tendront à rejoindre la limite de perception de la différence par l’œil humain.
➦ D-CINÉMA


DÉVELOPPEMENT
a – Laboratoire. Traitement de l’émulsion par une série de bains qui transforment les sels d’argent exposés à la lumière en un corps noir et opaque, l’argent métallique (développement noir et blanc) ou qui suscitent la création de colorants autour de l’argent réduit, finalement éliminé (développement chromogène) [developing, processing].
Dans les premiers temps, le film était enroulé autour d’un cadre en bois et plongé successivement dans les différents bains (développement au cadre). Depuis les années 1920, le développement est effectué à l’aide d’une machine à développer (ou développeuse) composée d’un alignement de bacs contenant les bains. Le film exposé, agrafé à une amorce ou à un autre film en cours de développement, parcourt l’intérieur de ces cuves en longues boucles verticales, entraîné par des galets dentés et des tambours lisses. Après les phases principales du traitement (prébain, révélateur, rinçage, fixage et lavage pour le noir et blanc et, pour la couleur, développement chromogène, blanchiment et stabilisation), le film traverse une armoire de séchage puis s’enroule en bobine.
Le traitement des positifs et des négatifs ne présente que des différences de détail. Il est possible (et fréquent) de surdévelopper (« pousser ») une émulsion négative au développement [forced developing] et d’accroître ainsi sa sensibilité nominale, mais cette opération ne peut s’effectuer qu’au prix d’un accroissement parallèle du « grain » et au détriment de l’équilibre général de l’image (contraste, balance des couleurs).

DÉVELOPPEUR
a – Métier. Technicien de laboratoire chargé de la bonne marche du développement du film et du respect des procédures chimiques et techniques afférentes [developing machine operator].

DÉVELOPPEUSE
a – Laboratoire. Machine destinée au traitement continu de l’émulsion par une série de bains qui transforment les sels d’argent exposés à la lumière en argent métallique (développement noir et blanc) ou qui amènent la création de colorants (développement chromogène) [processing machine, processor]. Synonyme : machine à développer.
➦ BAIN, DÉVELOPPEMENT

[image: Développeuse Miniplex (Debrie).]Développeuse Miniplex (Debrie).

DEVIS
o – Production. Évaluation détaillée et chiffrée, poste par poste, des travaux et des dépenses à effectuer pour la production d’un film donné [budget, cost estimate]

DÉVISSER
o – Tournage (argot de plateau). Faire tourner un objet autour de lui-même dans le sens inverse des aiguilles d’une montre pour le mettre en place par rapport à l’appareil de prise de vues. Opposé : visser.

DIACÉTATE DE CELLULOSE
a – Support. Dérivé de la cellulose obtenu par acétylation et utilisé au cours des années 1920, sous l’appellation de non-flam ou film ininflammable, comme support des formats réduits et de quelques films standards [cellulose diacetate].
Les médiocres performances mécaniques et chimiques de ce support (lancé notamment par Pathé) que les professionnels baptisent aujourd’hui « mauvais safety », expliquent qu’il n’ait pas remplacé le nitrate de cellulose malgré l’avantage de sa faible inflammabilité.

DIALOGUE
o – Écriture. Texte parlé échangé par les acteurs [dialogue].
o – Préparation. Document écrit fournissant le texte complet des dialogues d’un film [dialogue continuity].

DIALOGUISTE
o – Métier. Écrivain chargé de mettre en forme le texte parlé du film [dialogist, dialogue writer].
Ce travail est pris en charge par un spécialiste lorsque le scénariste n’a pas les dispositions nécessaires pour l’assurer. Il peut s’effectuer soit au niveau de la continuité dialoguée (dans la tradition bien française du dialoguiste-roi), soit à l’étape du découpage.
o – Métier (dialoguiste de doublage). Adaptateur qui assure la traduction du dialogue original de façon à ce que le texte nouveau de la version doublée s’adapte aussi près que possible au mouvement des lèvres des acteurs [adaptator]. Synonymes : adaptateur, traducteur § 1.

DIAPHRAGME
o – Objectif. Dispositif placé au cœur de l’objectif assurant la variation de son ouverture relative (f/) et permettant ainsi de réguler la quantité de lumière qui vient impressionner la surface sensible [diaphragm]. Abréviation : diaph (familier).
Le diaphragme peut prendre des formes diverses mais, dans la pratique, il emprunte généralement celle de l’iris. Chaque ouverture relative est graduée (f/1 – 1,4 – 2 – 2,8 – 4 – 5,6 – 8 – 11 – 16 – 22 – 32 – 45 – 64) de façon à ce que le passage d’une graduation à la graduation supérieure (f.stop, t.stop ou stop) entraîne une diminution de moitié de la lumière admise et, réciproquement, que le passage d’une graduation à la graduation inférieure entraîne le doublement de la lumière admise. Mais outre sa fonction de « robinet à lumière », l’ouverture relative du diaphragme entraîne des effets sur la nature de l’image enregistrée : une grande ouverture minimise la zone de netteté et permet de mieux isoler un personnage sur lequel on fait le point, placé devant un décor cotonneux (ou l’inverse) ; un diaphragme fermé suscite un effet opposé : la zone de netteté s’étend en profondeur et amène l’intégration du personnage au décor (profondeur de champ).
Le calcul du diaphragme peut se faire de deux façons : sur le mode géométrique (= focale/ouverture utile) ; sur le mode photométrique en calculant la lumière réellement transmise par l’objectif. Ce deuxième mode s’impose lorsqu’on a affaire à des objectifs très absorbants comportant de nombreuses lentilles (comme les zooms). Dans ce cas, l’objectif peut présenter une double graduation : géométrique (f.stop) et photométrique (t.stop).

DIÉGÈSE
o – Théorie. Ensemble des données qui caractérisent, du point de vue du spectateur, l’univers fictionnel d’un film et lui donnent sa cohérence.

DIFFUSEUR
o – Filtre. Trame ou filtre spécial disposé devant l’objectif de prise de vues pour « adoucir » l’image, l’estomper et « casser » sa netteté [diffuser scrim, scrim diffuser, scrim].
Dans les années 1920 et 1930, c’était l’instrument privilégié des opérateurs photographiant les stars. Léonce-Henry Burel a raconté comment on perçait délicatement un bas de soie tendu devant l’objectif à l’aide d’une braise de cigarette pour « libérer » l’emplacement des yeux qui seuls apparaissaient nets…
o – Éclairage. Tarlatane ou tulle tapissant un cadre de bois placé devant un projecteur pour diffuser la lumière [diffuser].
o – Éclairage (diffuseur, écran diffuseur). Surface réfléchissante disposée sur un contre-plaqué, sur un plafond ou sur un mur pour renvoyer la lumière et assurer sa diffusion indirecte [scrim]. Synonyme : écran réflecteur.
o – Mesure de la lumière. Hémisphère constitué d’un matériau diffusant placé devant la cellule utilisée comme luxmètre pour la mesure en lumière incidente. Synonyme : intégrateur, sphère d’intégration.
o – Diffusion (rare). Celui qui participe à la diffusion du film, du distributeur à l’exploitant.

DIFFUSION
o – Optique. Défaut de transmission correcte des rayons lumineux entraînant une perte de netteté de l’image. Les causes de la diffusion sont multiples : optique médiocre, mal calée ou sale, filtre rayé ou poussiéreux, etc.
o – Prise de vues. Effet de flou recherché à la prise de vues et obtenu par l’interposition de gazes, de tulles, de trames, etc. [diffusion].
o – Distribution. Mise en circulation commerciale d’un film [distribution].

DIGITAL
n – Informatique, son, vidéo, cinéma L’emploi de ce mot, directement emprunté à l’anglais, est à éviter [digital]. Synonyme conseillé : numérique.
➦ NUMÉRIQUE


DIGITAL INTERMÉDIAIRE
n – Post-production. Fichier numérique (capté sous cette forme ou issu d’un tournage analogique) destiné à être retravaillé – et notamment étalonné – avant d’être reporté sur pellicule [digital intermediate]. Abrégé en DI. (La profession utilise le plus souvent l’expression digital intermediate ; on devrait dire intermédiaire numérique.)

DIMENSION 150
a – Écran large (marque). Procédé d’écran large destiné à concurrencer le 70 mm Super Cinerama, utilisant un film unique, 65 mm à la prise de vues, 70 mm à la projection sur un grand écran courbe (1963).
➦ CINERAMA


DIN
a – Sensibilité (abréviation de Deutsche Industrie Normen). Indice de sensibilité déterminé par l’organisme de normalisation allemand mesurant la rapidité de réaction d’une émulsion à un éclairement donné.
Dans le système DIN, exprimé en degrés, la sensibilité de l’émulsion double toutes les trois unités : 13°, 16°, 19°, 22°, 25°, 28°…
➦ INDICE DE SENSIBILITÉ, ASA, ISO


DIODE ÉLECTROLUMINESCENTE
o – Éclairage. Source lumineuse dont l’exploitation commence dans les années 1990, la diode électroluminescente est promise à un avenir radieux et pourrait, dit-on, avec sa compacité, sa luminance élevée, sa faible consommation et sa longue durée de vie, se substituer à l’éclairage à incandescence [LED]. Synonymes : DEL, acronyme de diode électroluminescente ; LED, acronyme de l’anglais light-emitting diode.

DIRECT
o – Prise de vues (tournage en direct, cinéma direct). Technique de reportage – par extension, mouvement et genre cinématographique – qui consiste à enregistrer avec un matériel léger, portable et synchrone les apparences du réel (images et sons) sans intervenir autrement que par le travail des opérateurs et leur présence plus ou moins manifeste [direct cinema].
On ne doit pas confondre le direct dans son sens cinématographique avec le direct dans son acception télévisuelle qui signifie la simultanéité de l’émission audiovisuelle et de sa transmission. Antonyme : différé.
➦ CINÉMA DIRECT

o – Prise de son (son direct). Son enregistré lors de la prise de vues en synchronisme avec l’image [production sound, live sound, direct sound]. À l’opposé du son direct, on a le son seul ou le son postsynchronisé.
➦ SON DIRECT


DIRECTEUR ARTISTIQUE
o – Métier (archaïque). « Assistant chargé des décors et du mobilier.2 » On ne doit pas confondre ce poste modeste avec celui de l’art director américain dont les fonctions se rapprochent de celles de l’architecte décorateur ou du chef décorateur français.
o – Métier. En matière d’animation, et plus particulièrement de dessin animé, collaborateur de création qui conçoit le style et les caractéristiques visuelles de l’œuvre à venir [designer].
o – Métier. Dans le cadre d’un auditorium, responsable artistique du doublage ; il distribue les rôles, supervise la postsynchronisation et contrôle le mixage de la version nouvelle [dubbing director]. Synonymes : directeur de doublage, chef de plateau, directeur de plateau.

DIRECTEUR DE CASTING
o – Métier. Responsable, en étroite collaboration avec le réalisateur, de la distribution des rôles [casting director].
➦ CASTING


DIRECTEUR DE DOUBLAGE
➦ DIRECTEUR ARTISTIQUE § 3


DIRECTEUR DE LA PHOTOGRAPHIE
o – Métier. Collaborateur de création, responsable de l’image en général et de l’éclairage en particulier, il dirige l’équipe de prise de vues et les électriciens [director of cinematography, director of photography, cinematographer, DP, DOP]. Synonyme : chef opérateur, DP.

DIRECTEUR DE PLATEAU
➦ DIRECTEUR ARTISTIQUE § 3


DIRECTEUR DE PRODUCTION
o – Métier. Responsable financier délégué par le producteur ou la société de production, il assure la gestion et l’administration du film [production manager].
Il passe les contrats, met au point le plan de travail avec l’équipe de réalisation et surveille son exécution pour que le tournage s’achève dans les délais prévus et dans le cadre du devis. Il est assisté par le régisseur.

DIRECTEUR DES EFFETS SPÉCIAUX
o – Métier. Technicien spécialisé qui, en étroite collaboration avec le réalisateur et le monteur et en relation avec les spécialistes du truquage, coordonne les effets spéciaux de tous ordres (optiques, mécaniques, numériques) [visual effects director].

DIRECTION
o – Réalisation. Fonction, travail du metteur en scène [direction]. Synonyme : mise en scène. Voisin : réalisation.
Ce mot a vraisemblablement été inspiré par la langue anglaise (direction = mise en scène, director = metteur en scène). Mais il peut aussi provenir du vocabulaire musical, par assimilation du metteur en scène au chef d’orchestre (direction musicale, orchestre sous la direction de…).
o – Écriture (direction d’acteur). Enjeu décisif de la mise en scène qui consiste non seulement à contrôler l’interprète (qui tend parfois à prendre trop de place au détriment de l’homogénéité du film) mais à le porter, au-delà de lui-même, vers le personnage.
Exception faite du « laisser-faire » propre au cinéma commercial où il s’agit souvent de mettre en valeur une « vedette », nous pouvons distinguer sommairement trois conduites dans la direction d’acteur : a. Le réalisateur coordinateur qui cherche à harmoniser ses propres intentions créatrices et la personnalité de l’acteur, voire à l’intégrer telle quelle (ainsi la collaboration Michel Simon-Jean Renoir). b. Le réalisateur démiurge qui plie l’interprète à sa propre volonté et l’incorpore de force dans sa création (Sergueï M. Eisenstein dans ses derniers films). c. Le réalisateur sourcier qui s’efforce, au-delà du masque, de révéler la personnalité profonde de l’interprète (Robert Bresson).

DIRECTION DE REGARD
o – Écriture. Au cours de la mise en scène, attention portée à l’orientation du regard des interprètes par rapport au cadre de façon à conserver une cohérence de l’espace d’un plan à un autre [direction of look].
➦ 180°, CROISEMENT DES REGARDS


DIRECTIONNEL
o – Prise de son (micro directionnel). Microphone qui présente une sensibilité accrue dans une direction déterminée, qui possède donc une directivité [directional microphone].
On distingue ainsi le micro omni-directionnel [omni-directional] dont le champ sonore est défini par un cercle, le micro bidirectionnel [bi-directional] sensible à deux directions opposées, le micro cardioïde [cardioid] sensible principalement à une seule direction, le micro canon [line microphone], ultra-directif, qui peut capter un son éloigné dans une zone très étroite.

DIRECTIVITÉ
o – Prise de son. Sensibilité relative d’un microphone par rapport à une direction de l’espace [directivity].
➦ DIRECTIONNEL


DIRECTOR’S CUT
o – Montage. Aux États-Unis, droit donné au réalisateur d’établir dans un premier temps son propre montage. Ce montage est ensuite testé et discuté avec la production pour arriver au final cut [director’s cut].
o – Montage. Version alternative du montage définitif lorsqu’un conflit a opposé le réalisateur à ses producteurs [director’s cut].
Le DVD réserve une large place à ces divergences, le director’s cut étant une façon de donner un regain d’intérêt à une œuvre déjà célèbre.

DIRIGER
o – Réalisation. Assurer la mise en scène d’un film [to direct]. Synonyme : mettre en scène. Voisin : réaliser.
➦ RÉALISER


DISPARITION
o – Truquage (archaïque). Truquage simple réalisé par interruption de la prise de vues et retrait du champ d’un personnage ou d’un accessoire [substitution]. Synonyme : arrêt pour substitution.

DISQUE
a – Son (disque phonographique). Support d’une technique analogique d’enregistrement et de lecture du son : les vibrations sonores, d’abord transformées en énergie mécanique, puis à partir de 1925 en variations de tension électrique, sont gravées par un style sous la forme d’un sillon spiralé aux multiples aspérités creusé dans une plaque circulaire en cire, en gomme laque ou en matière plastique [disc].
Autour de 1900, les premières tentatives de synchronisation du son et de l’image utilisèrent principalement le cylindre du Phonographe (1877) de Thomas Edison – ou ses imitations. Mais le disque, inventé par Emile Berliner pour son Gramophone (1887) connut son heure de gloire en introduisant le cinéma parlant avec le système Vitaphone (Le Chanteur de jazz, 1927). Son triomphe fut de courte durée. La solution du son optique, qualitativement inférieure mais beaucoup plus simple pour la distribution et l’exploitation, s’imposa dès le début des années 1930. Cependant, le système d’enregistrement sur disque (reporté sur piste photographique pour la lecture) persista pour les tournages légers (actualités, documentaires) jusqu’à l’arrivée du son magnétique dans les années 1950.
a – Lecture son (disque Vitaphone). Le procédé Vitaphone utilisait de grandes galettes phonographiques de 40 cm (16 inches) tournant à 33 tours 1/3 par minute – la vitesse des futurs microsillons qui apparaîtront en 1948 ! – au lieu des 78 tours habituels, synchronisées avec les appareils de projection à raison d’un disque par bobine.
➦ VITAPHONE

a – Support informatique (disque laser). Support de vidéo analogique lancé au cours des années 1980 par Philips utilisant un disque optique de 30 cm enregistré sur les deux faces [Laser Disc]. Synonyme : Laser Disc (marque).
D’abord appelé VLP (Video Laser Play), Laservision, CD-Vidéo (CDV) puis Laser Disc, le disque permettait un enregistrement de 60 minutes maximum par face. Il a été supplanté en 1996 par le succès du DVD vidéo, numérique, moins encombrant et beaucoup plus performant.
o – Support informatique (disque optique). Disque numérique à lecture optique de 12 cm de diamètre servant de médium amovible et utilisé comme mémoire de masse pour l’informatique, l’audio et la vidéo. La gravure s’effectue à l’aide d’un faisceau laser modulé formant par des brûlures dans la résine une piste de microcuvettes ; la lecture se fait avec une diode laser qui explore les reliefs du signal enregistré [optic disc].
Malgré sa fragilité relative (aux rayures, aux produits gras, à la poussière), le disque optique présente de grands avantages : ses dimensions réduites, l’accès direct aux images, la lecture sans contact avec la surface enregistrée évitant l’usure, ses capacités augmentées par la possible multiplication des couches et l’utilisation recto-verso. Il a donné naissance à de nombreuses variantes : CD-ROM (données informatiques), CD (audio) et plus particulièrement, pour la diffusion familiale des films, DVD et Blu-ray.
➦ DVD VIDÉO, BLU-RAY

a – Lecture son (disque asservi). Procédé de lecture du son utilisant le support d’un disque optique numérique synchronisé avec un film analogique.
Un code-barres enregistré photographiquement sur le film assure l’asservissement rigoureux du disque. Le son est ainsi indépendant de l’usure des copies et il est possible de multiplier à volonté les pistes. En cas de coupe dans l’image, le rattrapage du son est immédiat.
➦ DTS, LC CONCEPT

n – Support vidéo (disque dur). Support de stockage de données numériques, le disque dur est une mémoire magnétique de masse permettant d’accumuler une quantité phénoménale d’informations [hard disk drive, HDD].
Le disque dur utilise plusieurs plateaux aux deux faces magnétiques. Les têtes d’enregistrement et de lecture survolent les surfaces sans jamais entrer en contact avec elles grâce à un coussin d’air créé par la rotation rapide des disques. La capacité de stockage de ces disques peut atteindre des sommets (au-delà de 10 To !) alors que le boîtier reste dans des dimensions raisonnables. Le disque dur est le support des stades finaux du film de cinéma numérique, DDCM et DCP mais sa conservation est loin d’être assurée au-delà d’une dizaine d’années.

DISTANCE
o – Objectif (distance focale). Distance qui sépare le foyer, lieu où se forme l’image nette d’un sujet situé à l’infini, du centre de l’objectif, généralement le diaphragme. Cette distance varie en fonction du pouvoir de réfraction de l’objectif [focal length].
➦ FOCALE

o – Objectif (distance hyperfocale). Distance minimale où la netteté est encore acceptable lorsque l’objectif, à une ouverture donnée, est réglé sur l’infini [hyperfocal distance].
La connaissance de la distance hyperfocale, toujours identique pour une focale et une ouverture données, est importante. En réglant l’objectif non plus sur l’infini, mais sur la distance hyperfocale, on sait que la mise au point est faite de la moitié de cette distance jusqu’à l’infini.
➦ HYPERFOCALE

o – Prise de vues (distance de prise de vues, distance de mise au point). Distance qui sépare le sujet principal du lieu où se forme son image nette après la mise au point [shooting distance].
Le réglage de la distance, en jouant sur la bague de mise au point de l’objectif, est le fait du pointeur.
o – Projection (distance de projection). Distance qui sépare la fenêtre de projection du centre de l’écran [projection distance, throw].

DISTORSION
o – Objectif (distorsion optique). Déformation de l’image donnée par l’objectif, les lignes droites du sujet se traduisant par des lignes incurvées [optical distortion].
Ce défaut est particulièrement sensible avec les objectifs à courte focale.
o – Couleur (distorsion chromatique). Défaut d’équilibre dans la restitution des couleurs se traduisant par l’apparition de dominantes [color distortion, color contamination].
o – Projection (distorsion trapézoïdale). Déformation géométrique de l’image projetée lorsque l’axe de projection n’est pas perpendiculaire au plan de l’écran [keystone distortion].
[image: Distorsion trapézoïdale verticale à la projection.]Distorsion trapézoïdale verticale à la projection.
Ce défaut était courant dans les salles de cinéma d’autrefois où la cabine était fréquemment située tout en haut de la salle, au-dessus du balcon. On remédiait à la fâcheuse apparence trapézoïdale de l’écran en utilisant une fenêtre de projection de la même forme placée dans le sens opposé. L’image projetée retrouvait ainsi sa rectangularité externe mais n’en restait pas moins déformée…
o – Son (distorsion du son). Altération du son résultant des caractéristiques propres du procédé d’enregistrement ou de lecture [sound distortion].
Les acousticiens distinguent ainsi deux distorsions sonores majeures : la distorsion harmonique et la distorsion de phase.

DISTRIBUTEUR
o – Métier. Personne physique (ou société) liée contractuellement au producteur et chargée du lancement du film, de sa diffusion dans les salles (locations) et, si possible, de son amortissement [distributor, releaser]. Synonymes : éditeur (rare), loueur (archaïque).

DISTRIBUTION
o – Préparation. Recherche des interprètes d’un film et répartition des rôles [casting]. Synonymes : casting ; (proche) interprétation § b.
o – Générique. Ensemble des interprètes d’une œuvre [cast].
o – Diffusion. Activité intermédiaire qui se développe entre la production et l’exploitation, elle prend en charge le lancement publicitaire du film, assure sa diffusion dans les salles et veille à son amortissement [distribution, release]. Synonyme (rare) : édition.

17,5 MM
a – Format. Film réduit destiné à la petite exploitation, créé par Pathé en 1925 et lancé en 1927 sous le nom de marque Pathé-Rural. L’image positive de ce film était de 9 × 12 mm.
➦ PATHÉ-RURAL

a – Son. Format de travail pour le son optique et le son magnétique, la pellicule 35 mm étant coupée en deux.

DOCUMENTAIRE
o – De façon générale, structure filmique  (adjectif : film documentaire, court [ou long] métrage documentaire, etc., ou substantif : documentaire). Film de caractère didactique, informatif ou culturel qui vise principalement à restituer les apparences de la réalité, à donner à voir les êtres, les choses et le monde tels qu’ils se présentent [documentary film, documentary, information film].
o – Plus précisément, genre (le documentaire). Par extension, l’ensemble du genre [documentary]. Antonyme : fiction.
Né avec le Cinématographe, le documentaire s’est intéressé à tous les domaines du savoir et de la vie (documentaire historique, géographique, scientifique, social, sportif, sur l’art, etc.). Il emprunte des moyens techniques variés (ralenti ou accéléré, microcinématographie, radiographie, etc.) et des modes d’expression très différents (documentaire poétique, reportage, reconstitution, cinéma direct, film de montage, etc.) Souvent déconsidéré par des réalisations médiocres (paresseux plein airs des débuts du cinéma, « docucus » affligeants des années 1930 et 1940), le documentaire, dans ses meilleures réussites, fait voler en éclats certaines conceptions traditionnelles : le vrai documentaire n’est pas un simple procès-verbal de la réalité mais l’œuvre élaborée (et quelquefois mise en scène) d’un auteur ; parallèlement, l’opposition classique documentaire/fiction doit être nuancée : si le documentaire romancé représente souvent une œuvre bâtarde, le documentaire « fictionné… », tel que le pratique des cinéastes comme Marcel Ophuls, ouvre des voies très riches ; à l’opposé, la fiction documentaire nourrit une bonne partie du cinéma contemporain.

DOLBY
a – Son (marque). Procédé de réduction du bruit de fond qui consiste à remonter les sons faibles à l’enregistrement (pour les extraire en quelque sorte de la région du souffle) et à les diminuer ensuite pour les remettre à leur niveau à la lecture [Dolby System].
Le Dolby A, apparu en 1967, s’applique aussi bien au son optique qu’au son magnétique mais il améliore tout particulièrement la dynamique du son photographique. Le Dolby est maintenant associé à la stéréophonie avec le Dolby Stereo.
a – Restitution du son (marque : Dolby Stereo). Procédé apparu en 1977 qui utilise, dans le cadre de la piste du son optique traditionnel, deux traces parallèles et distinctes spécialement matricées pour créer, à la projection, quatre canaux sonores.
Avec le Dolby A, et plus récemment le Dolby SR [Spectral Recording] apparu en 1987, le Dolby Stereo associe un système de réduction du bruit de fond à une technique stéréophonique et redonne une nouvelle jeunesse au vieux procédé du son optique dont il améliore considérablement les performances. Il n’est menacé actuellement que par le développement du son numérique.

DOLBY SR.D / DOLBY DIGITAL
a – Restitution du son (marque). Procédé de reproduction numérique du son, présenté en 1991 et commercialisé en 1992, qui loge une piste numérique entre les perforations du film 35 mm.
La piste numérique renferme six pistes audio séparées. Elle est compatible avec la présence d’une piste analogique Dolby Stereo à l’emplacement habituel.

DOLLY
o – Fixation. Chariot, généralement muni d’une petite grue d’élévation modeste (moins de 2,5 m) qui supporte la caméra et l’opérateur ; il roule sur pneus ou sur rails et permet des effets de pano-travelling très souples ainsi que de légers recadrages en hauteur [crab dolly, dolly].
La dolly remplace très souvent le chariot de travelling traditionnel. Lorsque le sol est trop inégal, il est nécessaire de créer un plancher à l’aide de plaques de bois compressé, voire de poser des rails.

DOMINANTE
n – Couleur (dominante colorée). Couleur parasite se superposant uniformément à une image en couleur [color cast].
La dominante est particulièrement repérable dans les parties claires de l’image et notamment dans les blancs. On l’élimine par filtrage avec la couleur complémentaire (processus négatif/positif) ou avec la couleur même de la dominante (inversible).

DORSALE
a – Pellicule (dorsale, face dorsale). Désigne le côté brillant du film, opposé au côté mat, émulsionné [glossy side, back side]. Synonymes : brillant, côté support.

DOUBLAGE
a – Exploitation (obsolète). Technique qui consistait à présenter le même film, le même jour, dans deux lieux différents, en se servant d’une seule copie qui circulait d’une salle à l’autre, éventuellement bobine par bobine.
o – Son. Remplacement du texte parlé original par sa traduction dans une autre langue en respectant autant que possible le mouvement des lèvres des interprètes [dubbing, dub ; attention : aux États-Unis, dub ne se réfère qu’au doublage, voire à la postsynchronisation ; en Grande-Bretagne, dub est synonyme de mixing (mixage)]. Synonyme : synchro. Voisin mais distinct : postsynchronisation § 2.
Naguère, images et sons du film à doubler étaient découpés en petites séquences et montés en boucles. On préfère maintenant travailler en longueur et revenir en arrière autant de fois que nécessaire. Debout devant l’écran de l’auditorium, les comédiens regardent et écoutent d’abord très attentivement les images et les sons. Puis on enregistre les mots qu’ils prononcent dans une autre langue en s’efforçant de faire coïncider le mouvement de leurs lèvres avec celui des interprètes de l’écran et de trouver ainsi un pseudo-synchronisme labial. Les comédiens sont aidés par la présence, au bas de l’écran, de la bande synchro (ou bande rythmo) : le texte qu’ils ont à dire défile de droite à gauche et un repère indique le point précis de synchronisme. Les prises sonores sont enregistrées un certain nombre de fois jusqu’à obtenir satisfaction sur le double critère de l’interprétation et du synchronisme.

DOUBLE
o – Métier (archaïque). Très voisin de doublure, dans les deux acceptions.
➦ DOUBLURE

a – Montage (double négatif). Prise négative développée mais non retenue dans le montage négatif.
a – Montage (double positif). Prise tirée, figurant dans les rushes, mais non conservée dans la copie de travail terminée.
Les doubles sont soigneusement conservés et étiquetés : par la monteuse négative au laboratoire en ce qui concerne le négatif, par l’assistante monteuse dans la salle de montage en ce qui concerne le positif. Un remords de dernier instant du chef monteur ou du réalisateur est toujours possible et il est alors nécessaire d’avoir un accès rapide à un double qui peut ainsi perdre ce statut.

DOUBLE BANDE
a – Montage, projection. Couple image et son se présentant sous la forme de deux bandes séparées de même longueur et synchrones trou par trou [double band, double head(ed), double system]. Synonyme : SEPMAG (code international).
Le montage analogique de la copie de travail s’effectue en double bande : la bande image et la bande de son magnétique. La télévision et certaines productions marginales utilisent aussi cette technique pour la diffusion mais peu de salles, malheureusement, sont équipées d’un projecteur double bande. Notons que la notion de double bande désigne à la fois la technique d’enregistrement, de montage et de lecture (en double bande), l’appareil de projection (un double bande) et les deux bandes image et son fonctionnant parallèlement et synchroniquement (le double bande).

DOUBLE EXPOSITION
a – Prise de vues. Prise de vues effectuée avec un double passage du film dans la caméra, généralement pour réaliser un truquage direct à la caméra : surimpression, cache/contre-cache dans sa forme primitive, effet de liaison entre deux plans (fondu enchaîné) [double exposure]. Synonyme : double impression.
La pratique de la double exposition à la prise de vues, fréquente à l’époque du muet, est aujourd’hui assez rare dans le cinéma professionnel qui préfère réaliser cette opération en laboratoire.

DOUBLE-HUIT
a – Format. Largeur de prise de vues du film 8 mm utilisant une bande 16 mm comportant deux fois plus de perforations sur les deux rangées. Le film est exposé d’abord sur la moitié de sa surface puis replacé dans la caméra pour l’exposition de l’autre moitié. Il est coupé en deux après le développement et se présente alors dans le format 8 mm.
➦ 8 MM


DOUBLE POSTE
a – Projection. Équipement de la cabine de projection au temps de l’arc électrique : le remplacement fréquent des charbons rendait nécessaire la présence côte à côte de deux appareils de façon à assurer, grâce aux enchaînements, la présentation ininterrompue d’un programme de longue durée.

DOUBLE PROGRAMME
o – Exploitation. Mode d’exploitation qui consiste à présenter deux longs métrages au cours d’une même séance [double feature].

DOUBLER
o – Tournage. Remplacer un artiste par un autre, notamment lorsqu’il s’agit de scènes dangereuses ou osées.
o – Son. Remplacer la voix de l’interprète filmé par une autre voix s’exprimant généralement dans une autre langue [to dub].
➦ DOUBLAGE


DOUBLE SUPER-8
a – Format. Équivalent pour le Super-8 du double-huit pour le 8 mm : format de prise de vues utilisant une bande 16 mm perforée des deux côtés au pas du Super-8, exposé deux fois comme le double-huit et coupé comme lui en deux après le développement.
Cette solution française, variante du Super-8, se présente en bobines et non en chargeur, son prix de revient est plus bas et elle présente l’avantage de faire appel au presseur de la caméra de meilleure fabrication que celui du chargeur en plastique.

DOUBLE-X
a – Émulsion (marque). Émulsion négative noir et blanc, rapide, fabriquée par Eastman-Kodak (ISO 250/25° à la lumière du jour ; ISO 200/24° à la lumière artificielle).
➦ EASTMAN KODAK


DOUBLURE
o – Métier. Sportif ou acrobate qui se substitue à l’acteur lors des scènes dangereuses [stunt man]. Synonymes : cascadeur, double (obsolète).
o – Métier. Figurant de même allure qui prend la place de l’acteur principal lors des réglages de caméra ou de lumière (doublure lumière [stand-in]) ou dans certaines scènes délicates comme les scènes de violence ou de nudité (doublure corps [stunt double, body double]). Synonyme (rare en langue française) : stand-in.

DOUCHE
o – Éclairage. Lumière venant du haut, verticale [droplight].

DOUX
o – Éclairage, image. Caractérise une lumière, un élément (négatif ou positif) ou une image qui présentent un contraste faible [low contrast]. Opposé : dur.

DOWN CONVERSION
n – Vidéo. Passage d’un format donné à un format plus léger et facilement exploitable avec, en contre-partie, une certaine déperdition d’information [down conversion].

DP
➦ DIRECTEUR DE LA PHOTOGRAPHIE


DRAPEAU
o – Éclairage. Panneau de contre-plaqué peint en noir, ou cadre en tissu noir, monté sur un bras articulé et placé dans le faisceau d’un projecteur de façon à produire des ombres obliques ou horizontales ou à éviter des reflets [french flag, flag].
➦ FEUILLE, NÈGRE


DRIVE-IN
o – Diffusion. Cinéma de plein air où l’on assiste à une projection, assis dans sa voiture [drive-in]. Synonyme (québécois) : ciné-parc.

DROITE CAMÉRA
o – Tournage. Direction qui se réfère au point de vue de la caméra et qui correspond à la droite du champ de prise de vues. Opposé : gauche caméra.
La droite caméra correspond au côté cour de la scène théâtrale. Notons que lorsque le cadreur ou le réalisateur demande au comédien qui fait face à l’appareil de se déplacer à droite caméra, celui-ci doit aller vers sa gauche…

DRONE
n – Mouvement d’appareil (drone de prise de vues). Engin volant télécommandé sans personne à bord, équipé d’une caméra numérique également dirigée à distance, et permettant des mouvements d’appareil amples et compliqués à basse attitude avec une autonomie de plusieurs heures.

DSM
n – Post-production (Digital Source Master). Master numérique équivalent au négatif original du film photochimique. Le DCDM et le DCP sont réalisés à partir de cette matrice numérique. Elle est constituée de fichiers images, de sons et de sous-titres tels qu’ils sortent de la production et du montage avant de connaître les spécifications normalisatrices du DCI.

DTS
a – Lecture son (marque : Digital Theater Sound). Ce procédé de son numérique, commercialisé par Universal, est destiné à la diffusion (6 pistes). Il utilise un CD-ROM asservi au projecteur par une piste code placée à côté d’une piste optique traditionnelle.
Ce procédé compatible avec une piste optique traditionnelle, lancé en 1993 à l’occasion de la sortie du film de Steven Spielberg, Jurassic Park, reprend les grands principes du LC Concept.
➦ LC CONCEPT


DUFAYCOLOR
a – Couleur (marque). Procédé cinématographique de reproduction des couleurs selon la méthode additive utilisant une trame trichrome très fine constituée par un réseau croisé de lignes rouges orangées, vertes et bleues-violettes tracé au contact de l’émulsion. L’image noir et blanc est enregistrée puis projetée à travers le réseau.
Louis Dufay a pris de très nombreux brevets pour ce procédé à partir de 1923. Ses inconvénients (présence d’une trame, forte absorption de lumière à la prise de vues comme à la projection, difficultés pour le tirage des copies, coût induit par le tracé de la trame) n’ont pas permis son développement.

DUNNING
a – Décor (marque, obsolète). Procédé de truquage du décor utilisant une caméra spéciale qui permettait le passage simultané d’un négatif vierge exposé à travers le positif viré en jaune-orangé du décor préalablement filmé.
Les interprètes sur le plateau et les éléments de décor placés en avant-plan étaient violemment éclairés en jaune orangé, le fond de scène étant constitué par une surface bleue-violette ; par le jeu des couleurs complémentaires, on obtenait directement un négatif composite, les avant-plans jouant le rôle de caches mobiles par rapport au fond bleu. Ce curieux procédé, breveté en 1927 aux États-Unis, ne pouvait pas s’appliquer à la couleur. Il fut remplacé par la transparence puis par le travelling matte et la projection frontale, il l’est aujourd’hui par l’incrustation numérique.

DUPLI
➦ DUPLICATA


DUPLICATA
a – Tirage. Matériel positif inversible obtenu par copie directe de l’original inversible, sans élément intermédiaire [reversal duplicate, duplicate]. Abréviation : dupli.
Dans le cadre du montage traditionnel sur pellicule, on utilisait l’émulsion duplicouleur pour effectuer ce tirage. Le dupli permettait d’avoir un doublon sans collure (donc plus résistant) de la copie de travail, notamment lors du passage en auditorium (bruitage, postsynchro, mixage).

DUPLICATING
a – Émulsion. Surface sensible noir et blanc, lente, à faible contraste et haut pouvoir de résolution établie sur support à perforation négative et destinée au tirage du marron et du contretype négatif [duplicating].
➦ MARRON, CONTRETYPE NÉGATIF, INTERMÉDIAIRE § 1


DUPLICOULEUR
a – Émulsion. Surface sensible destinée au tirage d’un positif inversible à partir d’un original, lui-même inversible [duplicolor].
➦ INVERSIBLE, ORIGINAL


DUPONT
a – Pellicule (marque). Film noir et blanc réputé pour sa richesse en sels d’argent.
La DuPont, fabriquée par la firme américaine DuPont de Nemours, fut autrefois la principale concurrente des émulsions Eastman-Kodak, sur le marché nord-américain du moins, car à la suite d’un arrangement avec Kodak-Pathé elle demeurait introuvable en France.

DUR
o – Éclairage, image. Caractérise une lumière, un élément (négatif ou positif) ou une image qui présentent un contraste élevé [hard]. Opposé : doux.

DURCISSEMENT
a – Laboratoire. Traitement de l’émulsion par l’usage de vapeurs ou de bains durcissants et tannants afin de la rendre plus résistante à l’abrasion et aux diverses agressions qu’elle sera amenée à subir [hardening]. Synonyme : tannage.
➦ TRAITEMENT § 4


DV
o – Littéralement : Digital Video, soit en français : vidéo numérique.
o – Vidéo. Déclinaison du « format » DV qui désigne aussi une gamme de camescopes (DV25, DV50, DV100, DVCAM, DVPRO…).

DVD VIDÉO
o – Support vidéo (Digital Versatil Disk). Support numérique de diffusion à destination du grand public lancé en 1995 sous le parrainage de Sony, Philips et Toshiba/Time-Warner susceptible d’enregistrer sur un disque de 12 cm de diamètre (1 à 4 couches et 1 ou 2 faces utilisables) jusqu’à 6 heures de vidéo lue par un faisceau laser [DVD video].
L’enthousiasme suscité par ce procédé a amené la disparition du laser disk de 30 cm de diamètre lancé par Philips en 1980 sous l’appellation de Laservision et a fait chuter l’édition des films en VHS. Il présente de nombreux avantages : excellente qualité de l’image, très supérieure à celle de la VHS avec cependant une très forte compression, possibilité d’un chapitrage avec accès direct à des séquences précises, possibilité de présenter le film en différentes langues et différents sous-titrages et d’y adjoindre un certain nombre de « bonus ».

DYALISCOPE
o – Optique (marque). Système anamorphoseur d’origine française désignant un procédé de scope très utilisé en Europe.
➦ SCOPE


DYE TRANSFER
a – Couleur (littéralement : transfert de colorant). Opération de tirage utilisée notamment dans le procédé Technicolor : la gélatine en relief des trois matrices positives qui correspondent à la sélection trichrome est imbibée de colorant (respectivement jaune, magenta et cyan) et décharge ce colorant sur la surface mordancée du blank [dye transfer]. Le dye transfer exige notamment un parfait repérage des quatre éléments en présence. Synonymes : tirage par imbibition, transfert hydrotypique.
➦ TECHNICOLOR


DYNAMIQUE
o – Son. Rapport, exprimé en décibels, entre les niveaux les plus élevés et les plus faibles d’un son à enregistrer ou d’une bande sonore enregistrée [dynamic range].
a – Diffusion (marque : Cinéma dynamique) Voir Cinéma dynamique [Dynamic motion simulator].


Notes
1. Jean Girault, Le Lexique français du cinéma des origines à 1930, thèse publiée avec le concours du Centre national de la recherche scientifique, 1958.
2. Jean Giraud, op. cit.
E
EASTMAN COLOR
a – Couleur (marque). Film monopack en couleur, soustractif, trichrome, à coupleurs et masque incorporés, utilisant le processus négatif/positif, le développement chromogène et introduisant la correction par masques.
Ce film en couleur, mis au point par la société américaine Eastman Kodak, reprenait en le perfectionnant le procédé Agfacolor. Commercialisé en 1951, l’Eastman Color fut le procédé en couleur le plus utilisé dans le monde pour le cinéma professionnel. Plusieurs types et plusieurs générations d’émulsions ont été proposés après son lancement.

EASTMAN KODAK
a – Pellicule (marque). Fabricant de film en noir et blanc et en couleur.
Fondée aux États-Unis en 1884 par George Eastman, l’Eastman Kodak Company fut le premier fabricant mondial de surfaces sensibles. Cette société multinationale a présenté un très grand nombre d’émulsions noir et blanc et couleur, tantôt sous l’étiquette Kodak (principalement destinée au marché amateur), tantôt sous le sigle Eastman (films professionnels). En matière de négatif noir et blanc, on connaît la réputation de la Plus-X, de la Double-X et de la Quatre-X, ces appellations étant dictées par la sensibilité relative des films. En matière de films en couleur, la renommée n’est pas moins importante : le Kodachrome, principalement destiné au marché amateur, l’Eastman Color, aujourd’hui la Vision. Racheté par un groupe taïwanais en 2014, Kodak continue de produire des films vierges dans tous les formats et pour tous les besoins.
➦ DOUBLE-X, EASTMAN COLOR, EKTACHROME, KODACHROME, PLUS-X, QUATRE-X, VISION


ÉCART À LA RÉCIPROCITÉ
a – Exposition. Dans le cas d’un temps de pose très long (plus de quelques secondes) ou très court (inférieur au 1 000e de seconde) la loi de réciprocité qui veut que l’action photographique P soit proportionnelle au produit de l’intensité d’éclairement I par la durée t de l’exposition (P = It) ne s’applique plus, le film semblant alors avoir perdu une partie de sa sensibilité initiale [reciprocity failure].
➦ RÉCIPROCITÉ


ÉCHANTILLONNAGE
n – Informatique. Découpage d’un signal analogique en un nombre donné de tranches pour les mesurer à intervalles réguliers en vue de le numériser [sampling].

ÉCHELLE DES PLANS
o – Prise de vues, écriture. Gamme des plans définis selon leur « taille » relative, en référence à l’importance qu’ils accordent soit au décor, soit aux personnages.
Un plan peut être caractérisé par sa « grosseur » relativement au décor ou aux personnages. Cette grosseur donne lieu à une gamme de cadrages, des plus larges aux plus serrés : l’échelle des plans. a. Si nous nous référons au décor, le plan général (PG) couvre un vaste ensemble naturel situant le décor construit dans son cadre ; le plan d’ensemble (PE) présente l’ensemble du décor construit ; le plan demi-ensemble (1/2 E) ne retient qu’une partie du décor. b. Si nous nous référons au(x) personnage(s), le plan moyen (PM) cadre le personnage en pied, le plan américain (PA) à mi-cuisse, le plan rapproché taille (PRT) à la hauteur de la ceinture, le plan rapproché poitrine (PRP) à la hauteur de la poitrine, le gros plan (GP) à la hauteur du cou ; le très gros plan (TGP) isole une partie du corps ou du visage ; l’insert est un plan de soulignement dramatique, souvent un gros plan d’objet. c. Certains perfectionnistes ajoutent des précisions comme large ou serré à chacune de ces données mais l’échelle des plans conserve néanmoins un caractère approximatif et peu scientifique.
➦ PLAN


ÉCHO
o – Son. Phénomène acoustique qui se manifeste par la répétition affaiblie du son [echo].
Ce phénomène, provoqué naturellement par les réflexions successives du signal sonore sur des obstacles ou des parois éloignés (40 m au moins) peut être reconstitué artificiellement à l’aide d’une chambre d’échos ou en introduisant des circuits de retard dans l’émission sonore.
o – Son (effet d’écho). Dans les enregistrements magnétiques, son parasite obtenu par la migration d’un signal audio très intense d’une spire à une autre [print through, echo effect]. Synonyme : effet de copie.

E-CINÉMA
o – Projection, électronique (e pour électronique). Catégorie de projecteurs informatiques multimedia, non reconnus pour l’exploitation cinématographique commerciale, rassemblant les appareils d’une puissance inférieure à 2 K [e-cinema]. Synonymes : cinéma électronique, cinéma numérique.
Le standard le plus fréquent du e-cinéma, le 1,3K, donne une image de 1 024 lignes × 1 280 pixels par ligne notablement inférieure à celle de la projection classique du film analogique 35 mm et à la projection numérique du d-cinéma.

ÉCLAIR
a – Caméra (marque). Fabricant français d’appareils de prise de vues 35 et 16 mm et de divers matériels cinématographiques.
[image: Caméra 16 mm Éclair 16.]Caméra 16 mm Éclair 16.
Après l’Éclair-Gillon de 1912, la société lança en 1920 le Caméréclair, mis au point par Jean Méry et sans cesse perfectionné depuis par Jacques Mathot. Ce fut, avec le Parvo des établissements Debrie, la caméra française la plus utilisée jusqu’à la Deuxième Guerre mondiale. Ensuite, profitant des talents du constructeur André Coutant, Éclair lança un appareil de studio, la Camé 300 Reflex (1950), mais surtout des appareils plus légers, le Caméflex 35 (1947), le Caméflex 16/35, biformat (1958), et particulièrement des caméras 16 mm révolutionnaires, portables à l’épaule, permettant le son synchrone, qui allaient contribuer au développement du cinéma direct : la KMT (1960, prototype construit seulement en deux exemplaires qui permit le tournage de La Punition de Jean Rouch, des Inconnus de la terre de Mario Ruspoli et de Joli Mai de Chris Marker) ; l’Éclair 16, dite Éclair Coutant (1963, améliorée en 1965 avec la régulation au quartz) ; l’Éclair ACL (1971).

ÉCLAIRAGE
o – Sources lumineuses. 1. Façon dont la lumière est distribuée. 2. Moyens disponibles ou mis en œuvre pour assurer l’éclairement du champ à filmer [light].
La lumière naturelle du soleil (« toi sans qui les choses ne seraient que ce qu’elles sont… ») représente la première source d’éclairage, la plus puissante, mais aussi la plus capricieuse. Avec le développement industriel, on a cherché à utiliser d’autres sources, plus domesticables, toutes liées à la fée électricité.
a. L’éclairage par incandescence, en utilisant une lampe jouant sur une puissance élevée (jusqu’à 20 kW), une lampe de puissance plus modeste (250 à 1 000 W) survoltée au net détriment de sa durée de vie (flood) ou, mieux, depuis les années 1960, une lampe à cycle d’halogène, dite lampe à halogène ou lampe tungstène-halogène.
➦ INCANDESCENCE

b. L’éclairage par décharge électrique : l’éclairage à arc, très utilisé autrefois pour sa puissance, mais d’un maniement difficile et onéreux, est remplacé maintenant par l’éclairage aux halogénures métalliques (la lampe aux halogénures, souvent baptisée par son nom de marque : lampe HMI à décharge, se reporter à HMI). Naturellement, selon le dispositif qui accueille la source (projecteur muni ou non d’une lentille Fresnel et d’écrans diffusants, panneau, simple pince…) on obtient une lumière dirigée ou au contraire une lumière diffuse au choix de l’opérateur.
➦ ARC, HMI

c. L’éclairage par tubes fluorescents : les tubes qui équipent généralement les lieux publics (lampes à mercure basse pression) ont longtemps donné à l’image une dominante verte d’autant plus déplaisante qu’elle n’était pas sensible à l’œil lors de la prise de vues. Depuis le milieu des années 1980 on trouve des tubes fluorescents qui émettent une lumière blanche, douce et assez diffuse, d’un excellent rendement.
d. Les diodes électroluminescentes (LED) représentent une solution d’éclairage actuellement en pleine expansion : elles sont à la fois compactes, d’une longue durée de vie, d’une luminance élevée et consomment une énergie modeste. Avec toutefois un petit défaut : elles émettent une lumière un peu trop bleue par rapport à la lumière du jour !
➦ DIODE ÉLECTROLUMINESCENTE

o – Prise de vues. Mise en place, par le directeur de la photographie, des sources lumineuses primaires et secondaires par rapport au champ à filmer en vue d’obtenir non seulement l’éclairement correct d’un plan et d’une scène mais l’effet dramatique et artistique recherché [lighting].
L’éclairage représente à la fois une science précise et un art complexe. Il demande non seulement les compétences d’un ingénieur de la lumière mais les dons d’un artiste capable de traduire par des effets lumineux appropriés les choix esthétiques et dramatiques du réalisateur. Tâche d’autant plus complexe qu’il s’agit d’éclairer des personnages en mouvement envisagés sous des angles successifs (et parfois mobiles eux aussi) en maintenant tout au long du film une unité photographique quantitative (homogénéité du contraste, de la température de couleur, etc.) et qualitative (le « style »). Le directeur de la photographie peint avec une lumière qu’il doit construire (ou discipliner dans le cas des extérieurs). Ses pinceaux sont les sources lumineuses disposées sur des passerelles, au-dessus du décor, ou au sol, sur des trépieds. Il dispose de brosses larges pour créer un éclairage diffus, de pinceaux plus fins pour obtenir un éclairage modelé. En jouant avec ces sources, en les orientant spatialement (de face, en contre-jour, en plongée, en contre-plongée), en les dosant en fonction de leur puissance, en les atténuant à l’aide de diffuseurs, en corrigeant certains de leurs effets (ainsi les ombres malencontreuses) par des volets articulés, l’opérateur sort de l’ombre à volonté personnages et décors pour les constituer en images expressives. Bien entendu, cette construction savante est conduite en fonction des caractéristiques propres de l’émulsion employée, de ses capacités, de ses manques et de l’effet pictural recherché. Certains opérateurs préfèrent une lumière diffuse, d’autres recherchent au contraire une image ciselée et bien saturée.
o – Projection. Source lumineuse utilisée pour la projection [projection light, projection lamp].
Compte-tenu de l’agrandissement linéaire considérable imposé à l’image cinématographique, il est nécessaire d’utiliser des sources de très grande puissance. Aussi la lampe à incandescence est-elle réservée aux projecteurs destinés aux amateurs. Les appareils professionnels utilisent fréquemment la lampe au xénon qui remplace désormais l’arc électrique d’autrefois.

ÉCLAIREMENT
o – Photométrie. Quotient du flux lumineux par la surface de réflexion de ce flux [illumination].
L’unité d’éclairement officielle est le lumen par mètre carré (lm . m2) ou lux (lx), mais on utilise souvent – colonialisme technologique yankee oblige – le foot-candle francisé en pied-chandelle (à peu près égal à 10,76 lx). On mesure l’éclairement avec le luxmètre (mesure en lumière incidente).
o – Exposition (éclairement du film). Flux lumineux parvenant sur la surface du photogramme ou du capteur. Il est déterminé par la luminance du sujet et l’ouverture du diaphragme.
➦ EXPOSITION


ÉCLAIRER
o – Prise de vues. Responsabilité du directeur de la photographie qui consiste à organiser la lumière quantitativement et qualitativement.
➦ ÉCLAIRAGE § 2


ÉCLATEMENT
a – Support (éclatement des perforations). Déchirure qui apparaît d’abord dans l’angle des perforations ; elle est provoquée par le matériel d’entraînement lorsque le film est mal chargé, lorsque l’effet mécanique de traction excède la résistance du support ou lorsque celui-ci a subi du retrait. Voisin : piqûre.

ÉCLIPSES
a – Relief (procédé à éclipses). Procédé de cinéma en relief mis en œuvre par la Cinéstéréoscopie (1903) qui consiste à projeter alternativement les images destinées à l’œil droit et à l’œil gauche, chaque spectateur étant muni d’un sélecteur rotatif ou de lunettes à obturateurs synchronisés avec le projecteur.

ÉCRAN
I. Système filtrant ou réfléchissant la lumière
o – Lumière, éclairage (obsolète). Gélatine ou lame de verre teintée dans la masse placée devant l’objectif ou une source d’éclairage pour corriger la lumière ou absorber certaines radiations colorées [filter]. Synonyme conseillé : filtre.
➦ FILTRE § 1

o – Éclairage (écran réflecteur, écran diffuseur). Surface plane et blanche ou aluminée utilisée en extérieurs pour réfléchir la lumière du soleil en la diffusant [reflector board, diffusing screen, (É.-U.) scrim].
o – Éclairage. En intérieurs réels, feuille acrylique neutre et/ou colorée coupée à la dimension des vitres et placée contre elles pour équilibrer la lumière venant de l’extérieur [filter]. Synonyme : filtre § 2.
 
II. Lieu de formation de l’image projetée
o – Projection. Grande surface blanche sur laquelle vient se former l’image projetée [screen]. Synonyme familier : toile.
« Comment se dissimuler que tout finit sur un rectangle de toile blanche suspendu à un mur ? (Vois ton film comme une surface à couvrir.)1 »
L’écran doit réfléchir en direction des spectateurs l’image projetée (ou la matérialiser dans le cas de la projection par transparence) en respectant fidèlement ses densités et son contraste. On sait les désagréments d’une projection trop sombre, mais l’excès de luminance se traduit par d’autres inconvénients (recrudescence du scintillement, par exemple). L’écran est constitué par des matériaux mats et blancs (polyvinyl, toile caoutchoutée) percés d’une multitude de petits trous circulaires de façon à assurer la perméabilité sonore (écran transonore). Il est généralement entouré d’un cadre mobile et absorbant qui délimite l’image mais ne doit pas créer un contraste excessif et fatigant (l’usage d’un cache noir est déconseillé). L’écran large [wide-screen] désigne un écran plus allongé que l’écran standard (en principe d’une surface supérieure) et, dans une acception plus étendue, l’ensemble des formats larges. Le grand écran, quant à lui, n’implique pas forcément des dimensions extraordinaires : c’est tout simplement l’écran de cinéma par opposition au petit écran de la télévision ou de la vidéo. L’écran translucide est destiné à la projection par transparence. Quant au triple-écran, à l’écran courbe, à l’écran hémisphérique ou à l’écran perlé [pearl screen], il s’agit d’écrans de formes ou de compositions particulières. L’écran du cinéma analogique convient aussi au numérique. Celui-ci utilise parfois un écran métallisé [metal screen] pour les projections en 3 D qui demandent plus de lumière, mais l’usage de cet écran pour les projections 2 D est déconseillé.
o – Vidéo. Surface sur laquelle se matérialise l’image électronique [screen, monitor].
On distingue les écrans cathodiques [cathod-ray tube] bombés d’hier et les écrans plats [flat screen] d’aujourd’hui. En élargissant leur superficie, les écrans plats concurrencent la vidéoprojection : l’écran plasma repose sur le principe de lumiphores excités par un signal ; l’écran à cristaux liquides (LCD) utilise ces cristaux comme filtres laissant plus ou moins passer la lumière.
 
III. Synonyme de cinéma
o – Par synecdoque. Salle de cinéma, dans une perspective uniquement statistique. « Cette ville possède cinq écrans » (comme on dit : « ce village compte cinquante foyers »).
o – Par extension. Ensemble de l’activité artistique, culturelle et industrielle développée par le cinéma [screen]. Synonyme : cinéma § 6 et film § III.
Dans cette acception très large, le mot « écran » est utilisé sur le modèle du mot « scène » dans le domaine du théâtre : l’art de l’écran (l’art de la scène), porter à l’écran (porter à la scène), une vedette de l’écran (une vedette de la scène), à la ville comme à l’écran (à la ville comme à la scène).

ÉCRAN BLEU
o – Truquage. Feuille de plastique bleu éclairée par transparence [blue screen] ou fond bleu [blue backing] devant lesquels on filme les interprètes en vue de leur intégration future à un décor dans le procédé dit du travelling matte.
➦ TRAVELLING MATTE


ÉCRAN D’ÉPINGLES
o – Animation. Technique d’animation inventée et illustrée par Alexandre Alexeieff : l’image est constituée par un million d’épingles coulissantes éclairées latéralement ; l’ombre formée par les têtes augmente avec la saillie des épingles et diminue avec leur enfoncement [pin screen].
L’écran d’épingles est une technique tout à fait originale dont le « rendu » est proche de la gravure et qui permet des modelés délicats, rares dans le cinéma d’animation.

ÉCRANISTE
o – Métier (archaïque). Néologisme proposé par Canudo (vers 1921) pour désigner le « metteur en scène ». Voisin : cinéaste (ce dernier mot a un sens plus large puisqu’il englobe l’ensemble des collaborateurs de création, à l’exception des interprètes).
Dans son Lexique français du cinéma des origines à 1930, Jean Giraud énumère d’autres joyeuses horreurs dérivant du mot écran : écraneur (synonyme d’écraniste), écranesque (de l’écran, destiné à l’écran), écraniser (adapter, porter à l’écran).

ÉCRITURE
o – Sens général. Représentation par des signes graphiques de la parole ou de la pensée ; ensemble de caractères écrits [writing]. Synonyme : texte écrit.
Le film fait un large appel à l’écriture, au texte écrit : générique, divers inserts calligraphiés (lettres) ou imprimés (articles de journaux), intertitres du cinéma muet, sous-titres du cinéma sonore, etc.
o – Préproduction (écriture du scénario). Travail de préparation du film aboutissant à un document écrit, script ou découpage.
o – Réalisation (écriture du film). Mise en forme du film. Synonymes : mise en film, réalisation.
o – Esthétique (écriture du film). Manière d’écrire en utilisant les images et les sons. Synonyme : cinécriture, style.
« Le cinéma n’est pas un spectacle, c’est une écriture » (Robert Bresson).
o – Sémiologie (écriture filmique). Ensemble des systèmes textuels propres au film.
« … L’écriture n’est ni un code ni un ensemble de codes, mais un travail sur des codes, à partir d’eux, contre eux, travail dont le résultat provisoirement “arrêté” est le texte, c’est-à-dire le film : aussi la nommons-nous filmique. Le cinéma, pour sa part, n’est pas une écriture, il est ce qui permet une écriture ; c’est pourquoi nous l’avons défini comme un langage (= “langage cinématographique”) : un langage permet de construire des textes, il n’est pas lui-même un texte, ni un ensemble de textes, ni un système textuel. On peut donc écarter les notions d’“écriture cinématographique” d’une part, et de “langage filmique” de l’autre, qui toutes deux seraient presque contradictoires dans les termes afin de conserver, avec les deux combinaisons restantes, une claire distinction entre l’ensemble des codes et sous-codes (= langage cinématographique) et l’ensemble des systèmes textuels (= écriture filmique).2 »

E.C.U.
o – Échelle des plans (anglais). Abréviation de extreme close up, très gros plan.
➦ TRÈS GROS PLAN


ÉDITEUR
o – Métier (rare). Personne privée ou société qui sort les films et assure leur commercialisation. Synonyme actuel : producteur-distributeur ou distributeur.
Très utilisé à l’époque du muet, le mot a quasiment disparu avec l’arrivée du sonore. Le producteur-distributeur Marin Karmitz, en se baptisant « éditeur de film », lui a redonné une nouvelle jeunesse.

ÉDITION
o – Distribution (obsolète). Activité concernant la sortie des films et leur diffusion commerciale auprès des exploitants. Synonyme actuel : distribution.
➦ ÉDITEUR


EDL (EDIT LIST)
n – Montage (Edit Decision List). Liste des points de montage vidéo établie à partir du time-code [edit list, EDL]. Différent de la liste de montage [cut list] utilisée pour le film et répertoriant des numéros de bord [key numbers].

EFFACER
a – Son, montage. Opération qui consiste à démagnétiser la pellicule son afin de lui donner une nouvelle virginité [to erase].
On utilise pour ce faire les soins d’un éraseur. Il arrive aussi que l’effacement soit involontaire et accidentel…

EFFET
o – Prise de vues (effet optique, effet photographique). Impression de réalité ou d’illusion créée artificiellement à partir de l’appareil de prise de vues ou de l’éclairage [effect(s)].
La plupart des effets ne relèvent pas du fantastique et des effets spéciaux (voir plus loin) mais visent au contraire à reconstituer les apparences les plus simples de la réalité. À propos d’un éclairage, on cherchera ainsi à recréer un effet de jour, un effet de soir ou un effet de nuit.
o – Son (effet sonore). Elément sonore synchronisé qui ne relève ni de la parole, ni du son direct, ni du bruitage, ni de la musique, et qui est ajouté au mixage pour nourrir la bande son [sound effect(s), SFX].
a – Laboratoire (effet de laboratoire). Trucage obtenu au tirage (cache/contre-cache, effet de liaison) ou, plus rarement, au développement [laboratory effect(s)].
➦ CACHE § 4, CONTRE-CACHE, EFFET DE LIAISON


EFFET D’ÉCHO / EFFET DE COPIE
o – Son. Dans les enregistrements magnétiques, son parasite obtenu par la migration d’un signal audio très intense d’une spire à une autre [print-through, echo effect].

EFFET DE LIAISON
o – Montage. Effet généralement obtenu en laboratoire (cinéma analogique) ou au montage (cinéma numérique) permettant de relier deux plans, ou un plan et une bande neutre (noire par exemple) autrement que par une simple collure (ou coupe franche) [transitional effect(s)]. Synonymes : ponctuation, trucage § 2.
Le cinéma contemporain use avec parcimonie de ces effets de liaison naguère très prisés qui se rangent par grandes familles : a. le fondu d’ouverture où l’image apparaît progressivement à partir du noir complet ; b. le fondu au noir où elle disparaît de la même façon dans le noir complet ; c. le fondu enchaîné, ou enchaîné, qui superpose les deux effets (une image apparaît en surimpression d’une image qui disparaît). d. Le volet est une ligne horizontale ou verticale (rideau) qui traverse le champ découvrant derrière son passage une image nouvelle. e. L’iris est un cercle entouré de noir qui s’ouvre ou se referme, laissant apparaître ou cachant l’image. f. Avec le chassé, l’image nouvelle semble pousser l’image précédente pour prendre sa place. À vrai dire, les figures sont illimitées mais, hors du classique fondu, elles revêtent un aspect un peu voyant.
➦ PONCTUATION

[image: Effet de pluie.]Effet de pluie.

EFFET K / EFFET KOULECHOV
➦ KOULECHOV


EFFET « PHI »
a – Perception du mouvement. Phénomènes d’ordre psychologique qui tendent à expliquer la perception d’un mouvement continu là où il n’y a que projection d’images fixes séparées par des noirs : l’impression de continuité de l’image cinématographique résulterait d’un acte perceptif qui parviendrait à combler mentalement les écarts séparant les photogrammes.
On a longtemps expliqué la continuité apparente de l’image cinématographique par une donnée physiologique : l’inertie relative des cellules rétiniennes assurant la mémorisation d’une stimulation qui a disparu. Cette théorie est aujourd’hui contestée. Les effets de la persistance rétinienne sont, semble-t-il, masqués par les noirs des temps d’obturation. Sans cet effet de masquage, les images rémanentes s’accumuleraient au point de créer un halo confus autour de chaque mouvement. Le sentiment de continuité de l’image reproduite sur l’écran résulterait donc, non de la prolongation physiologique d’une perception, mais d’un comblement d’ordre psychologique.

EFFETS SPÉCIAUX
o – Tournage, laboratoire. a. Procédés photographiques, optiques, mécaniques, acoustiques, électriques ou numériques utilisés pour créer des artifices ou des illusions au niveau de l’image et/ou du son. b. Plan, action ou scène réalisés au moyen de ces différents procédés [special effects, SP-FX, S.FX, FX]. Synonyme : truquage § 1, dans le sens large de ce mot.
La notion d’effets spéciaux recouvre une très grande variété d’effets et de techniques.
I. Pour l’image analogique, on avait ainsi : a. Les effets spéciaux réalisés au tournage : effets spéciaux propres au décor (maquettes raccordées ou non au décor, systèmes avec cache et contre-cache [Dunning, travelling matte], projections de vues fixes ou animées [transparence, projection frontale], etc.). b. Les effets spéciaux à la prise de vues : déformations optiques, modification de la fréquence – ralenti, accéléré –, image par image, surimpression, inversion de sens, filtrage de la lumière. c. Les effets spéciaux réalisés au laboratoire, tout particulièrement au tirage ; l’utilisation de la Truca permet toute la gamme des effets de liaison, l’arrêt sur l’image, l’accélération, le ralentissement, l’inversion de marche, l’agrandissement, le travelling optique, l’image composite, la juxtaposition de plusieurs images [split-screen], l’effet de trame, la déformation plastique de l’image. d. Les effets spéciaux réalisés au cours du développement. L’image numérique simplifie les procédures et multiplie les possibilités à l’infini.
➦ EFFETS DE LIAISON, TRUCA

[image: Maquette Day. Le complément de décor à échelle réduite est peint sur contre-plaqué découpé ou sur une glace claire. Il permet une prise de vues simultanée du décor et de la partie complémentaire.]Maquette Day. Le complément de décor à échelle réduite est peint sur contre-plaqué découpé ou sur une glace claire. Il permet une prise de vues simultanée du décor et de la partie complémentaire.
II. Pour le son analogique ou numérique, les effets spéciaux ne sont pas moins nombreux et jouent de tous les artifices, utilisés séparément ou conjointement, résultant de la reconstitution, de l’enregistrement, du réenregistrement, du filtrage, de la déformation, de la postsynchronisation et du mixage.

EFFLUVE
a – Prise de vues. Trace arborescente qui apparaît sur la pellicule à la suite d’une décharge d’électricité statique provenant du frottement de la pellicule spire contre spire ou du contact de celle-ci avec les pièces métalliques de l’appareil de prise de vues [static mark].
Les détériorations entraînées par les effluves sont irrévocables. On les prévient par le dépôt sur le film d’une couche antistatique.
➦ ANTI-STATIQUE

a – Développement (effluves). Tâches diverses prenant la forme de densités ou de transparences anormales causées par une homogénéisation insuffisante des produits de développement [chemical marks].

ÉGALISEUR
o – Traitement du son. Appareil analogique ou logiciel de traitement du son permettant d’atténuer ou d’accentuer une ou plusieurs bandes de fréquence constituant le signal audio à la prise de son ou au mixage [equalizer, EQ]. Synonyme : correction de timbre.

EI
o – Sensibilité (abréviation de l’anglais exposure index).
➦ INDICE DE SENSIBILITÉ / INDICE D’EXPOSITION


EKTACHROME
a – Couleur (marque). Film monopack en couleur, soustractif, trichrome, à coupleurs incorporés, utilisant le processus inversible et le développement chromogène.
Lancé par Eastman Kodak en 1958 dans les formats réduits, ce film inversible était surtout destiné au secteur non professionnel et aux télévisions qui en firent grand usage dans les années 1960 et 1970. Le mode de développement de ce procédé chromogène était relativement aisé, contrairement au Kodachrome, mais sa conservation beaucoup moins satisfaisante. Kodak a commercialisé une émulsion à bas contraste (Ektachrome Commercial) destinée à favoriser la duplication.
[image: Maquette en volume raccordée au décor.]Maquette en volume raccordée au décor.

ÉLARGIR
o – Prise de vues, éclairage. Ouvrir l’angle du champ de prise de vues ou du faisceau lumineux du projecteur. Synonyme : ouvrir. Antonyme : pincer, resserrer, serrer.

ÉLECTRICIEN / ÉLECTRO
o – Métier (électricien de plateau, ou électro, argot de métier). Technicien placé sous les ordres du chef électricien qui s’occupe du matériel électrique, des branchements et du réglage des projecteurs. L’électro est placé sous les ordres du chef électro [gaffer]

ELEMACK
o – Fixation (marque). Plateforme de travelling roulant sur rails ou sur pneumatiques. Synonymes : chariot, travelling § 2.

ÉLÉMENT
a – Tirage. Pour une œuvre cinématographique donnée, chaque catégorie de matériel qui intervient dans le tirage : négatif, marron ou interpositif, contretype négatif ou internégatif, copie [element].
a – Diffusion (élément de fin). Amorce collée à la fin d’une copie standard comportant la répétition des indications d’identification [tail leader]. Synonyme : amorce de fin.

ELLIPSE
o – Narration. a. Figure de style consistant à suggérer une scène ou un fait de façon à en augmenter l’impact dramatique. b. Coupures dans la continuité narrative afin de supprimer les temps faibles ou les moments non directement nécessaires à l’action.

ÉLONGATION VARIABLE
a – Son. Trace transparente d’inégale largeur inscrite sur la piste sonore optique à densité fixe traduisant les modulations du son.
Transversales, les élongations figurent l’intensité du son, longitudinales, les longueurs d’onde.
➦ DENSITÉ § 3


E.L.S.
o – Échelle des plans. Abréviation de extreme long shot, plan général très large.
➦ PLAN GÉNÉRAL


EMBASE
o – Fixation. Partie supérieure du pied sur laquelle vient se fixer la tête, qui elle-même supporte l’appareil de prise de vues.

EMBOBINER
a – Laboratoire, montage, exploitation. Action d’enrouler le film autour d’un noyau ou sur une bobine [to wind]. Synonyme : enrouler.

EMBOBINEUSE
a – Laboratoire, montage, exploitation.  Synonyme : enrouleuse.

EMBROUILLAGE
n – Projection numérique (familier). Brouillage réversible des fichiers du DCP de façon à empêcher le piratage. Synonymes : cryptage, chiffrement.
➦ CRYPTAGE


EMMENÉE
a – Appareil (tambour d’emmenée). Tambour denté animé de façon continue chargé d’entraîner le film hors du système débiteur (magasin, bobine, plateau dérouleur).

EMPÂTAGE
a – Développement. Lors du développement d’une copie en couleur, opération située entre le blanchiment et le fixage visant à obtenir un contraste élevé pour la piste sonore optique à densité fixe en conservant à cet emplacement l’argent métallique.
L’empâtage consiste à appliquer à l’aide d’une molette un développateur épais sur la trace sonore photographique afin de maintenir à cet endroit les grains d’argent nécessaires à l’opacité des parties denses de la piste.

EMPLOI
o – Interprétation. Manière dont un acteur est utilisé ; personnage ou rôle qui lui est régulièrement confié. On donne ainsi un emploi à l’acteur qui a la tête de cet emploi. Mais on peut aussi utiliser un acteur à contre-emploi, c’est-à-dire à l’opposé de son image conventionnelle.

ÉMULSION
a – Pellicule. Couche mince de gélatine étendue sur le support, truffée (avant développement) de cristaux d’halogénures d’argent photosensibles, (après développement) de grains d’argent métallique ou de colorants [emulsion]. Synonymes : couche sensible, surface sensible.
Le terme d’émulsion qui définit le mélange de deux liquides est chimiquement impropre : il s’agit ici d’un mélange hétérogène d’eau, de gaz et de fines parcelles métalliques enrobées dans une pâte (on devrait plutôt parler de suspension). Mais l’usage de ce terme est si généralisé qu’il serait absurde de le refuser. Outre les deux grandes familles : l’émulsion noir et blanc et l’émulsion couleur, il existe une très grande variété d’émulsions définies selon divers critères : a. L’état : l’émulsion vierge, exposée, développée. b. L’usage : l’émulsion négative, positive, inversible, les émulsions intermédiaires, l’émulsion pour le son. c. Le type en ce qui concerne la couleur : l’émulsion pour la lumière du jour (type J), pour la lumière artificielle (type A ou type B). d. La sensibilité chromatique en ce qui concerne le noir et blanc : l’émulsion dite non chromatisée seulement sensible à la lumière bleue, l’émulsion ordinaire, orthochromatique, panchromatique, orthopanchromatique ou superpanchromatique. e. Les performances : l’émulsion lente, rapide, à grains fins, à haut (ou à bas) contraste. À noter que l’émulsion adhère au support triacétate grâce à une couche intermédiaire (le substratum, mélange de gélatine et de triacétate qui assure la soudure) et qu’une émulsion peut comporter plusieurs couches affectées à des tâches diverses comme c’est le cas dans le film chromogène.

ÉMULSIONNAGE / ÉMULSIONNER
a – Pellicule. Au cours de la fabrication du film, travail qui consiste à étendre l’émulsion sensible sur le support [emulsion coating, to coat].

ÉMULSIONNÉ
a – Pellicule. Se dit d’un support revêtu d’une couche photographique sensible [coated].
On utilise parfois un film non émulsionné pour le montage ou pour l’amorçage des bobines.

ENCEINTE
o – Restitution du son (enceinte acoustique). Caisse, sur une face de laquelle viennent s’insérer les haut-parleurs, dont le matériau constitutif (souvent le bois) et les dimensions sont soigneusement étudiés afin d’obtenir la meilleure restitution possible du son. Différent de baffle.

ENCERCLÉE
a – Tournage (prise encerclée). Prise jugée bonne dont le réalisateur demande le tirage juste après le tournage d’un plan : la scripte encercle le numéro de cette prise sur le rapport image destiné au laboratoire [circled take]. Synonymes : prise cerclée, prise entourée, prise à tirer.

ENCHAÎNÉ
o – Effet de liaison. Mode de transition entre deux images, la première disparaissant progressivement tandis que la seconde apparaît en surimpression [dissolve, diss]. Synonyme : fondu enchaîné.
➦ FONDU ENCHAÎNÉ


ENCHAÎNEMENT
a – Projection. Dans le cas d’une projection analogique à double poste, passage d’un poste à l’autre à la fin d’une bobine sous la responsabilité de l’opérateur-projectionniste [change-over]. Synonyme : changement.
Pour réaliser cet enchaînement qui doit être aussi invisible que possible, l’opérateur se fie aux marques placées en fin de bobine dans le coin supérieur droit de l’image pour mettre en marche l’autre appareil et basculer la projection le moment venu par un jeu simultané de fermeture/ouverture de volets.

ENCOCHAGE / ENCOCHE
a – Prise de vues (obsolète). À l’époque du muet, découpe circulaire effectuée par poinçonnage pendant la prise de vues dans le négatif pour situer le début et la fin d’un effet, par exemple une surimpression qui sera effectuée ultérieurement à la prise de vues sur le même négatif [notch].
a – Tirage. Légère découpe demi-circulaire située sur un bord du négatif (manchette) et destinée à commander l’avancement de la bande cache lors du tirage [notch].
a – Copie (archaïque : titre à encoche). Découpe dans les copies 9,5 mm Pathé-Baby qui assurait le débrayage du mécanisme d’entraînement du projecteur et l’« arrêt sur image » à chaque titre ou intertitre, réduit de ce fait à quelques photogrammes [notched title].
Ce procédé permettait d’économiser la pellicule tout en allongeant la durée de la projection. Mais il n’était pas sans inconvénients pour les copies qui avaient tendance à « cloquer » à l’emplacement de ce point de surchauffe.

ENCRYPTAGE
n – Distribution. Codage informatique des fichiers afin d’assurer leur sécurité lors de la transmission ou du stockage. L’encryptage est l’une des principales armes utilisées dans la lutte contre le piratage.

ENDOSCOPE
o – Optique. Système optique fixé à la place de l’objectif constitué d’un long tube, rigide ou souple, contenant des lentilles et des fibres optiques qui véhicule vers l’appareil de prise de vues l’image macro-cinématographique formée à son autre extrémité. L’endoscope permet, entre autres choses, de réaliser le vieux rêve du Voyage fantastique (Richard Fleischer, 1966) en explorant en longs travellings les cavités « souterraines » du corps humain.

ENDUCTION
a – Pellicule. Opération qui consiste à recouvrir le support d’une couche d’émulsion [emulsion coating]. Synonymes : coulage, émulsionnage.

EN LIGNE
a – Caméra (magasin en ligne). Se dit d’un magasin dont la bobine débitrice et la bobine réceptrice sont placées sur un même plan [in line].
Dans une autre disposition, les deux bobines sont placées côte-à-côte, sur un axe identique (magasin coaxial) [coaxial magazine].

ENREGISTREMENT
o – Prise de vues, prise de son, vidéo.  a. Action consistant à inscrire sur un support des images et/ou des sons afin de les conserver et de les reproduire [recording]. b. Support matériel sur lequel on a inscrit ces images et/ou ces sons [record].
Si le substantif enregistrement et le verbe enregistrer sont communément utilisés pour le son et pour la vidéo, ils sont plus rarement employés pour l’image cinématographique et comportent alors un sous-entendu dépréciatif, l’idée d’une certaine passivité de l’opérateur devant son sujet.

ENREGISTREUR
a – Prise de son (enregistreur photographique du son). Appareil autrefois destiné à l’enregistrement du son optique qui sert depuis au report du son magnétique sur piste optique pour l’établissement des copies d’exploitation [optical recorder].

ENROULEMENT
a – Conditionnement. Mode d’embobinage du film en fonction du sens de l’émulsion (souvent à l’intérieur, le côté brillant étant seul apparent lorsque la pellicule est entièrement bobinée) et de l’emplacement des perforations [winding].
L’enroulement A ou B désigne le mode de perforation de la pellicule 16 mm lorsque celle-ci est perforée sur une seule rangée. L’émulsion étant à l’intérieur et le film se déroulant vers l’observateur dans le sens des aiguilles d’une montre, la rangée de perforations se trouve à gauche avec l’enroulement A, à droite avec l’enroulement B.

ENROULER
a – Laboratoire, montage, exploitation.  Action d’embobiner le film autour d’un noyau ou sur une bobine [to wind, to rewind].

ENROULEUSE
a – Laboratoire, montage, exploitation.  Appareil, animé manuellement ou par un moteur électrique, servant à l’embobinage ou au réembobinage du film en galettes ou sur bobines, généralement pour remettre le film sur son début [rewinder]. Synonymes : embobineuse, table de bobinage, table de rembobinage, (obsolète) bobineuse.
Il existe de très nombreux modèles d’enrouleuses. Le modèle le plus simple se fixe sur un meuble et se présente sous la forme d’un plateau vertical entraîné manuellement. Les appareils professionnels prennent généralement la forme d’une table, le film se déroulant horizontalement d’un plateau à un autre, la rotation du plateau récepteur étant assuré par un moteur électrique.
[image: Enrouleuse manuelle.]Enrouleuse manuelle.

ENSEMBLE
o – Échelle des plans (ensemble, plan d’ensemble). Plan cadrant l’ensemble du décor construit [establishing shot]. Abrégé en p.e. Le plan demi-ensemble (p.d.e. ou 1/2 e.) met en place les personnages dans leur milieu en cadrant une bonne partie du décor. Le plan grand ensemble (p.g.e.) cadre la totalité d’un décor construit particulièrement important.
➦ PLAN § 2 a, ÉCHELLE DES PLANS


ENSEMBLIER
o – Métier. Collaborateur du chef décorateur, il dirige le travail des accessoiristes et du régisseur d’extérieur ; il est chargé de réunir les meubles, tableaux, tapis et tentures destinés à équiper le décor [set decorator].

ENTOURÉE
a – Tournage (prise entourée). Prise jugée bonne dont le réalisateur demande le tirage juste après le tournage d’un plan : la scripte encercle le numéro de cette prise sur le rapport image destiné au laboratoire [circled take]. Synonymes : prise cerclée, prise encerclée, prise à tirer.

ENTRAÎNEMENT
a – Prise de vues, tirage, projection (entraînement du film). Mode de progression du film à l’intérieur de l’appareil [film feed].
On distingue deux modes d’entraînement : l’entraînement continu amène le film jusqu’à la boucle supérieure et le conduit au système récepteur après la boucle inférieure ; l’entraînement intermittent est utilisé au moment où le film franchit le couloir de prises de vues, de tirage ou de projection.

ENTREFILS
a – Tirage. Longueur de pellicule comprise entre deux fils posés pour marquer l’emplacement d’un retirage ou d’un extrait. Synonyme : fil à fil.
➦ FIL À FIL


ÉPAULE
a – Sensitométrie (épaule de la courbe sensitométrique). Partie supérieure de la courbe sensitométrique signalant la zone de surexposition. À l’autre extrémité de la courbe, le pied signale la zone de sous-exposition.
o – Prise de vues (caméra portée à l’épaule). Mode de caméra portée utilisant l’épaule de l’opérateur comme support de l’appareil. Quelques caméras légères telles l’Éclair 16 ou l’Arriflex 16 SR ont été conçues dans ce but.

ÉPISODE
o – Structure filmique. Film appartenant à un ensemble [episode].
Si l’épisode comporte une fin, il appartient à une série, s’il n’en comporte pas, il appartient à un feuilleton (ou serial). L’épisode ne dépasse guère la durée maximale d’un moyen métrage. Au-delà d’une heure, nous parlons plutôt d’époque, du moins dans l’hypothèse d’une continuité dramatique.
o – Structure filmique, genre (film à épisodes). Formule d’exploitation consistant à « débiter » un film en chapitres successifs présentés au public à raison d’une « tranche » hebdomadaire [serial film].
Lancé en 1914 avec les fameux Mystères de New York de Louis Gasnier, le « film à épisodes » (Jean Girault remarque avec raison que la formulation « film en épisodes » serait plus correcte) avait pour motif essentiel la « fidélisation » du public, chaque épisode se terminant sur un moment fort appelant « la suite la semaine prochaine ». En France, Louis Feuillade fut le principal artisan d’un genre qui se perpétua au cinéma jusqu’en 1925 et dont la télévision a repris la formule.
o – Narration (séquence par épisodes). Séquence constituée d’une série chronologique de scènes brèves séparées par des ellipses et décrivant les moments successifs d’un processus que l’on veut mettre en évidence.
Un exemple de ce procédé narratif nous est donné par une séquence célèbre de Citizen Kane : la dégradation de douze années de vie conjugale du magnat de la presse et de sa première épouse, Emily, est suggérée par une série de six scènes au cours desquelles ils prennent leur petit déjeuner, d’abord en amoureux proches l’un de l’autre, puis en étrangers de plus en plus éloignés.

ÉPOQUE
o – Structure filmique. Dans le cas d’un film de très long métrage, partie d’un film projetée d’un seul mouvement, sans entracte, généralement pourvue d’un titre spécifique et qui constitue à elle seule un long métrage.
Les Enfants du Paradis de Marcel Carné (1945) est un film en deux époques, « Le Boulevard du Crime » et « L’Homme blanc ». Les Misérables de Raymond Bernard (1933) comporte trois époques : « Une tempête sous un crâne », « Les Thénardier », « Liberté, liberté chérie ». La notion d’époque doit être distinguée de celle d’épisode qui concerne un élément plus court de moyen ou de court métrage.
o – Genre (film d’époque). Film se déroulant dans une époque antérieure, nécessitant une reconstitution et un tournage « en costumes ».

ÉPREUVE
a – Tournage, montage. Synonyme obsolète de prise.
➦ PRISE

a – Tirage. Synonyme de rushes conseillé – sans grand succès – par les défenseurs de la langue française.

ÉPURATION
a – Montage son (épuration du son direct, rare). Opération qui vise à monter le son direct sur des supports distincts : la parole d’un côté, les bruits et les ambiances de l’autre, de façon à faciliter les opérations futures du mixage et une éventuelle postsynchronisation.

ÉQUILIBRAGE
a – Montage. Vers la fin du montage sur support film, opération qui consiste à répartir la copie de travail sur différentes bobines d’environ 600 m (300 m avant les années 1970) de façon à trouver des points d’enchaînement satisfaisants entre ces bobines.
Sur un film photochimique d’une durée moyenne d’une heure et demie en cinq bobines, la nécessité du découpage en bobines du négatif oblige donc à déterminer quatre changements de bobines présentant des débuts de scène sans effets synchrones et sans musique, ce qui n’est pas toujours une mince affaire. Le numérique permet théoriquement d’éviter cet équilibrage souvent contraignant sans le supprimer totalement en raison du possible retour au film traditionnel, pour la conservation notamment.

ÉQUILIBRE CHROMATIQUE
a – Couleur. Sensibilisation relative des différentes couches d’un film en couleur pour répondre au mieux à une lumière d’une qualité donnée, à une température de couleur déterminée [chromatic balance]. Synonyme : balance chromatique.
L’émulsion en couleur doit tenir le plus grand compte de la qualité chromatique de la lumière, très différente selon les heures en ce qui concerne l’éclairage naturel, très variée également en ce qui concerne les différentes sources lumineuses artificielles. Dans la vie courante, notre perception visuelle jouit d’un pouvoir compensateur qui corrige, dans une large mesure du moins, les effets de la température de couleur (nous « oublions » par exemple, la dominante chaude de l’éclairage domestique à incandescence). Le film, quant à lui, enregistre les couleurs telles qu’elles lui parviennent en fonction de l’équilibre chromatique pour lequel il a été programmé (on dit d’un film qu’il a été équilibré pour la lumière du jour, pour la lumière artificielle, pour une certaine température de couleur…). Il convient donc d’employer des émulsions adaptées à une situation donnée ou d’utiliser les filtres appropriés.
➦ BALANCE CHROMATIQUE


ÉQUIPE
o – Métier. Ensemble des techniciens œuvrant dans une même spécialité au cours d’un film [crew, team].
L’équipe de réalisation comprend le réalisateur, ses assistants, la scripte, les stagiaires. L’équipe de prise de vues comprend le directeur de la photographie, le cadreur, le pointeur, le second assistant. L’équipe de décoration comprend le chef décorateur, le chef constructeur, le peintre en décors, l’ensemblier, le régisseur d’extérieurs, l’accessoiriste de plateau, le costumier, le maquilleur, le coiffeur. L’équipe son comprend l’ingénieur du son (ou l’opérateur du son) et le perchiste. L’équipe de montage comprend le chef monteur, l’assistant, les stagiaires et peut se subdiviser en deux équipes : montage image et montage son.
o – Tournage (équipe technique, par extension du mot précédent). Collaborateurs de création et techniciens réunis à l’occasion d’un film qui gravitent autour du réalisateur pour la production et la réalisation [film unit].
o – Tournage (deuxième équipe). a. Équipe supplémentaire et plus légère employée lors du tournage d’une scène à plusieurs caméras ou chargée de la réalisation de plans simples (plans de raccord, plans de caractère documentaire, fonds destinés à la transparence ou à la projection frontale, etc.) [location unit]. b. Équipe chargée du tournage de scènes d’un caractère particulier (effets spéciaux, par exemple).

ÉRASEUR
a – Son, montage (emprunt à l’anglais : eraser). Machine à fort champ magnétique destinée à effacer les bobines son afin de les récupérer pour les réenregistrer [eraser].

ERNEMANN
a – Caméra, projecteur (marque). Fabricant allemand de très nombreux appareils de prise de vues et de projection du début du siècle à l’après-guerre.

E.S.
o – Échelle des plans (anglais). Abréviation de establishing shot, plan d’ensemble.
➦ PLAN D’ENSEMBLE


ESCAMOTAGE
a – Prise de vues, tirage, projection (phase d’escamotage). Dans l’entraînement intermittent, moment correspondant à la fermeture de l’obturateur et à l’avance d’un pas du film [shutter cut-off period]. Synonyme : phase d’obturation. Antonyme : phase d’ouverture.

ESSAI
o – Préparation. Prise de vues effectuée pour tester un objectif, vérifier un matériel ou contrôler la solution apportée à un problème technique [test]. Synonyme : test § 1.
Les essais peuvent porter aussi bien sur une caméra, un objectif ou une émulsion que sur un maquillage, un costume ou un postiche. En ce qui concerne les interprètes, on parle plutôt de bout d’essai.
➦ BOUT D’ESSAI

a – Tournage (obsolète). Développement au cours du tournage, par le deuxième assistant opérateur, d’un échantillon de négatif permettant au directeur de la photographie de suivre bobine par bobine, sinon plan par plan, la qualité de son travail.
Cette pratique, fréquente à l’époque du noir et blanc, a disparu avec la généralisation de la couleur et les critères de développement relativement complexes qu’il convient de respecter très rigoureusement.
o – Prise de son (essai sonore). Essai d’enregistrement pour apprécier le rendu de la voix d’un acteur ou d’un son qui fait partie de l’action [sound test].

ESTAR
a – Support (marque). Support non cellulosique en téréphtalate de polyéthylène commercialisé par Eastman Kodak et présentant des qualités mécaniques exceptionnelles, notamment en matière de résistance à la rupture, malgré une épaisseur réduite. Synonyme : polyester. Voisins (marques) : Cronar, Plestar…
➦ POLYESTER


ÉTALON
a – Tirage (bande étalon). Dans les tireuses utilisant le mode soustractif, bande de carton léger qui se déplace devant la fenêtre de tirage et permet de régler l’étalonnage [control band strip]. Synonymes : bande cache, bande d’étalonnage, bande gamme.
➦ BANDE CACHE


ÉTALONNAGE
o – Lumière. Équilibrage plan par plan et égalisation relative des lumières (correction de l’exposition) et des dominantes colorées (correction chromatique) au niveau de l’ensemble du film terminé [grading, (É.-U.) timing].
Ce travail d’harmonisation, particulièrement délicat, est effectué par l’étalonneur en accord avec le chef opérateur et le réalisateur en réglant la quantité et le dosage chromatique de la lumière, voire son contraste dans le cas du cinéma numérique.

ÉTALONNER
o – Lumière. Action qui consiste à équilibrer plan par plan les lumières de tirage afin d’obtenir une homogénéité de l’exposition et des couleurs [to grade, (É.-U.) to time].
➦ ÉTALONNAGE


ÉTALONNEUR
o – Métier. Technicien de laboratoire chargé d’effectuer l’étalonnage d’un film [grader, timer].
➦ ÉTALONNAGE


ÉTENDUE DES LUMINANCES
o – Photométrie. Valeur de luminance de la partie la plus lumineuse d’un sujet comparée à la partie la moins lumineuse [contrast]. Synonyme : facteur de contraste.

ÉTOUFFOIR
a – Projection (obsolète). Couloir étroit ménagé à la sortie du magasin débiteur et à l’entrée du magasin récepteur dans les appareils de projection destiné au film nitrate pour empêcher (ou ralentir) la progression du feu lorsqu’il se déclare au niveau de la fenêtre de projection [fire trap].

EXCITATRICE
a – Reproduction du son (excitatrice, lampe excitatrice). Dans le dispositif de lecture du son optique, lampe à basse tension dont le flux lumineux explore la piste photographique sur une hauteur très fine [exciter lamp].

EXÉCUTER
o – Tournage (archaïque). Synonyme : réaliser.

EXÉCUTIF
o – Métier (francisation abusive de l’américain senior executive, cadre de haut niveau). Dans les grands studios américains, chef de département qui supervisait le travail de plusieurs producers et gérait ainsi la production d’une cinquantaine de films par an [senior executive, executive].

EXHIBER
o – Exploitation (archaïque : exhiber un film). Présenter un film, le projeter.
Dans Le Lexique français du cinéma des origines à 1930, Jean Girault signale la double origine de ce mot très employé dans les premières années du cinéma : 1. Terme propre aux montreurs, forains et illusionnistes parmi lesquels se recrutèrent les premiers exploitants. 2. Verbe dérivé de l’anglais to exhibit. Dérivés fréquents, et tout aussi archaïques : exhibeur ou exhibiteur, synonymes d’exploitant.

EXPÉRIENCE DE KOULECHOV
➦ KOULECHOV


EXPLOITANT
o – Métier. Responsable (propriétaire, directeur ou gérant) d’une salle de cinéma [theatre manager, exhibitor]. Synonyme proche : directeur de salle.

EXPLOITATION
o – Diffusion. Activité commerciale qui consiste à présenter des films au public [theatrical exhibition, exhibition]. Les copies présentées au public, dites copies d’exploitation, sont accompagnées d’un visa d’exploitation, délivré par la Commission de contrôle des films.
o – Profession. Corporation des exploitants.
o – Économie. Secteur de l’économie cinématographique assurant la rentabilisation des films.
o – Économie. Synonyme de salle dans une perspective économique.

EXPOSÉ
a – Prise de vues, tirage. Se dit d’un matériel photosensible qui a été impressionné derrière l’objectif ou derrière un film développé [exposed]. Synonyme : impressionné. Antonyme : vierge.
Le film vierge, chargé dans le magasin débiteur de la caméra, est dit exposé dès qu’il a franchi la fenêtre de prise de vues. D’un film qui a subi une lumination trop importante, on dit qu’il est surexposé (le négatif est dense et bouché, le positif transparent) et dans le cas contraire qu’il est sous-exposé (le négatif est transparent, le positif beaucoup trop dense). Lorsque les différences de luminance du sujet sont correctement traduites par les différences de noircissement du négatif, le film est correctement exposé. Il ne faut pas confondre le film exposé (sur lequel une image s’est imprimée) et le film voilé qui a vu le jour accidentellement (absence d’objectif devant la fenêtre, fuite de lumière dans l’appareil…) ou délibérément (flashage).
➦ EXPOSITION


EXPOSER
a – Prise de vues. Impressionner à la lumière une pellicule sensible [to expose].
➦ EXPOSÉ, EXPOSITION


EXPOSITION
a – Prise de vues. Soumission de l’émulsion photosensible à l’action de la lumière [exposure]. Synonymes : lumination, insolation, impression.
L’exposition est le produit de l’éclairement par le temps de pose. La recherche d’une exposition normale doit prendre en compte plusieurs facteurs : 1°, la luminance du sujet ; 2°, l’ouverture du diaphragme ; 3°, le temps d’exposition (ou temps de pose) déterminé par l’obturateur et par la fréquence de défilement ; 4°, la sensibilité du film ; 5°, le développement. L’excès d’éclairement du film se traduit par la surexposition de l’image photographique, l’insuffisance par la sous-exposition. Certains truquages, comme la surimpression, utilisent une double exposition obtenue soit par deux passages du négatif dans la caméra, soit au tirage par deux expositions successives derrière deux négatifs différents.

EXPOSITIONS MULTIPLES
a – Truquage. Opération qui consiste à juxtaposer plusieurs expositions sur la surface de l’image en utilisant soit un fond noir, soit un système de cache/contre-cache.
Il ne faut pas confondre la notion d’expositions multiples qui assemble côte à côte différentes images pour créer une image composite nouvelle, avec la surimpression qui superpose les images.

EXTÉRIEUR(S)
o – Tournage. a. Se dit de toute scène tournée hors du studio ou d’un intérieur réel. b. Scène tournée en studio simulant un effet de plein air. c. S’emploie souvent au pluriel pour désigner l’ensemble des plans d’un film réalisés à l’air libre ou simulant une prise de vues à l’air libre [exterior shot, location]. Abréviation : ext. Synonyme obsolète : plein air. Antonymes : intérieur(s), studio.
Si le studio reste le lieu privilégié pour un travail de formalisation approfondi, les extérieurs ont toujours représenté une source prodigieuse d’enrichissement pour l’écran, du cinéma de Louis Lumière à celui d’Éric Rohmer en passant par le néo-réalisme italien. Ils posent cependant des problèmes souvent complexes : conditions climatiques, troubles causés par un tournage en milieu ouvert, silence difficile à trouver…

EXTRA
o – Métier (archaïque). Figurant ou petit rôle employé très occasionnellement [extra].

EXTRACTION
a – Couleur (tirage par extraction). Opération qui consiste à tirer, en partant d’un négatif couleur, trois positifs noir et blanc de séparation derrière des filtres respectivement bleu, vert et rouge afin de réaliser une sélection trichrome [separation printing]. Synonymes : analyse trichrome, sélection trichrome.
L’opération s’effectue généralement sur trois bandes noir et blanc distinctes (séparations), avec l’avantage de trois traitements éventuellement distincts mais aussi l’inconvénient sur le long terme d’un retrait affectant inégalement le matériel et rendant aléatoire la superposition précise des images. La solution de l’inscription successive des trois images sur un même support évite cet inconvénient mais ne présente pas la même souplesse du point de vue du traitement.
a – Couleur (extraction trichrome). Chacune des trois images noir et blanc obtenue par sélection trichrome d’une image en couleur [color separation, separation master]. Synonyme : séparation.

EXTRAIT
o – Montage. Fragment d’un film utilisé pour la composition du film-annonce, pour la constitution des films de montage ou comme simple citation [extract].

EXTREME CLOSE UP
o – Échelle des plans (anglais, abrégé en e.c.u.). Très gros plan.
➦ TRÈS GROS PLAN


EXTREME LONG SHOT
o – Échelle des plans (anglais, abrégé en e.l.s.). Plan général très large.
➦ PLAN GÉNÉRAL


EYEMO
a – Caméra (marque). Caméra 35 mm portable et légère (environ 3 kg), commercialisée par Bell & Howell en 1926.


Notes
1. Robert Bresson, Notes sur le cinématographe, Paris, Gallimard, 1975.
2. Christian Metz, Langage et cinéma, Paris, Larousse, 1971.
F
F / F :
o – Objectif. Abréviation exprimant l’ouverture relative de l’objectif par rapport à la lumière. Les ouvertures relatives sont normalisées avec les valeurs suivantes : f/1 – f/1,4 – f/2 – f/2,8 – f/4 – f/5,6 – f/8 – f/11 – f/16 – f/22 – f/32 – f/45 – f/64. Mais on trouve quelquefois d’autres valeurs : f/1,6 – f/2,2 – f/3,2 – f/4,5 – f/6,3 – f/9 – f/12,5. Ces deux séries représentent une progression géométrique : l’augmentation d’une valeur diminue de moitié la quantité de lumière qui traverse l’objectif, la diminution d’une valeur, à l’inverse, multiplie par deux cette quantité.
➦ OUVERTURE, DIAPHRAGME


F =
o – Objectif. Abréviation de distance focale et de focale.

FABRICANT
o – Production (archaïque). Manufacturier du film dans le langage du cinéma à ses débuts.

FABRIQUE
o – Production (archaïque). Lieu fermé spécialisé dans le tournage des films. Synonyme moderne : studio.

FACE
o – Éclairage. Ensemble des sources lumineuses, placé autour de la caméra, qui éclaire les interprètes à la face.

FAIRE LA BULLE
o – Prise de vues (argot d’opérateur). Vérifier l’horizontalité de la caméra à l’aide d’un niveau à bulle.

FAIRE LA LUMIÈRE
o – Éclairage. Principal travail du chef opérateur et des électriciens : construire l’éclairage du décor, de la séquence, du plan.

FAIRE LE POIL
a – Prise de vues (argot d’opérateur). S’assurer, avant et après le tournage d’une prise, qu’aucun poil, déchet ni poussière ne s’est introduit au niveau de la fenêtre au cours de la prise de vues. Cette vérification relève de la responsabilité du premier assistant opérateur.

FAIRE LE POINT
o – Prise de vues, projection. Déplacer l’objectif vers l’avant ou l’arrière (par tirage ou par rotation) pour assurer la netteté de l’image enregistrée ou projetée [to focus, to pull focus].
➦ POINT, MISE AU POINT


FANTASOUND
a – Reproduction du son (marque). Procédé de son à pistes multiples mis au point par les soins de RCA et des Studios Walt Disney à l’occasion de Fantasia (1940). Une bande son séparée (double bande) portait quatre pistes optiques : trois pistes servaient respectivement les haut-parleurs situés à gauche, au centre et à droite de l’écran, la quatrième étant réservée à l’expansion sonore. La guerre interrompit le développement de cette expérience.
[image: Les quatre pistes optiques du Fantasound.]Les quatre pistes optiques du Fantasound.

FAST CUT
o – Montage. Surdécoupage d’un sujet en mouvement en une série de plans très brefs avec pour effet de le démultiplier et d’augmenter le dynamisme de l’action [fast cut].
Le réalisateur américain Sam Peckinpah lança la mode de cet effet dans des films d’une violence paroxystique : La Horde sauvage (1969) et Chiens de paille (1971). Mais quatre décennies auparavant, Sergueï M. Eisenstein l’utilisait déjà – voir par exemple la scène de l’assiette cassée dans Le Cuirassé Potemkine (1925).

FATAL
o – Tournage (mot fatal). Mot qu’il est interdit de prononcer au cours du tournage au risque de devoir payer une tournée à toute l’équipe du film en fin de journée : ainsi ficelle, corde, lapin… Cet interdit relève de superstitions héritées de la scène théâtrale et remontant à l’époque de la marine à voile. Dans les temps anciens, en effet, les machinistes de théâtre étaient parfois d’anciens marins habiles au maniement des cordages et des poulies. À bord des bateaux, certains mots provoquaient l’angoisse et la terreur : la corde évoquait celle qui servait à pendre les mutins, celle aussi qui sonnait la cloche des morts ou à annoncer de graves intempéries à venir ; les bien inoffensifs lapins, lorsqu’ils parvenaient à s’échapper de leur clapier, mettaient le navire en danger en rongeant les cordages et les joints d’étoupe assurant l’étanchéité de la coque…

FAUSSE TEINTE
o – Éclairage. En extérieurs, variation de l’intensité et de la qualité de la lumière provoquée par le passage d’un nuage devant le soleil. Abréviation : f.t.
Les fausses teintes sont la plaie du tournage en extérieurs et la cause de coûteuses pertes de temps. Il est en effet impossible de raccorder deux images successives, l’une prise en plein soleil, l’autre en soleil voilé, tant le rendu photographique (contraste, éclairement, couleur…) est différent. On est donc amené à attendre les conditions favorables ou… à tout refaire avec le nouvel éclairage.

FAUX RACCORD
o – Tournage, montage. Discontinuité tenant au manque d’homogénéité des éléments constitutifs du film (décor, lumière, couleur, son, costume, accessoire, jeu, rythme, etc.) ou à une mauvaise transition d’un plan à un autre.
➦ RACCORD


FDT
➦ FILM DATA TRACK


FENÊTRE
o – Caméra (fenêtre de prise de vues, fenêtre d’impression). Ouverture pratiquée dans le couloir de prise de vues ou au niveau de la cible du capteur. Située au plan focal de l’objectif, elle permet ainsi de fixer le format de l’image [aperture plate].
La fenêtre située dans la caméra, interchangeable dans certains modèles, détermine le format (hauteur × largeur) de la prise de vues.
a – Projecteur (fenêtre de projection). Pièce métallique interchangeable comportant une ouverture au format souhaité placée dans le couloir et définissant le cadre de projection [projection gate].
On a ainsi la fenêtre standard, la fenêtre scope, la fenêtre muette, etc.
o – Projection (fenêtre de cabine). Ouverture vitrée dégagée entre la cabine de projection et la salle pour permettre le passage du faisceau de projection et le contrôle de l’image sur l’écran par l’opérateur-projectionniste [window, booth porthole].

FENTE DE LECTURE
a – Restitution du son. Fente de la largeur de la piste sonore, très étroite en hauteur, à travers laquelle s’effectue la lecture du son [sound gate, optical slit, slit].
Le flux lumineux fourni par l’excitatrice explore la piste selon deux modes de lecture : a. Fente projetée : un objectif de microscope projette sur la piste l’image d’une fente lumineuse. b. Piste projetée : la bande sonore est agrandie puis lue derrière une fente mécanique étroite. Le flux lumineux, modulé par les variations de l’image argentique, atteint la cellule photoélectrique qui donne naissance à un courant anodique très faible ultérieurement amplifié.

FERME
o – Tournage. Croisillon très rigide, en bois, en acier ou en aluminium, de 1,30 m de large et 2 à 3 m de long, facilitant l’installation des plaques de roulement ou des rails de travelling sur un sol inégal.

FERMETURE
o – Ponctuation (fermeture à l’iris). Mode de conclusion d’un plan dans lequel un cercle entouré de noir en se refermant fait disparaître progressivement et concentriquement toute la surface de l’image [iris wipe, iris out].
➦ IRIS, EFFET DE LIAISON, PONCTUATION

o – Effet de liaison (fermeture en fondu). Mode de conclusion d’un plan par la disparition progressive de l’image qui s’évanouit dans le noir complet [dissolve out, fade out]. Synonyme : fondu au noir.
➦ EFFET DE LIAISON, PONCTUATION

D’autres modes de fermeture sont possibles : fermeture au blanc ou dans une couleur uniforme.
➦ FONDU § 5


FERRANIACOLOR
a – Couleur (marque). Film monopack en couleur, soustractif, trichrome, à coupleurs incorporés, utilisant le processus négatif/positif et le développement chromogène.
Lancé en 1952 par la société italienne Ferrania, ce film qui ne se différencie guère de son modèle, l’Agfacolor allemand, a subsisté un temps sous la forme d’une pellicule positive baptisée 3 M Color Print avant de disparaître totalement du marché.

FEUILLE
o – Décor. Plaque de contre-plaqué clouée sur un cadre de bois pour former un châssis [flat].
o – Éclairage. Panneau de contre-plaqué peint en noir et interposé dans le faisceau d’un projecteur pour créer une zone d’ombre ou éviter des reflets [flag].
➦ DRAPEAU

o – Tournage (feuille de service). Note rédigée par le régisseur général et l’assistant-réalisateur, distribuée quotidiennement à toute l’équipe, qui donne l’emploi du temps de la journée suivante : horaires et lieux du tournage, numéros des plans qui seront tournés, interprètes, costumes et accessoires nécessaires, etc. [call sheet]. Synonyme : tableau de service.
o – Animation (feuille d’exposition). Document de référence précisant le travail à effectuer sur chaque plan d’un film d’animation.
a – Montage, son (feuille de mélange, feuille de mixage). Au temps du montage sur pellicule, tableau préparé par le chef monteur ou par le monteur son. Il présentait, face au déroulement chronologique du film mesuré dans le temps, les éléments sonores et leur emplacement dans les différentes bandes [cue sheet]. Synonymes : plan de mélange, plan de mixage. Abréviation courante : « feuille de mix ». Aujourd’hui, avec le montage virtuel, on lit directement l’architecture du montage son sur la timeline de l’écran de l’ordinateur.
a – Étalonnage (feuille d’étalonnage).
➦ CARTE D’ÉTALONNAGE, FICHE D’ÉTALONNAGE

o – Sous-titrage (feuille de sous-titres). Liste détaillant les textes des sous-titres avec l’indication des métrages de début et de fin de chacun d’eux [subtitle cue sheet].

FEUILLETON
o – Structure filmique. Au temps du muet et des premières années du parlant, film dont la continuité dramatique était fractionnée en différents épisodes qui se suivaient [serial]. Synonymes : ciné-feuilleton, serial, film à épisodes. Voisin de ciné-roman.
Il ne faut pas confondre feuilleton et série : dans ce dernier cas, chaque épisode se suffisait à lui-même. Construction avant tout commerciale, le feuilleton reposait sur le rebondissement dramatique situé à la fin de chaque épisode incitant le spectateur à revenir la semaine suivante…
➦ CLIFFHANGER


FICA
a – Conservation (marque : acronyme de Film Conditioning Apparatus ; méthode Fica). Méthode de conservation à long terme du film en couleur. Mise au point par l’Institut du film suédois en 1983, elle consiste à placer à l’intérieur d’un double sac hermétique scellé sous vide une bobine préalablement conditionnée à un faible taux d’humidité (25 %) [Fica method].
L’avantage de cette méthode est de permettre un stockage du film en couleur à basse température sans avoir à se préoccuper du contrôle (coûteux) des variations du taux d’humidité relative ni de la contamination atmosphérique. La réutilisation du film est évidemment subordonnée à la remise à température normale de l’enveloppe scellée puis à l’exposition de la bobine nue en milieu ambiant durant un jour ou deux.

FICHE
a – Montage (obsolète : fiche de montage). À l’époque du cinéma muet, document établi par le metteur en scène (ou parfois par le diffuseur du film) destiné aux ouvrières chargées du montage des positifs et donnant les indications nécessaires au collage des différents éléments dans l’ordre requis ainsi que la nature des virages et des teintages.
a – Étalonnage (fiche d’étalonnage). Document consignant les valeurs de lumière et les corrections chromatiques effectuées lors du tirage d’une bobine en vue d’équilibrer le rendu des scènes successives [grading card, printing card, grading sheet]. Synonymes : carton d’étalonnage, feuille d’étalonnage.

FICTION
o – Structure fimique (fiction, œuvre de fiction, film de fiction). Œuvre dont le thème ou la mécanique dramatique relève de l’imagination [fiction]. Antonyme traditionnel : documentaire.

FIGURANT
o – Métier. Interprète de second plan chargé de meubler un décor ou de participer à une foule [extra]. Synonymes : (syndical ) acteur de complément ; (dépréciatif) frimant ; (rares) extra, comparse.
La silhouette se distingue de la masse anonyme des figurants par son aspect physique reconnaissable ou son « type » particulier.

FIGURATION
o – Tournage. Ensemble des interprètes de complément utilisés dans un plan [extras].
On distingue la figuration intelligente (où le figurant peut être amené à prononcer quelques mots) de la figuration de masse, silencieuse.

FIL
o – Tournage. Désigne sur le plateau (comme à la scène) les câbles, fils électriques, cordes et ficelles dans le but d’éviter l’emploi du mot « corde » considéré comme maléfique [cable, conductor, cord, thread, wire].
➦ FATAL

a – Montage, tirage. Fil blanc qui, noué dans une perforation du film, est destiné à servir de repère au laboratoire. La pose de fils, effectuée par le monteur ou son assistant, permet de localiser un défaut de tirage ou un extrait à retirer (fil à fil, voir ci-dessous).
a – Tirage (fil à fil). Longueur de pellicule délimitée par des fils noués dans les perforations (un en tête, deux en queue) [paper to paper]. Le fil à fil indique au laboratoire le début et la fin d’un extrait à tirer. Synonyme : entrefils.
n – Image de synthèse (fil de fer). Structure constituée de lignes et d’articulations dont le déplacement permet d’animer un personnage ou un objet dans l’espace à l’aide de l’informatique dans le dessin animé 3 D. Synonyme : squelette.

FILAGE
o – Tournage (au sens théâtral). Répétition d’une scène ou d’une séquence dans la continuité et « à blanc », c’est-à-dire sans tenir compte du morcellement des plans et sans prise de vues.
a – Prise de vues, projection. Défaut résultant d’un mauvais réglage de l’obturateur de la caméra ou du projecteur, ou d’un mauvais chargement du film, se traduisant sur l’écran par des traînées verticales irrégulières et, au pire, par la disparition totale de l’image [ghost travel].

FILÉ
o – Effet de liaison. Mouvement panoramique très rapide qui rend l’image indéchiffrable [whip-pan]. Bien qu’il puisse sans doute être affecté à d’autres usages, le filé a surtout été employé (notamment à l’époque du muet) comme mode de liaison entre deux plans.

FILL-IN LIGHT / FILL LIGHT
o – Lumière. Lumière d’appoint destinée à créer des effets ponctuels [fill-in light, fill light]. Synonyme : lumière de bouchage.
La notion de fill light s’oppose au key light qui représente la lumière principale.

FILM
I. Support technique
a – Photographie (de l’anglais : membrane, pellicule). Pellicule photographique [film].
a – Prise de vues, tirage. Bande mince, souple, transparente, longue et perforée, recouverte d’une ou de plusieurs couches d’émulsion photographique, susceptible d’enregistrer des images successives et de les conserver [film]. Synonymes : pellicule, bande.
On distingue : a. Le film vierge [unexposed film] qui n’a pas connu la lumière, le film exposé [exposed film] qui a défilé derrière la fenêtre de prise de vues et qui ne comporte qu’une image latente, enfin le film développé [developed film] dont l’image a été révélée et fixée. b. Selon la nature du support, nous avons le film flam, ou film nitrate [nitrate film], en nitrate de cellulose, hautement inflammable, dont l’usage est interdit depuis les années 1950 ; le film de sécurité, ou safety film [safety film], en triacétate de cellulose ; le film polyester [polyester film], le plus répandu actuellement. c. Selon la nature de l’émulsion, nous avons le film noir et blanc [black and white film], le film orthochromatique [orthochromatic film] insensible au rouge, le film panchromatique [panchromatic film], sensible à presque toute l’étendue du spectre visible, et le film en couleur [color film] dans toutes ses variétés. d. Selon l’usage de l’émulsion, nous trouvons le film négatif [negative film] destiné à la prise de vues, le film positif [positive film] destiné au tirage des copies, le film inversible [reversal film] qui permet l’obtention directe d’un positif, les films intermédiaires [intermediate film] destinés à l’établissement des éléments interpositifs ou internégatifs. e. Selon les possibilités techniques, nous avons les films de faible sensibilité [low speed films], les films de sensibilité moyenne [medium speed films], les films de haute sensibilité [high speed films], les films muets [silent films], les films sonores [sound films], les films pour l’enregistrement du son optique [optical sound films], les films à haut ou à bas contraste [high or low contrast films]. f. Selon le nombre des couches d’émulsion étendues sur le support ou le nombre de films défilant simultanément dans le même appareil, nous avons le film monopack [monopack film] (ou le film multicouches [multi-layer film]), le film bipack [bipack film], le film tripack [tri-pack film]. g. Selon la largeur de la bande, nous avons le film standard [standard film] (35 mm), le film substandard [substandard film] (16 mm), les films étroits ou films de format réduit [narrow gauge films] (9,5 mm, 8 mm, Super-8), le film large [large film] (65/70 mm). h. Selon la longueur de la copie, nous avons le film de court métrage [short film], le film de moyen métrage, le film de long métrage [feature film].
a – Montage, conditionnement (film non émulsionné). Support perforé utilisé pour le montage ou l’amorçage qui n’est pas revêtu d’une couche photographique.
a – Son (film magnétique). Film perforé aux normes du cinéma revêtu sur une face d’une couche magnétique destinée à l’enregistrement du son [magnetic film].
a – Matériel (film d’acier). Ruban d’acier, coupé et perforé rigoureusement aux normes des formats courants et utilisé comme calibre pour l’alignement et le réglage des équipements cinématographiques [steel film].
[image: Coupe d’un film négatif vierge noir et blanc :   couche anti-abrasive –   émulsion (gélatino-bromure d’argent) –   substratum –   support (triacétate de cellulose) –   anti-halo.]Coupe d’un film négatif vierge noir et blanc : 1 couche anti-abrasive – 2 émulsion (gélatino-bromure d’argent) – 3 substratum – 4 support (triacétate de cellulose) – 5 anti-halo.
 
II. Support d’une œuvre
o – Structure filmique [film]. Tourner un film, un film commercial, un film d’auteur, un film de long, de court ou de moyen métrage…
o – Genre. Ensemble d’œuvres de l’écran considéré par domaine, genre, catégorie, technique, école, nation… Synonyme : cinéma § 3.
On a ainsi, entre autres, le film de montage [compilation film], le film documentaire [documentary film], le film d’actualités [newsreel], le film fantastique [fantastic film], le film noir, le film psychologique, le film expérimental [experimental film], le film d’amateur [amateur film], le film publicitaire [advertising film, commercial] (ou, selon une formulation obsolète, le « film réclame »), le film anglais, le film arménien…
o – Exploitation (film-annonce). Très court métrage, généralement composé d’extraits, et destiné à la promotion d’un long métrage [promotion trailer, trailer, promo]. Synonyme : bande annonce.
o – Genre (film de montage). Film composé à partir d’images d’archives ou d’extraits de films préexistants [compilation film]. Synonyme : found footage.
Le film de montage fait appel aussi bien aux images d’actualité qu’au documentaire ou au cinéma de fiction dans des intentions documentaires ou historiques. La cohérence nécessaire entre ces matériaux hétéroclites est alors apportée par le commentaire et par la bande sonore. Le found footage utilise de préférence les images de films de fiction préexistants à des fins dramatiques ou poétiques.
 
III. Synonyme de cinéma
De façon plus générale et par une extension d’origine angliciste, ensemble de l’activité artistique, culturelle, technique et industrielle développé par le cinéma. Synonymes : cinéma § 6, écran § III.

FILMABLE
o – Réalisation. Qui peut être filmé, qui se prête à être filmé. Antonymes : infilmable, non filmable.

FILMAGE
o – Prise de vues (peu usité et vieilli). Action de filmer [filming]. Synonyme : tournage.
➦ TOURNAGE


FILMATHÈQUE
o – Diffusion, conservation (obsolète). Collection de films souvent spécialisée dans un domaine précis. Voisin de filmothèque.
Dans son sens initial et rêvé, bien avant la création des grandes institutions de conservation au milieu des années 1930, la filmathèque est le département spécialisé qui se consacre aux films, aux côtés de la bibliothèque de cinéma, de la photothèque de films, du musée du cinéma…, qui, tous réunis, constituent une cinémathèque.

FILM DATA TRACK
a – Synchronisation. Littéralement, « piste de données inscrites sur le film » (sur la manchette en 35 mm, entre les perforations en 16 mm) sous la forme d’informations binaires (matrice de bits) ou de chiffres arabes (marquage en clair, voir ces mots) permettant la synchronisation avec d’autres éléments (films, bandes magnétiques, disques compacts, bande-vidéo, etc.) [film data track]. Abrégé en FDT.

FILMER
o – Tournage. Effectuer une prise de vues cinématographique [to film, to shoot]. Synonymes : tourner, cinématographier (vieilli).
o – Réalisation. Porter à l’écran, réaliser une œuvre cinématographique.

FILMEUR
o – Métier (archaïque). Synonyme de réalisateur (mais aussi d’opérateur) parfois utilisé au temps du muet. Alors que l’usage du mot filmer est très répandu, le substantif filmeur, pourtant correctement formé – et moins laid que cinéaste ! –, n’a jamais réussi à s’imposer.

FILMIQUE
o – Structure filmique. Relatif au film, à l’œuvre cinématographique [filmic].

FILMO
a – Caméra (marque). Caméra 16 mm à ressort lancée en 1924 par la firme américaine Bell & Howell à destination du public amateur. Elle fut suivie par beaucoup d’autres modèles en 16 mm ou 8 mm.

FILMOGRAPHIE
o – Documentation. Liste raisonnée des films d’un auteur, d’un collaborateur de création, d’une société de production, d’un genre, d’une nation…, généralement accompagnée d’éléments du générique de ces films [filmography]. Abréviation : filmo.

FILMOTHÈQUE
o – Diffusion, conservation. Ensemble de films réunis à fin de collection ou de diffusion [film library]. Voisin : filmathèque.
Si filmathèque est vraisemblablement forgé par analogie avec cinémathèque, filmothèque s’inspire visiblement de bibliothèque. Actuellement, le mot désigne souvent une collection de microfilms, mais rien ne s’oppose à son usage pour le cinéma…

FILTRE
o – Lumière, éclairage. Gélatine ou lame de verre à faces parallèles teintée dans la masse placée généralement devant l’objectif ou devant les sources d’éclairage pour « corriger » la lumière, absorber certaines radiations colorées ou créer des effets de couleur [filter]. Synonyme : écran § 1 (obsolète), Wratten (marque).
Chaque filtre joue le rôle d’un gardien raciste posté à l’entrée de l’objectif : il ne laisse passer que les rayons lumineux de sa propre couleur et bloque l’entrée de tous les autres (l’ensemble des rayons arrêtés constitue la couleur complémentaire). a. En noir et blanc, le filtre correcteur [correction filter] permet d’éclaircir ou d’assombrir le rendu photographique de telle ou telle couleur, le filtre à contraste [contrast filter] de jouer sur ce facteur. b. En couleur, le filtre assure l’adaptation d’un type de film à un équilibre chromatique différent (filtre de conversion [light balancing filter]). c. Certains filtres ont une fonction différente : filtre neutre ou filtre gris [neutral density filter] (absorption de lumière sans effet sur la qualité spectrale) ; filtre UV [ultraviolet filter] (absorption des radiations ultraviolettes) ; filtre polarisant [pola-screen, polarizer] (suppression de reflet) ; filtre diffuseur (atténuation du point) ; filtre brouillard [fog filter, haze filter] (effet de brouillard) ; filtre dégradé [graduated filter] (filtre neutre ou coloré dont le coefficient d’absorption n’est pas uniforme sur toute la surface).
Dans certains cas, le filtre est placé devant le projecteur de lumière (filtre pour projecteur).
➦ DÉGRADÉ § 2

o – Éclairage (filtre pour vitre). En intérieurs réels, grande feuille acrylique gris neutre et/ou colorée, coupée à la dimension des vitres et placée contre elles, pour équilibrer la lumière venant de l’extérieur avec la lumière artificielle. Synonyme : écran I § 3.
o – Son. Dispositif électronique placé dans la chaîne sonore. Il est destiné à couper, à sélectionner ou à altérer certaines fréquences ou certaines gammes de fréquences [filter].

FILTRER
o – Prise de vues, son. Utiliser un filtre.

FINAL CUT
o – Montage. a. Montage définitif du film [locked picture]. b. Au sens large, droit disputé pour avoir la dernière main sur le montage, prendre les ultimes décisions et figer l’œuvre avant sa distribution en salles [final cut].
Ce droit revient en France au réalisateur, aux États-Unis le plus souvent au producteur.

FISH-EYE
o – Objectif (littéralement : « œil de poisson »). Objectif de très courte focale couvrant un champ très important voisin de 180° [fish-eye].
Le Kinoptic f = 1,9 mm destiné au 16 mm couvre un champ de 197° : l’objectif « voit » ainsi derrière lui ! L’usage de cette focale qui apporte des déformations très gênantes est bien entendu plus que limité dans le cinéma classique. Mais le fish-eye est l’objectif du système Omnimax : les déformations de la prise de vues sont alors compensées par la projection sur un écran hémisphérique.
➦ COURTE FOCALE, FOCALE, GRAND ANGLE


FIXAGE
a – Développement. Opération chimique qui a pour fonction d’assurer la permanence de l’image après son passage dans le révélateur : les cristaux d’argent non réduits par le développement – ceux qui ont échappé à la lumière lors de l’exposition – sont rendus solubles par l’agent fixateur (thiosulfate de sodium, dit hyposulfite de soude) et peuvent ainsi être éliminés par l’eau [fixing].
La bonne exécution des opérations de fixage joue un rôle essentiel dans la conservation du film noir et blanc : un fixage insuffisant entraîne à terme la destruction de l’image argentique. Mais un mauvais lavage, laissant des traces de fixateur dans l’émulsion, présente des conséquences aussi funestes.
➦ BAIN, DÉVELOPPEMENT


FIXATEUR
a – Traitement. Solution chimique principalement composée de thiosulfate de sodium (hyposulfite de soude) utilisée pour le fixage du film [fixer, fixative].
➦ FIXAGE


FIXATION
o – Prise de vues. Procédé simple (vissage, accrochage) permettant l’arrimage de l’appareil de prise de vues sur la plateforme du pied.

FIXE
o – Optique (mise au point fixe). Caractérise un objectif très simple et suffisamment diaphragmé utilisé par certaines caméras d’amateur bon marché qui permet l’obtention d’une image nette pour les distances habituelles de prise de vues sans qu’il soit nécessaire de modifier le tirage et donc d’effectuer une mise au point [fix focus].
L’objectif à mise au point fixe, peu ouvert, est réglé sur l’hyperfocale. Il est en mesure de donner une image nette d’un sujet bien éclairé situé entre une distance raisonnable et l’infini mais il ne permet pas la prise de vues des gros plans et des plans très rapprochés.
o – Optique (focale fixe). Caractérise un objectif dont la distance focale est invariable [fixed focal length]. Opposé : focale variable.

FIXED FOCUS / FIX FOCUS
➦ FIXE § 1


FIXITÉ
a – Prise de vues. Inscription régulière et équidistante des photogrammes sur le support de prise de vues respectant de l’un à l’autre une position identique par rapport aux perforations.
a – Projection. Stabilité de l’image projetée par rapport au cadre de la fenêtre de projection [stability].
Le manque de fixité se traduit par un flottement vertical ou latéral de l’image projetée, plus ou moins accentué, repérable dans les parties fixes de l’image (décor par exemple). Il peut avoir plusieurs origines : inscription des photogrammes insuffisamment rigoureuse à la prise de vues (voir ci-dessus, § 1) ; retrait de la pellicule ; usure, voire déchirure des perforations ; mauvais réglage du projecteur (et notamment de l’obturateur) ; mauvais chargement du film. Il ne faut pas confondre la fixité de l’image et la stabilité de la caméra (cette dernière obtenue à l’aide d’un appui solide, un pied par exemple).

FLAM / FLAMME
a – Support. Support en nitrate de cellulose, facilement inflammable et explosif, dégageant des vapeurs nitreuses dans sa combustion [flam]. Antonyme : non-flam. L’usage du flam est interdit en France depuis 1961.
➦ NITRATE DE CELLULOSE


FLARE
o – Optique. Reflet dans une optique dû à un défaut de l’objectif ou à un contre-jour [flare].

FLASH
o – Écriture. Plan de détail très court qui, introduit dans la continuité visuelle, laisse une trace significative à cause de sa brièveté même [flash].
Deux exemples célèbres par leur « effet choc » pris chez Hitchcock : l’insert de la tête réduite dans Les Amants du Capricorne ; le gros plan de la tête de la mère dans Psychose.

FLASHAGE
a – Émulsion. Éclairement léger et uniforme de l’émulsion négative (ou positive) effectué délibérément, de préférence avant l’exposition (pré-flashage [pre-fogging]) – mais parfois après, sous la forme d’une post-lumination dite aussi post-flashage [post-fogging] – et destiné à abaisser le contraste et/ou à augmenter la sensibilité de cette émulsion (latensification) [fogging]. Synonyme : voile contrôlé.

FLASH-BACK / FLASHBACK
o – Écriture. Plan, scène ou séquence qui rompt temporellement avec l’action en cours pour évoquer une action antérieure [flash-back]. Synonymes : retour en arrière, montage rétrogradant (archaïque). Antonyme : flash forward.
Pour atténuer le choc de ce saut dans le passé, on aménageait autrefois la liaison en faisant appel à un arsenal de procédés stylistiques, et notamment à de longs fondus enchaînés où les images du passé remémoré apparaissaient lentement en surimpression sur le gros plan du visage de la personne qui se souvenait. Le cinéma moderne a balayé ces précautions rhétoriques et le passage du présent au passé s’effectue le plus souvent par simple coupe franche, voire à l’intérieur même d’un plan (voir Mademoiselle Julie d’Alf Sjöberg, 1951).

FLASH FORWARD
o – Écriture. Plan, scène ou séquence qui rompt temporellement avec l’action en cours pour évoquer une action postérieure [flash forward]. Synonyme : montage anticipé (rare). Antonymes : flash-back, retour en arrière.
En raison de sa hardiesse à la lisière de la science-fiction, cette figure narrative est très rarement employée. L’incrédible « saut dans l’avenir » va en effet à contre-courant de la convention « réaliste » sur laquelle se fonde la quasi-totalité des récits de cinéma.

FLASH FRAME
o – Effet. Photogramme(s) isolé(s) fortement surexposé(s) par rapport à la série d’images constituant le plan et donnant le sentiment d’un éclairement puissant et très bref [flash frame]. Synonyme : image blanche.
Cet effet peut être utilisé à des fins dramatiques (crépitement de flash photographique ou de certaines armes à feu, court-circuit, explosion, orage, etc.). Il peut également provenir d’un défaut d’étanchéité à la lumière de l’appareil de prise de vues ou d’une défaillance dans l’entraînement de celui-ci (au tournage, la dernière image d’un film est toujours surexposée). Mais il s’agit alors d’un effet de voile, comparable à celui provoqué dans la technique dite du clap électronique, et pas d’une surexposition à proprement parler.

FLASH-TITLE
a – Montage (obsolète). Au temps du cinéma muet, deux ou trois images de l’intertitre à venir étaient collées à la fin de chaque élément négatif de façon à faciliter la tâche du montage positif [flash-title].
Le développement en continu ne fut guère employé avant le milieu des années 1920. Auparavant, le film était développé « au cadre » avec des châssis en bois sur lesquels on ne pouvait enrouler que 60 m de film. Le négatif se composait donc d’une série de bobineaux de 60 m maximum classés dans des boîtes en fonction des teintages et virages qu’ils devaient subir. Le travail du montage positif consistait à mettre dans l’ordre ces bobineaux et à intercaler les intertitres en se guidant à l’aide des flash-titles. Mais les cartons des intertitres ayant souvent disparu plus vite encore que les bandes négatives, les cinémathèques se sont parfois contentées, faute de moyens pour les reconstituer, de tirer les films en mettant bout à bout les bobineaux de négatifs, d’où la présence insolite et frustrante de ces textes, si brefs qu’ils sont indéchiffrables à la projection.

FLASQUE
a – Conditionnement. Pièce circulaire formant la face latérale d’une bobine et permettant de contenir le film enroulé [side-plate, flange]. Synonyme : joue.
Dans la bobine à flasques démontables, les flasques sont utilisés pour le bobinage vertical de la bande. Ce bobinage effectué, il est possible d’extraire le film de la bobine pour le remettre en boîte sous forme de galette.

FLOOD
o – Éclairage (lampe flood). Lampe à incandescence utilisée en surtension pour augmenter son actinicité et sa température de couleur [flood lamp]. Synonymes : lampe photoflood, lampe survoltée.
Peu coûteuse à l’achat, disponible éventuellement en ampoule bleue équilibrée avec la lumière du jour, cette lampe apte aux éclairages d’ambiance était destinée aux amateurs et servit aux opérateurs de la Nouvelle Vague à ses débuts. Elle avait l’inconvénient d’être instable et d’une durée de vie très limitée. Elle est remplacée désormais par les diodes électroluminescentes (LED).
➦ INCANDESCENCE


FLOTTANTE
o – Prise de vues (caméra flottante). Se dit d’une caméra portée par l’opérateur qui ne prend pas appui sur un support ferme. Voisin : caméra portée.

FLOU
o – Prise de vues, projection. Image enregistrée ou projetée avec un mauvais réglage de la mise au point de l’objectif [out-of-focus, blurred]. Antonymes : net, netteté.
Si le flou en projection est toujours un défaut, il représente parfois un effet volontaire lorsqu’il résulte de la prise de vues. Voir § 2.
o – Prise de vues. a. Défaut de mise au point délibéré pour créer un effet. b. Image altérée obtenue par l’emploi de filtres diffusants ou de trames [soft focus]. Antonymes : piqué, défini.
Le flou est généralement utilisé à la prise de vues pour exprimer un état subjectif (fatigue, évanouissement, demi-conscience, etc.). Quant au flou dit artistique, il est surtout employé pour mettre en valeur (?) la beauté d’une actrice. Son usage systématique ressort d’une esthétique photographique fastidieuse et désuète (« flou artistique »).

FLOUTAGE
o – Vidéo. Altération de l’image utilisée en vidéo lors de la diffusion d’un reportage pour brouiller certains visages par un flou volontaire afin de les rendre méconnaissables.

FLUX LUMINEUX
o – Photométrie. Quantité de lumière émise par une source lumineuse ponctuelle uniforme dans une direction et un angle solide donnés [light flux, luminous flux]. L’unité de flux lumineux est le lumen (lm). Si nous avons une source de 1 cd (candéla) éclairant une surface de 1 m² située à 1 m de la source, le flux produit en 1 seconde est égal à 1 lm.

FOCALE
o – Optique, objectif (abréviation de distance focale). Distance qui sépare le foyer (lieu où se forme l’image nette d’un sujet situé à l’infini) du centre de l’objectif, généralement le diaphragme. Cette distance varie en fonction du pouvoir de convergence de l’objectif [focal distance, focal length]. Synonyme : distance focale. Abréviation : F =.
Plus la focale est courte, plus grande est l’ouverture angulaire et plus vaste la portion d’espace embrassée par l’image (le champ) : nous avons un objectif à courte focale. Plus la focale est longue, plus l’ouverture angulaire est faible et le champ couvert étroit : nous avons un objectif à longue focale. Les focales intermédiaires, dites focales moyennes ou normales, correspondent approximativement au rendu perspectif de l’œil humain. Chaque focale correspond à un point de vue et suggère une certaine cohérence de l’espace. Deux plans successifs tournés au même endroit avec des focales opposées risquent d’être si hétérogènes qu’ils ne seront pas montables.
o – Objectif (focale moyenne, focale normale). Objectif d’ouverture angulaire moyenne dont le rendu perspectif est comparable à celui de l’œil humain [medium lens]. Synonyme : moyen foyer.
Les focales normales sont de 32 à 40 mm en format standard 35 mm, de 16 à 20 mm en substandard 16 mm. Elles varient pour le cinéma numérique en fonction de la taille de la cible du capteur.
o – Objectif (courte focale). Objectif de large ouverture angulaire couvrant un champ assez vaste [short-focal-length (lens), short focus (lens)]. Synonyme : court foyer.
Les courtes focales sont de 18 à 28 mm en format standard 35 mm, de 10 à 18 mm en substandard 16 mm. En deçà, nous avons le grand angle ou grand angulaire. Le fisheye couvre un champ plus important encore (jusqu’à 197° pour le Kinoptic F = 1,9 mm destiné au 16 mm : l’objectif « voit » derrière lui !).
➦ COURTE FOCALE

o – Objectif (longue focale). Objectif de faible ouverture angulaire couvrant un champ étroit [long-focal-length (lens)]. Synonyme : long foyer.
Les longs foyers ont une focale de 50 à 135 mm en format standard 35 mm, de 30 à 50 mm en substandard 16 mm. Au-delà, nous avons la très longue focale (ou très long foyer). Le téléobjectif est un très long foyer réalisé selon une combinaison optique spéciale.
➦ LONG FOYER

o – Optique (focale variable). Objectif permettant le passage continu d’une focale à une autre [variable focal length, variable focus, zoom lens]. Synonymes : Pan-Cinor (obsolète), Transfocator, Zoom (tous noms de marque).
L’objectif à focale variable, grâce à une combinaison optique complexe, permet d’élargir ou de restreindre l’ouverture angulaire. Il est ainsi possible de réaliser des travellings optiques.
➦ TRAVELLING OPTIQUE


FOG
o – Filtre. Écran diffusant placé devant l’objectif destiné à simuler un effet de brouillard [fog filter]. Synonyme : filtre brouillard.

FOND
o – Décor. Surface située derrière le décor qui peut être le mur nu du studio, une toile continue (unie), une toile peinte, un agrandissement photographique ou encore un vaste cyclo [background].
o – Truquage (fond noir). Technique utilisée dans le cinéma primitif (par Méliès notamment) pour faciliter les effets d’expositions multiples [black backing].
o – Truquage (fond de transparence). Film d’excellente définition projeté sur un écran translucide situé derrière les interprètes dans le truquage du décor dit par transparence [background film].
o – Truquage (fond bleu). Écran bleu translucide éclairé par transparence [blue screen] ou fond bleu [blue backing] devant lesquels on filme les interprètes en vue de leur intégration future à un décor dans le procédé dit du travelling matte.
➦ TRAVELLING MATTE

a – Titrage (fond neutre, fond de générique). Élément image (contretype, internégatif ou interpositif) établi sans titre en vue de permettre l’addition d’un titre ou d’un texte en langue étrangère [title background, textless background, neutral background].

FONDRE
a – Écriture (archaïque). Réaliser un fondu à la prise de vues [to fade].
o – Son. Diminuer progressivement l’intensité sonore jusqu’à l’extinction totale du son [to shunt]. Synonyme (déconseillé) : shunter.

FONDS DE SOUTIEN
o – Économie (Fonds de soutien à l’industrie cinématographique). Capital provenant essentiellement de la perception d’une taxe additionnelle au prix des places. Redistribué sous forme de subventions, d’aides et d’avances aux différents partenaires et aux institutions de la profession cinématographique, il constitue la pierre angulaire de l’économie du cinéma français.

FONDU
o – Effet de liaison. Apparition ou disparition progressive de l’image obtenue par une variation de l’exposition [fade, dissolve].
Il est éventuellement possible de réaliser un fondu directement à la prise de vues mais, pour des raisons de commodité et de précision, cet effet est presque toujours réalisé en post-production. On distingue trois types de fondus : le fondu d’ouverture [fade in], le fondu au noir [fade out] et le fondu enchaîné ou enchaîné [dissolve]. Voir ces mots. De façon un peu conventionnelle, le fondu marque souvent le début et la fin d’une scène.
➦ EFFET DE LIAISON, PONCTUATION

o – Son (fondu, fondu sonore). Apparition ou disparition progressive du son [sound fade, shunt]. Le fondu sonore, obtenu au mixage, accompagne parfois le fondu de l’image sans qu’il y ait d’obligation sur ce point.
o – Effet de liaison (fondu d’ouverture). Mode d’introduction d’un plan par l’apparition progressive de l’image qui semble émerger du noir complet [fade in]. Synonyme d’ouverture en fondu.
➦ EFFET DE LIAISON, PONCTUATION

o – Effet de liaison (fondu au noir). Mode de conclusion d’un plan par la disparition progressive de l’image qui s’évanouit dans le noir complet [fade out]. Synonyme : fermeture en fondu.
➦ EFFET DE LIAISON, PONCTUATION

o – Effet de liaison (fondu au blanc). Mode de conclusion d’un plan, l’image s’évanouissant dans une surexposition progressive jusqu’à la transparence totale [white fade]. Cet effet, très rarement employé, connaît des variations comme le fondu au rouge utilisé par Ingmar Bergman dans Cris et chuchotements (1972).
o – Effet de liaison (fondu enchaîné). Mode de transition entre deux images, la première disparaissant progressivement tandis que la seconde apparaît en surimpression [cross dissolve, lap dissolve, dissolve]. Synonyme : enchaîné. Le fondu enchaîné représente en fait la surimpression d’un fondu au noir et d’un fondu d’ouverture.
➦ EFFET DE LIAISON, PONCTUATION


FOOT
o – Unité de mesure (en français : pied). Mesure anglaise de longueur très utilisée en cinématographie équivalant à 30,48 cm. Pluriel : feet. Abréviation : ft. La longueur de 1 pied correspond à 16 images en 35 mm conventionnel, à 40 images en 16 mm, à 72 images en Super-8.
o – Vitesse (feet per second). Expression anglaise de la vitesse correspondant à 1 pied par seconde, soit 0,3048 m par seconde.

FOOTAGE
a – Émulsion (numéro de footage). Chiffre imprimé ou photographié sur la manchette du film négatif à raison d’une unité par pied (environ 33 cm) [footage number]. Synonymes : numéro de bord, piétage.
Depuis la fin des années 1980, le film négatif porte un keycode composé de chiffres usuels et de code-barres déchiffrables par un scanner. Ces repères facilitent les travaux de laboratoire (transfert film-vidéo, montage négatif, étalonnage et tirage des copies).

FOOT-CANDLE
o – Photométrie. Unité d’éclairement d’origine américaine qui correspond à 10,76 lx.

FORMAT
a – Film (format du film). Largeur du film [film size, film gauge]. On a ainsi le format standard (35 mm), le format substandard (16 mm), les formats réduits (9,5 mm, 8 mm, Super-8), le format large (65/70 mm).
o – Image (format de l’image). Dimensions relatives de l’image inscrite sur le film, sur la cible du capteur ou projetée sur l’écran [aspect ratio, image size].
Dans une même largeur de film, on peut inscrire plusieurs formats d’image. Ainsi, dans la largeur standard, nous trouvons le standard du muet (1 × 1,33), le standard du sonore (1 × 1,37), le 35 CinemaScope (image projetée : 1 × 2,55), le scope (image projetée : 1 × 2,35), le pano français (1 × 1,66), le pano italien (1 × 1,75), le pano américain (1 × 1,85), la VistaVision (1 × 1,50 sur le négatif), le Technirama (image projetée : 1 × 2,35). Le format de l’image du film large 70 mm varie de 1 × 2,20 à 1 × 2,35 (Todd-AO, Super-Panorama M.C.S., Panavision). Il est de 1 × 1,39 pour le 70 mm à défilement horizontal (Imax, Omnimax). Les images du substandard 16 mm varient du format 1 × 1,37 au 1 × 1,66 (Super 16). Quant aux films de largeur réduite, le plein format de l’image tourne autour de 1 × 1,33.
[image: Trois formats inscrits dans le film 35 mm.]Trois formats inscrits dans le film 35 mm.
En projection numérique, la matrice sur laquelle se forme l’image projetée présente un format de 1 × 1,89 (1 080 × 2 048 pixels). Selon le format de l’image projetée, celle-ci occupe tout ou partie de la surface de la matrice : inférieure à 1 × 1,89, elle ménage des marges à droite ou à gauche, supérieure, des marges au-dessus et au-dessous. Ces marges représentent autant de pixels perdus…

FORMATEUR DE COLORANT
a – Couleur. Substance chimique ancrée dans chaque couche des émulsions en couleur modernes qui engendre un colorant au contact de l’argent réduit au cours du développement chromogène [coupler]. Synonymes : coupleur, copulant.

FOUND FOOTAGE
o – Procédé narratif (littéralement : enregistrement trouvé). Document inséré dans un film donné comme enregistré par un protagoniste [found footage].
Voir ainsi The War Game de Peter Watkins (La Bombe, 1967) et Cannibal Holocaust de Ruggero Deodato (1980).
o – Genre (littéralement : bande trouvée). Sous-genre du film d’horreur laissant entendre que le film présenté – une bande tournée à la va-vite et soi-disant sur le vif, en vidéo ou dans un format amateur – est un document authentique relatant des faits fantastiques dont les auteurs sont portés morts ou disparus [found footage film].
Le premier exemple de ce sous-genre est Le Projet Blair Witch de Daniel Myrick et Eduardo Sànchez (1999). Ce film aura une abondante descendance. L’opération marketing est habile : elle permet un tournage rapide, économique, avec une mise en scène réduite au strict minimum et une photographie délibérément dégradée. Elle a rencontré plusieurs grands succès commerciaux.
o – Écriture (littéralement : matériel découvert). Film composé à partir de fragments de bandes cinématographiques préexistantes [found footage]. Synonymes : remploi, détournement, film de montage, mashup.
À la façon du remploi de l’architecte ou du sampling du musicien, le cinéaste peut reprendre des éléments qu’il a découverts (mais aussi souvent recherchés) dont, en général, il n’est pas l’auteur. Cette activité de recyclage emprunte des formes diverses. a. Le détournement qui va du montage de déchets de films maltraités : chutes, doubles, vieilles copies détériorées… (Le Film est déjà commencé ? de Maurice Lemaître, 1951) à une bande image respectée mais affublée d’une bande sonore burlesque (La Dialectique peut-elle casser des briques de René Viénet, 1972). b. Le film de montage qui assemble des plans d’actualités et/ou de fiction pour composer une œuvre nouvelle relevant souvent du documentaire historique. c. Le mashup qui profite des richesses iconiques du Web et de la facilité des outils numériques pour mélanger et confronter des images de films dans une composition nouvelle.

FOX-GRANDEUR
a – Format (marque). Procédé de film large (70 mm) expérimenté par Fox Films en 1929 et 1930.
➦ GRANDEUR


FOX-MOVIETONE
a – Son (marque). Premier procédé de son optique apparu sur le marché, utilisant une piste à densité variable et lancé par la Fox Films en 1927.
➦ MOVIETONE


FOYER
o – Objectif. Lieu où se forme l’image nette formée par l’objectif d’un sujet situé à l’infini [focus, focal point].
Dans cette hypothèse, la distance focale est la distance qui sépare la surface du film (ou de la cible du capteur) du centre optique de l’objectif (situé généralement à l’emplacement du diaphragme). Selon la longueur de cette distance focale, nous avons le court foyer, le moyen foyer, le long foyer.
➦ FOCALE, COURTE FOCALE, LONG FOYER, MOYEN FOYER


FOYER NORMAL
o – Objectif. Objectif dont le rendu perspectif est comparable à celui de l’œil humain. Voisin : moyen foyer. Pour le 35 mm standard, la focale de 40 mm correspond à ce rendu perspectif. Cette focale présente un angle de champ horizontal de 37° et vertical de 31°.
➦ FOCALE


FPS
o – Vitesse (anglais). Abréviation de frames per second (« images par seconde »).
➦ IMAGE § 4


FRANGE
o – Prise de vues, projection. Défaut se traduisant par une imprécision du contour dans les parties contrastées de l’image en raison de la mauvaise superposition des éléments distincts qui la constituent [bleed, bleeding, fringe, fringing].
Ce défaut apparaît notamment dans certains procédés de couleur additifs et dans les truquages utilisant la technique du cache/contre-cache (travelling matte).

FRÉQUENCE
o – En général, caractérise les phénomènes qui se répètent périodiquement, à intervalles plus ou moins rapprochés [frequency]. L’unité de fréquence, égale à un cycle par seconde, s’exprime en Herz (Hz).
o – Prise de vues, projection. Nombre d’images à la seconde défilant derrière la fenêtre de prise de vues ou de projection [frequency, frame frequency, frame rate]. Synonyme : cadence. Différent de vitesse.
➦ CADENCE

o – Acoustique. Nombre de vibrations sonores par unité de temps qui définit la hauteur du son [audio frequency].
a – Synchronisation (fréquence pilote). Signal enregistré sur la bande lisse magnétique parallèlement à l’enregistrement sonore pour permettre la synchronisation ultérieure des éléments image et son enregistrés séparément au tournage [pilot frequency, control frequency, pilot tone].
➦ SIGNAL PILOTE


FRESNEL
o – Optique (lentille de Fresnel). Lentille convergente utilisée notamment pour concentrer le rayonnement lumineux des projecteurs de prise de vues [Fresnel lens].
o – Éclairage (par extension). Tout projecteur muni d’une lentille permettant le réglage par focalisation du faisceau lumineux et une bonne maîtrise de la lumière [Fresnel spot]. Synonymes : projecteur Fresnel, Cremer (marque), spot (matériel amateur). Il existe beaucoup de projecteurs utilisant cette formule : certains abritent un arc électrique, d’autres, plus nombreux, une source à incandescence.
[image: Projecteur Fresnel TH Compact 12 kW (Arri).]Projecteur Fresnel TH Compact 12 kW (Arri).

FRIMANT
o – Métier. Acteur de complément, figurant, avec un accent dépréciatif.
➦ FIGURANT


FRITURE
o – Éclairage (argot de studio, archaïque). Crissement sonore engendré à l’époque du muet par le projecteur à arc.
o – Restitution du son. Grésillement qui perturbe l’audition du son lors de la lecture.

FROID
o – Couleur (couleur froide). Désigne une couleur riche en radiations bleues [cold]. Opposé : chaud.

FROMAGE BLANC
a – Prise de vues. Surexposition d’une zone de l’image correspondant à une partie claire du sujet et se traduisant sur le positif par une surface transparente sans modelé ni détail. Opposé : charbon.

FRONT PROJECTION
o – Décor. Truquage du décor remplaçant aujourd’hui la transparence traditionnelle.
➦ PROJECTION FRONTALE


F.S.
o – Échelle des plans (anglais). Abréviation de full shot, plan moyen.
➦ PLAN MOYEN


F.STOP
o – Objectif. Passage d’un repère de diaphragme au suivant ou au précédent en ouverture géométrique correspondant réciproquement à une diminution de moitié de la lumière admise ou au doublement de celle-ci [F-stop]. Synonymes : stop (forme abrégée), diaph (familier). Différent : T.stop (qui prend en compte l’ouverture photométrique).
➦ DIAPHRAGME


FT
o – Unité de mesure. Abréviation de foot (pied).

F.T.
o – Prise de vues. Abréviation pour fausse teinte.

FUJICOLOR
a – Couleur (marque). Film monopack en couleur, soustractif, trichrome, à coupleurs incorporés, utilisant le processus négatif/positif, le développement chromogène et le masque automatique.
Introduit sur le marché japonais en 1955 par la société Fuji, ce film aux couleurs bien saturées a rencontré un incontestable succès. Des nombreux procédés professionnels de cinématographie des couleurs apparus au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, le Fujicolor fut le seul, avec l’Eastmancolor, à commercialiser à la fois des émulsions de prise de vues et des émulsions positives, ces dernières généralement couchées sur un support polyester. La fabrication en a été interrompue en 2012.

FULL FRAME
a – Format (littéralement : « plein cadre »). Format d’une image qui occupe toute la surface du film entre les deux rangées de perforations, y compris la place de la piste sonore, et qui correspond à l’image du muet (18 × 24 mm) [full frame].
➦ PLEIN CADRE


FULL SHOT
o – Échelle des plans (anglais, abrégé en f.s.). Plan moyen.
➦ PLAN MOYEN


FUSIL PHOTOGRAPHIQUE
[image: Le Fusil photographique d’Étienne-Jules Marey.]Le Fusil photographique d’Étienne-Jules Marey.
o – Pré-cinéma. Appareil conçu en 1882 par Étienne-Jules Marey pour étudier le vol des oiseaux. Il permettait l’enregistrement de 12 vues successives sur le pourtour d’un petit disque photographique.


G
G
o – Couleur. Abréviation de l’anglais green, vert [green].

GAFFER
o – Tournage. Ruban adhésif, isolant, large et résistant utilisé par les électriciens et les décorateurs pour les repérages au sol et la protection du matériel.
o – Métier. Américanisme pour chef électricien, électricien, électro [gaffer, chief electrician].

GAG
o – Narration, mise en scène (de l’anglais gag : plaisanterie, blague). Effet comique inattendu et rapide, généralement extérieur à l’action [gag].
Jean Mitry distingue le gag verbal et le gag visuel. Dans son acception actuelle et française, le mot gag désigne surtout un effet physique, visuel ou sonore, plus qu’un « bon mot ».

GAGMAN
o – Métier. À l’époque du cinéma américain classique, collaborateur du scénariste, du metteur en scène ou d’un acteur comique, chargé d’inventer des gags.

GALET
a – Appareil. Tambour métallique, muni de bords latéraux ou de dents, destiné à guider le cheminement du film ou à l’entraîner [roller].
Le galet fou ou galet libre [idle roller, guide roller] est un galet qui tourne librement autour de son axe. Le galet denté [sprocket wheel] quant à lui, assure l’avancement continu ou discontinu du film.

GALETTE
a – Conditionnement. Film enroulé sur lui-même, généralement autour d’un noyau, sans la protection d’un carter ou de flasques [roll]. On dit que le film est « enroulé en galette ».

GAMELLE
o – Éclairage (argot de métier). Projecteur de lumière de forme arrondie.

GAMMA
o – Sensitométrie. Pente de la partie rectiligne d’une courbe sensitométrique figurant le facteur de contraste d’un support photosensible (émulsion déterminée développée dans des conditions données ou bien capteur numérique) [gamma]. Synonymes : contraste § 2, pente.
Avec le film argentique, l’émulsion négative présente un gamma négatif, l’émulsion positive un gamma positif.

GAMME
a – Prise de vues. Tableau composé de deux séries de six plages : une série de valeurs allant du blanc au noir en passant par des gris neutres ; une autre avec les trois couleurs primaires et les trois couleurs complémentaires [lily]. Synonyme : charte.
➦ CHARTE, LILY

o – Prise de vues (faire une gamme). Essai de prise de vues consistant à enregistrer de très brefs fragments du même sujet en variant progressivement les valeurs d’éclairement ou de diaphragme.
a – Tirage (bande gamme). Dans les tireuses utilisant le mode soustractif, bande de carton léger et perforé qui se déplace devant la fenêtre de tirage et permet de régler l’étalonnage [control band strip]. Synonymes : bande cache, bande-étalon, bande d’étalonnage.
a – Tirage (bande gamme). En tirage additif, bande perforée qui porte les informations commandant le réglage des trois lumières colorées [printing tape]. Synonyme : bande code.

GARANTIE DE BONNE FIN
o – Production. Contrat passé avec une compagnie d’assurance spécialisée qui s’engage, en cas d’imprévus et de dépassements importants, à compléter le devis pour permettre l’achèvement du film [completion bond].

GASPARCOLOR
a – Couleur (marque). Procédé soustractif de cinéma en couleur qui utilisait un film monopack à trois couches argentiques contenant les colorants dès sa fabrication (les couches jaune et magenta d’un côté du support, la couche cyan de l’autre). Après l’exposition et le développement en noir et blanc, le blanchiment provoquait la destruction des colorants situés à proximité de l’argent métallique.
Mis au point en 1932 par un chimiste d’origine hongroise, Bela Gaspar, ce procédé dit par « destruction de colorant » était réservé au tirage ou au cinéma d’animation vue par vue compte tenu de la faible sensibilité du film (celle-ci provenant notamment de l’opacité des couches). Son principe fut repris plus tard pour l’agrandissement photographique des diapositives dans le procédé Cibachrome.

GÂTEAU
a – Prise de vues, projection (argot de métier). Accumulation de débris d’émulsion, de corps gras et de poussières déposés dans le couloir de l’appareil par la pellicule lors de son déplacement. Synonyme : dépôt.
➦ DÉPÔT


GAUCHE CAMÉRA
o – Tournage. Direction qui se réfère au point de vue de la caméra et qui correspond à la gauche du champ couvert par la caméra. La gauche caméra correspond au côté jardin de la scène théâtrale. Opposé : droite caméra.

GAUFRAGE
a – Couleur (gaufrage de la pellicule, film gaufré). Technique d’enregistrement et de restitution des couleurs sur le mode additif utilisant un fin réseau hémicylindrique gravé sur le film dans le sens de son défilement [embossed film].
Un filtre comportant des bandes verticales rouges, vertes et bleues est disposé à l’avant de l’objectif. Chaque point de l’image est décomposé par le gaufrage en trois points de sélection qui se forment à la prise de vues sur l’émulsion noir et blanc ; chaque point se recompose à la projection du film inversible développé, la lumière blanche parcourant le trajet inverse.
Plusieurs procédés inversibles destinés aux amateurs ont été commercialisés en 16 mm avant la dernière guerre, notamment le Kodacolor gaufré (1928) et l’Agfacolor gaufré (1933). Dans le domaine du cinéma commercial, le procédé se heurta à la difficulté d’obtenir des copies de l’original inversible. Ce fut la raison de l’échec du procédé français Thomson Color utilisé par Jacques Tati pour le tournage de Jour de fête (1947-1949).

GAUMONT
a – Caméra, projecteur. Dans l’abondante production de matériel des Établissements Léon Gaumont à l’époque du muet, retenons la caméra à came excentrique 35 mm Chrono négatif (1913) et l’appareil de projection 35 mm Chrono série CM (croix de Malte) Type B (1911, construit jusqu’en 1928…).
Avant de devenir un redoutable capitaine d’industrie, Léon Gaumont fut un technicien avisé et son intérêt l’a poussé vers des recherches sur la couleur, le son, et la mise au point d’appareils les plus divers au service du cinéma (machine à perforer la pellicule [1896], machine automatique à développer [1907], etc.).
➦ CHRONO, CHRONOCHROME, CHRONOPHONE, GAUMONT-PETERSEN-POULSEN


GAUMONT-COLOR
a – Couleur (marque). Nom d’exploitation donné au Chronochrome, appareil permettant la cinématographie des couleurs selon le mode additif.
➦ CHRONOCHROME


GAUMONT-PETERSEN-POULSEN
a – Son (marque abrégée en GPP). Procédé de cinéma sonore lancé par Gaumont en 1928 (et abandonné peu après) utilisant une piste optique séparée à densité fixe occupant toute la surface entre les perforations d’un film 35 mm qui défilait en « double bande » synchroniquement avec l’image.

G.E.
o – Échelle des plans. Abréviation de grand ensemble, plan grand ensemble.
➦ GRAND ENSEMBLE, PLAN § 2a


GEL
o – Effet (gel d’image, image gelée). Trucage réalisé qui consiste à multiplier un photogramme isolé dans un plan en mouvement de façon à donner le sentiment que l’image se fige [freeze frame]. Synonymes : arrêt sur (l’)image, image arrêtée.

GÉLATINE
a – Émulsion. Substance albuminoïde dérivée de déchets animaux et utilisée en couche(s) mince(s) pour fixer les sels d’argent photosensibles (film vierge), les grains d’argent métallique (film développé noir et blanc) ou les taches de colorant (film développé en couleur).
➦ ÉMULSION

o – Prise de vues. Support mince, transparent et coloré utilisé comme filtre [gelatine, gel]. Synonyme : filtre.
➦ FILTRE


GÉLATINO-BROMURE
a – Émulsion (émulsion au gélatino-bromure). Mélange constitué par la dispersion de sels d’argent photosensibles (sous la forme de petits cristaux d’halogénures d’argent : bromure, mais aussi iodure et chlorure) dans une couche de gélatine.
Proposé par le médecin anglais Richard L. Maddox dès 1871, l’émulsion au gélatino-bromure est encore employée aujourd’hui, avec des améliorations certes… Elle n’est pas seulement à l’origine des images en noir et blanc, elle constitue également le point de départ des trois couches du film en couleur.

GÉNÉRATION
a – Tirage. Ensemble des éléments établis à partir du négatif original (première génération) ou des contretypes successifs, chaque nouveau contretypage entraînant une nouvelle génération (deuxième, troisième, quatrième… génération) [generation].
Chacune de ces nouvelles générations apporte son lot de nouvelles dégradations (plus ou moins accusées selon la qualité du travail et des éléments) : perte de définition, modification du contraste, poussières, rayures, taches, défauts de surface, marques et salissures diverses… Il est important, dans le travail de restauration des films, de pouvoir remonter aussi près que possible du négatif original et des premières générations pour retrouver le meilleur matériel subsistant.

GÉNÉRIQUE
o – Réalisation. Présentation du film mentionnant son titre, ses principaux collaborateurs et toutes informations utiles au spectateur [credit titles, screen credit, credits]. Synonyme : crédits (anglicisme).
Généralement placé en tête du film (générique de début [opening credits]), parfois précédé d’une séquence pré-générique, parfois partagé avec un générique de fin [closing credits, end credits], le générique peut emprunter des formes très diverses destinées à alléger sa monotonie traditionnelle : ainsi les merveilleux génériques parlés de Sacha Guitry ou les recherches graphiques de Saul Bass.

GENESIS
n – Caméra (marque). Caméra de cinéma numérique proposée par Panavision en 2004 et disposant d’un capteur de 12,4 millions de pixels (équivalent d’une image argentique Super 35 au format 16/9).
➦ PANAVISION

[image: Caméra numérique Genesis (Panavision).]Caméra numérique Genesis (Panavision).

GEVACOLOR
a – Couleur (marque). Film monopack en couleur, soustractif, trichrome, à coupleurs incorporés, utilisant le processus négatif/positif et le développement chromogène.
Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, en 1947, les usines belges de la société Gevaert ont repris purement et simplement la fabrication du film négatif/positif allemand Agfacolor. Cette production a été abandonnée avant la fusion de Gevaert et d’Agfa (Agfa-Gevaert, 1964).

GEVAPAN
a – Pellicule (marque). Film noir et blanc fabriqué par la société belge Gevaert jusqu’au début des années 1960.

GIRAFE
o – Prise de son. Trépied mobile sur lequel est fixée la perche porteuse du micro destiné à l’enregistrement du son [mike boom].
➦ PERCHE


GLACE OPTIQUE
a – Caméra. Glace à faces parallèles assez épaisse (environ 2 mm) parfois placée devant l’objectif de prise de vues afin d’éviter le bruit de la caméra et de participer à l’isolement phonique de l’appareil [plane glass].

GOBO
o – Éclairage (de l’anglais Goes Before Optic). Plaque en métal ou en bois dans laquelle a été pratiquée une découpe (forme géométrique, fenêtre, arbre…) ou encore gélatine décorée qui, placées dans le faisceau d’un projecteur, forment une tache lumineuse dans le décor. Synonymes : cucaloris, cookie [gobo].

GONFLAGE
a – Format. Tirage optique obtenu par l’agrandissement de l’image d’un format donné dans un format supérieur [blow-up printing, blow-up]. Antonyme : réduction. Différent de « agrandissement ».
Le gonflage du 16 mm (de préférence du Super 16) en 35 mm ou celui du 35 mm en 70 mm sont des pratiques fréquentes bien que contestables puisque l’agrandissement ne peut qu’amplifier les défauts de l’émulsion d’origine et les imprécisions de la prise de vues malgré les progrès intervenus dans ces domaines. Notons que l’agrandissement [enlargement] désigne l’opération de recadrage d’une partie de l’image de prise de vues sur l’image plein cadre d’un film de même format. Pratiquée à l’aide de la Truca, c’est une solution de désespoir, médiocre et coûteuse, quand un retournage (retake) est vraiment impossible.
a – Laboratoire (gonflage de la gélatine). Technique d’élimination des rayures du côté émulsion par trempage dans un milieu aqueux additionné de produits spéciaux. Synonyme : regonflage.
➦ TRAITEMENT § 3

[image: Girafe.]Girafe.
En absorbant la solution, l’émulsion se gonfle et les deux parois de la fente causée par la rayure se rapprochent au point de se recoller et se maintiennent ainsi après le séchage. Les professionnels parlent souvent de regonflage, sous-entendant que la gélatine s’est « dégonflée » entre-temps, ce qui est formellement exact dans la mesure où celle-ci exsude de l’eau en vieillissant.

GONFLER
a – Laboratoire. Opération de tirage qui consiste à passer d’un format donné à un format de largeur supérieure [to blow up].
➦ GONFLAGE § 1


GOPRO
n – Caméra (marque). Société californienne fondée en 2011 spécialisée dans la fabrication de caméras embarquées dont la GoPro Hero, déclinée en plusieurs modèles.
➦ CAMÉRA EMBARQUÉE


GOUACHAGE
o – Dessin animé. Avant l’apparition des outils numériques, mise en couleur des dessins à l’encre de Chine tracés au recto du cellulo en peignant à la gouache l’envers du support.

GOUACHEUR
o – Métier. Dans le domaine du dessin animé, spécialiste chargé de la peinture des cellulos. Synonyme : coloriste.

G.P. / GP
o – Échelle des plans. Abréviation de gros plan.

GPP
➦ GAUMONT-PETERSEN-POULSEN


GRADATION
a – Émulsion. Échelle des valeurs intermédiaires d’une émulsion donnée allant de la densité la plus élevée à la transparence la plus grande [gradation].
Les émulsions de gradation douce présentent une large gamme de nuances alors que les émulsions de gradation contrastée sont sensées ne répondre que par un noir ou par un blanc absolus.

GRAIN
a – Émulsion. Cristaux d’halogénures d’argent (chlorure, bromure, iodure) disséminés dans la couche de gélatine et constitutifs de l’émulsion avant développement [grain].
a – Émulsion. Après développement de l’émulsion noir et blanc, petit amas d’argent métallique dispersé dans la masse gélatineuse qui définit la résolution de l’émulsion (on parle plutôt dans ce cas de granulation) [graininess].
Les cristaux d’halogénures d’argent ne sont visibles qu’au microscope électronique (on en trouve jusqu’à 500 millions au centimètre carré pour une émulsion rapide, bien plus encore pour une émulsion lente dite à grain fin [fine grain]). La montée du grain, c’est-à-dire son grossissement (à vrai dire la constitution d’amas réunissant une multitude de grains) accompagne un développement poussé que l’on utilise parfois pour pallier une insuffisance d’exposition ou en vue d’un effet, l’imitation d’anciennes actualités par exemple.
Les progrès spectaculaires de la chimie photographique ont porté sur la structure granulaire de l’émulsion. Traditionnellement, l’augmentation de la sensibilité s’accompagnait d’un accroissement de la grosseur du grain et réciproquement la recherche d’un grain plus fin se traduisait par une perte de sensibilité. L’usage de cristaux d’halogénures d’argent très minces et présentant à la lumière une surface tabulaire plus large offrait de nombreux avantages : leur forme (triangulaire ou hexagonale) était plus régulière, leur répartition plus uniforme. Ils rendaient donc possible une augmentation de la sensibilité et une granularité moins apparente. La netteté se trouvait améliorée, notamment en raison d’une moindre diffusion, les couches d’émulsion étant plus minces.
Kodak a commercialisé en 1983 cette nouvelle morphologie de l’émulsion sous l’appellation de grains T [T Grains, abréviation de Tabular Grains]. Agfa-Gevaert a adopté un système voisin avec les cristaux XT. Après 1988, Fuji a utilisé une technique différente, celle des grains dits à double structure [DSG, Double Structure Grains] : l’enveloppe extérieure de ces grains jouait un rôle très actif dans la prise au piège des photons tandis que leur partie centrale tendait à inhiber le développement, ce qui avait pour effet de réduire la granularité.

GRAND ANGLE / GRAND ANGULAIRE
o – Objectif. Objectif de très courte focale et de large ouverture angulaire embrassant un champ très vaste [wide angle lens, wide angle].
Les grands angulaires ont une focale inférieure à 20 mm en format standard 35 mm, à 12 mm en format substandard 16 mm. Ils exaspèrent un peu plus les caractéristiques des courtes focales.
➦ FOCALE, COURTE FOCALE


GRAND ENSEMBLE
o – Échelle des plans (grand ensemble, plan grand ensemble). Plan cadrant la totalité d’un décor construit particulièrement important. Abrégé en g.e. ou en p.g.e.
➦ PLAN § 2a


GRANDE OUVERTURE
o – Objectif. Caractéristique d’un objectif performant laissant entrer largement la lumière (ouverture égale ou inférieure à f/2).
o – Objectif. À la prise de vues, ouverture maximum du diaphragme de l’objectif. Synonyme : pleine ouverture.
Dans des conditions d’éclairage défavorable ou en vue d’obtenir un effet précis, on utilise la grande ouverture. Celle-ci minimise la zone de netteté et permet de mieux isoler un personnage placé devant un décor cotonneux.
➦ OUVERTURE


GRANDEUR
a – Format (marque). Procédé de film large (70 mm) expérimenté par Fox Films en 1929 et 1930. Quelques films furent tournés avec le procédé Grandeur, et notamment La Piste des géants de Raoul Walsh (The Big Trail, 1930). Les cotes du support (largeur, image sur quatre perforations, espace conséquent réservé à la piste sonore Western Electric Movietone) étaient exactement identiques à ceux du procédé Realife de la M.G.M.

GRAND FILM
o – Conditionnement (vieilli). Synonyme de long métrage.

GRAND MÉTRAGE
o – Conditionnement (archaïque). Synonyme de long métrage.

GRANULATION
a – Émulsion. Effet provoqué par la texture de l’émulsion développée : celle-ci est constituée par de petits amas opaques d’argent métallique (ou par de petites tâches colorées) dispersés dans la gélatine transparente [graininess].
La granulation dépend d’une série de facteurs. a. Caractères propres à l’émulsion. b. Exposition (et notamment surexposition). c. Développement (et surtout développement poussé). d. Projection (et tout particulièrement surcroît d’agrandissement). On notera toutefois qu’elle est moins sensible en couleur : l’argent métallique éliminé par le blanchiment laisse place à des tâches colorées, et dans le système inversible noir et blanc, les grains les plus gros disparaissent avant la deuxième exposition qui n’affecte ainsi que les grains les plus petits.

GRANULARITÉ
a – Émulsion. Mesure des variations locales des densités provoquées par la structure granulaire de l’émulsion [granularity].

GRANULOMÉTRIE
a – Émulsion. « Mesure des dimensions et détermination de la forme des particules ou des grains » (Afnor).

…GRAPHE
a – Pré-cinéma. Suffixe très souvent utilisé pour la dénomination des premiers appareils produisant une image animée […graph].
On remarque la prédominance des suffixes « graphe » et « scope » dans le vocabulaire pré-cinématographique avec, déjà, le pressentiment de la division du travail qui interviendra plus tard : analyse/prise de vues liée à l’idée d’écriture avec le suffixe « graphe » ; synthèse/projection liée à l’idée d’observation avec le suffixe « scope » (Biograph/Bioscope ; Kinetograph/Kinetoscope ; Chronographe/Chronoscope1… En toute logique, le projecteur de Louis Lumière aurait dû être baptisé Cinématoscope ! Mais la grande idée de l’industriel lyonnais a peut-être été de réunir les fonctions de prise de vues et de projection en un seul appareil et de donner ainsi à l’ensemble du processus un nom unique – même si plus tard on reviendra par commodité à la division prise de vues/projection.

GRAVURE
a – Sous-titrage. Mode d’inscription des sous-titres sur les copies d’exploitation en celluloïd, le texte étant matérialisé par une destruction ciblée de l’émulsion. Plusieurs méthodes ont été utilisées pour mener à bien cette destruction : la brûlure (sous-titrage à chaud) ; l’agression d’un agent chimique (sous-titrage chimique) ; l’attaque d’un rayon laser.
➦ SOUS-TITRAGE


GREY BASE
a – Support. Léger teintage de la masse du support des pellicules négatives noir et blanc, généralement en gris neutre, destiné à absorber les rayons lumineux parasites traversant l’émulsion et à éviter le phénomène du halo [grey back].
➦ HALO, ANTI-HALO


GRIFFE
a – Entraînement (griffe d’entraînement). Pointe d’acier à tête recourbée ressemblant à un bec d’oiseau ou à une griffe de chat. Elle pénètre dans la perforation du film pour le descendre d’un pas pendant la fermeture de l’obturateur puis s’éloigne du film pour remonter à sa position initiale pendant l’ouverture de l’obturateur [pull-down claw, claw, pin].
Le mouvement complexe des griffes est dirigé par une came. Pendant leur remontée, et pour éviter tout flottement du film dans le couloir, certains appareils sont équipés d’un presseur alternatif qui plaque le film et l’immobilise ainsi dans le couloir, d’autres possèdent des contre-griffes (ou griffes de fixité) qui s’enfoncent perpendiculairement dans les perforations. L’entraînement par griffes représente la solution la plus commune adoptée par les appareils de prise de vues. Pour les appareils de projection, l’entraînement par croix de Malte est généralement retenu.
➦ CONTRE-GRIFFE, GRIFFE § 2

a – Caméra (griffe de fixité). Pointe métallique qui effectue un va-et-vient longitudinal ; elle pénètre dans la perforation pour immobiliser le film lors du retrait des griffes et de l’ouverture de l’obturateur [registration pin, pilot pin, register pin]. Synonyme : contre-griffe.

GRIL
o – Studio. Plancher métallique à claire-voie qui surplombe le plateau et permet l’installation de matériels d’éclairage ainsi que la circulation des électriciens [lighting grid, grid].
Au gril haut que nous venons de définir, on oppose le gril bas constitué d’une série de barres métalliques sous plafond sur lesquelles on accroche et règle les projecteurs depuis le sol.

GRIS
o – Filtre (filtre gris, filtre gris neutre). Filtre qui absorbe une partie du flux lumineux et n’intervient pas sur l’équilibre chromatique [neutral density filter]. Synonyme : filtre neutre.
On utilise le filtre gris neutre en cas de très forte lumière ou dans des conditions d’éclairage normales lorsqu’il est nécessaire de travailler avec un diaphragme à grande ouverture. Ce filtre se définit par sa densité, c’est-à-dire par son coefficient de transmission (de 90 % à 0,01 % pour les filtres proposés par Kodak).

GROS PLAN
o – Échelle des plans. a. Plan isolant un visage, généralement cadré à la hauteur du nœud de cravate, ou un autre détail du corps. Dans ce dernier cas, on parle plutôt de plan de détail. b. Plan cadrant tout ou partie d’un petit objet [close-up, c.u.]. Abréviations : G.P. ou GP.
➦ PLAN DE DÉTAIL, INSERT

On emploie parfois, avec quelque préciosité, le mot anglais close up. Le très gros plan cadre une partie du visage ou un détail : l’œil, la bouche, etc.
➦ TRÈS GROS PLAN, PLAN § 2a, ÉCHELLE DES PLANS


GROSSE PROJECTION / GROSSE TÊTE
[image: Grue Valero pour le cinéma.]Grue Valero pour le cinéma.
o – Échelle des plans (archaïque). Synonymes de gros plan.

GROSSEUR DU PLAN
o – Écriture. Pour un plan donné, importance relative accordée au décor ou aux personnages.
➦ ÉCHELLE DES PLANS


GROUPAGE
a – Laboratoire. Opération qui consistait à rassembler les prises sélectionnées lors du tournage dans l’ordre des numéros, en deux bobines synchrones, image et son, et à constituer ainsi les rushes. Synonyme : regroupage.
Lors de la vision des rushes, le réalisateur effectuait un choix entre les prises à la suite duquel le monteur faisait une bobine de choix en excluant les doubles : on parlait de dégroupage ou dédoublage.

GROUPE ÉLECTROGÈNE
o – Tournage. Générateur de courant électrique entraîné par un moteur thermique (généralement à essence) utilisé lorsque le site du tournage n’est pas alimenté par le secteur [generator, power unit]. Abréviation : groupe.

GROUPISTE
o – Métier. Technicien responsable du fonctionnement d’un groupe électrogène [groupman]. Synonyme (déconseillé) : groupman.

GRUE
o – Fixation. Grand bras métallique articulé fixé sur un support mobile (rail, voire pneu) et supportant à sa flèche une plateforme où prennent place la caméra et son opérateur que l’on peut ainsi faire monter ou descendre et diriger dans toutes les directions [camera crane, camera boom, crane, boom].
La grue emprunte des formes diverses, de la petite dolly dont les possibilités d’élévation sont modestes (3 m au maximum) à la grue vertigineuse des studios hollywoodiens – très rare sous nos cieux – couvrant des trajectoires très complexes et grimpant jusqu’à 18 m de hauteur. On utilise maintenant un instrument d’une autre famille, la Louma, bras télescopique portant uniquement la caméra.
➦ LOUMA


GUEUZE
o – Tournage (argot de machiniste). Pièce allongée en fonte qui sert au calage d’un pied de caméra, d’un projecteur, d’un décor, etc.

GUIDE LATÉRAL
a – Caméra, projecteur. Bord fixe ou épaulement du couloir contre lequel la tranche du film vient s’appuyer afin d’assurer la stabilité latérale de son défilement [edge guide].

GYROSCOPIQUE
o – Fixation (plateforme gyroscopique, tête gyroscopique). Dispositif utilisant deux gyroscopes et animé à l’aide de deux manivelles permettant l’exécution de mouvements panoramiques horizontaux ou verticaux très coulés [gyroscopic head, gyro head]. Abréviation : gyro.
La tête gyroscopique est parfois bruyante et n’autorise pas les déplacements rapides mais elle assure un contrôle précis et sans à-coups du mouvement.


Notes
1. Voir à ce sujet Le Lexique français du cinéma des origines à 1930, de Jean Giraud, réf. citée, p. 27.
H
HABILLEUSE
o – Métier. Couturière placée sous les ordres du costumier, elle est chargée d’aider les comédiens à s’habiller et responsable de l’entretien et du rangement de leurs costumes [wardrobe woman].

HALO
o – Optique (halo optique). Taches denses sur le négatif (elles peuvent emprunter des formes géométriques) provoquées par la réflexion parasite d’une source lumineuse intense sur la monture de l’objectif. Ce défaut apparaît notamment lors de la prise de vues en contre-jour. L’usage d’un parasoleil ou de volets permet normalement de l’éviter. Certains photographes semblent cependant y trouver un attrait !
a – Émulsion (halo d’irradiation, halo de diffusion). Effet de dispersion de la lumière au sein de l’émulsion, les grains d’halogénure d’argent réfléchissant une partie du rayonnement lumineux au moment de l’exposition [irradiation].
Cet effet se manifeste surtout avec les films rapides qui ont le double inconvénient d’être pourvus d’une forte granulation et d’une émulsion relativement épaisse. Seule une bonne homogénéisation de l’émulsion permet d’éviter cette dispersion qui entraîne une légère perte de définition.
a – Émulsion, support (halo de réflexion). Effet de diffusion autour des plages très lumineuses de l’image : les rayons incidents, après avoir impressionné l’émulsion, la traversent, sont réfléchis par les faces interne et externe du support et viennent de nouveau impressionner l’émulsion à son revers [halation].
Plusieurs techniques d’anti-halo sont utilisées pour diminuer, sinon annuler, cet effet pervers.
➦ ANTI-HALO


HALOGÈNE
a – Émulsion. Famille d’éléments chimiques métalloïdes dont trois, le brome, le chlore et l’iode, sont utilisés sous la forme d’halogénures d’argent [silver halides] sensibles à la lumière : le bromure d’argent, le chlorure d’argent, l’iodure d’argent.
o – Éclairage (lampe à halogène). Lampe à incandescence dont le cycle d’halogène assure l’auto-régénération du filament de tungstène et qui se présente sous la forme d’une petite ampoule ou d’un tube en quartz [halogen]. Synonymes : lampe à quartz, quartz.
Les bonnes performances de cette lampe (actinicité, température de couleur, durée de vie) font qu’elle se substitue de plus en plus souvent à la lampe à incandescence classique. Son enveloppe étant très sensible à la sueur, il convient d’éviter de la toucher avec des doigts nus.

HALOGÉNURE D’ARGENT
➦ HALOGÈNE § 1


HALOGÉNURES MÉTALLIQUES
o – Éclairage (lampe aux halogénures métalliques). Lampe à décharge électrique offrant un rendement lumineux élevé et réalisant un spectre proche de celui de la lumière du jour. Synonyme : HMI (marque).

HARNAIS
o – Fixation. Système d’attache reliant l’appareil et l’opérateur en caméra portée et visant à améliorer la stabilité de l’image [body mount, body brace, body pod].
On ajoute parfois au harnais un dispositif stabilisateur ou anti-vibratoire.
➦ PANAGLIDE, STEADICAM


HAUT CONTRASTE
a – Émulsion. Caractérise les émulsions à gamma élevé présentant des transparences et des opacités extrêmes sans nuances intermédiaires [high contrast].
Les émulsions à haut contraste étaient destinées à la confection des titres, des intertitres et à l’enregistrement du son optique.

HAUTE DÉFINITION
o – Vidéo. Désigne les images ou les procédés vidéo dont la définition est supérieure au standard habituel de 625 lignes et inférieure à la Très Haute Définition (THD) qui rejoint celle du film analogique 35 mm standard [high definition]. Abréviation : HD.

HAUTEUR CAMÉRA
o – Prise de vues. Position de l’appareil de prise de vues en fonction de la verticale.
L’obtention d’une image non déformée, dite « normale », suppose le choix d’un angle de prise de vues horizontal, sans plongée ni contre-plongée. La hauteur caméra, dans cette hypothèse, est donc étroitement dépendante de la hauteur du sujet filmé : on ne place pas la caméra à la même hauteur pour filmer l’homme ou son chien…
Mais la hauteur caméra répond à beaucoup d’autres considérations : point de vue relatif des personnages, dramaturgie, esthétique et même position du metteur en scène par rapport à ses personnages (ainsi la « caméra à hauteur d’homme » revendiquée par Howard Hawks).

HAUT-PARLEUR
o – Restitution du son. Appareil qui transforme en ondes sonores les variations du courant électrique délivré par l’amplificateur en mettant en vibration une membrane qui provoque une compression ou une décompression de l’air [loudspeaker, speaker].
Dernier maillon de la chaîne de la reproduction sonore, le haut-parleur est rarement unique. Une bonne restitution du son suppose la présence de plusieurs haut-parleurs, chacun spécialisé dans une tranche de fréquences, l’aiguillage des fréquences vers l’un ou l’autre étant assuré par filtrage électronique. On associe généralement un petit haut-parleur chargé des aigus (dit haut-parleur d’aigus ou tweeter [tweeter]) à un haut-parleur de dimensions plus importantes chargé des fréquences moyennes et graves (dit haut-parleur de graves ou boomer [subwoofer, boomer]). Les haut-parleurs sont insérés dans des caisses (enceintes) ou fixés au sein de grands panneaux isolants (baffles).
La multiplication des voies sonores dans les installations modernes entraîne la multiplication proportionnelle des sources de son. Dès lors, la répartition et l’orientation des haut-parleurs deviennent des tâches délicates. Les canaux sonores principaux sont placés derrière l’écran trans-sonore. Les autres, dits haut-parleurs d’ambiance [auditorium loudspeaker, effect loudspeaker, surround] sont situés autour de la salle, quelquefois même au fond de celle-ci.
Pour surveiller la projection et le niveau sonore, l’opérateur-projectionniste dispose dans sa cabine d’un haut-parleur de contrôle, dit aussi haut-parleur témoin [monitoring loudspeaker, monitor loudspeaker].

HAZELTINE
a – Couleur (marque). Société américaine spécialisée dans le matériel de télévision en couleur : elle a proposé en 1959 un analyseur de couleur qui a facilité l’étalonnage des films en couleur.
Hazeltine a par ailleurs mis au point, en 1951, le système de télévision PAL qui sera développé ultérieurement en République fédérale d’Allemagne.
➦ ANALYSEUR DE COULEURS


HD
➦ HAUTE DÉFINITION


HÉLIVISION
o – Prise de vues (marque). Dispositif antivibratoire, dissociant les mouvements de la caméra de son support, destiné à permettre la prise de vues en hélicoptère.

HÉMISPHÉRIQUE
a – Projection (écran hémisphérique, projection hémisphérique). Mode particulier de projection visant à intégrer le spectateur au cœur de l’image en utilisant comme écran la surface interne d’un hémisphère.
Ce procédé fut imaginé dès 1958 par le Français Philippe Jaulmes avec le Panrama. Jaulmes en fit même la théorie, mais les faibles moyens dont il disposait ne lui permirent de l’expérimenter que dans un lieu aux dimensions modestes, devant un public limité et avec une projection en… 16 mm !
Le puissant groupe canadien Imax reprit l’idée avec l’Omnimax présenté dans les dômes Imax et bénéficiant de la grande image du 70 mm horizontal. Notons que l’image projetée sur un tel écran connaît une déformation importante sauf si elle a été tournée avec un objectif fish-eye, auquel cas elle retrouve au contraire ses proportions d’origine.

HERSE
a – Montage. Instrument fixé sur la table de montage permettant le déroulement parallèle de plusieurs bandes de film. Synonyme : lyre, tubes-supports (vieux).
➦ LYRE


HERTZ
o – Unité de mesure. Unité de fréquence d’un mouvement périodique égale à un cycle par seconde [hertz]. Abréviation : Hz.
Cette unité permet de mesurer une quantité de phénomènes physiques, et tout particulièrement l’ensemble des radiations électromagnétiques : des rayons cosmiques aux longueurs d’onde radio en passant par les rayons gamma, les rayons X, les radiations du spectre visible et invisible et les ondes du radar.

HIGH KEY
o – Lumière. Style photographique fondé sur un niveau de lumière élevé et se traduisant par des ombres relativement transparentes, des couleurs désaturées et brillantes et un sentiment général de luminosité [high key]. Antonyme : low key [low key].
➦ KEY LIGHT § 2

Dans le domaine des arts plastiques, le high key caractérise la lumière de la plupart des toiles impressionnistes. Il est utilisé dans le même esprit au cinéma pour exprimer un monde léger délivré des contingences : c’est la lumière de la comédie, celle de l’évocation nostalgique du passé et des heureux souvenirs d’enfance. Il peut entrer quelques facilités douceureuses dans l’utilisation abusive de cet effet, parfois joint à l’emploi de filtres diffusants.
On ne saurait confondre tout à fait le high key et la surexposition, généralement consécutive à une erreur d’estimation ou de manipulation. Le high key résulte d’une légère surexposition contrôlée et maîtrisée.

HI-8
o – Vidéo. « Format » de vidéo analogique améliorant les performances du 8 mm vidéo par l’augmentation de la vitesse de défilement de la bande de 8 mm de large et par l’amélioration des performances de celle-ci.
Sony a développé un « format » numérique à partir des cassettes de type Hi-8 avec le Digital 8 (ou D8) également destiné au grand public.

HMC
o – Tournage (de Hair-Make-up-Costumes). Secteur d’activité concernant l’apparence physique du comédien au moment du tournage : la coiffure, le maquillage, les costumes [HMC].

HMI
o – Éclairage (nom de marque devenu nom commun : HMI, lampe HMI ; ce nom est composé à partir de Hydrargyre [mercure], Medium [arc] et Iodure). Cette lampe à décharge électrique aux halogénures métalliques, mise au point par la société allemande Osram, offre un rendement lumineux élevé, un spectre proche de celui de la lumière du jour et tend actuellement à supplanter les moyens d’éclairage traditionnels [HMI].
[image: Projecteur HMI de 6 kW avec son ballast (Strand Lighting).]Projecteur HMI de 6 kW avec son ballast (Strand Lighting).

HOLOGRAPHIE
➦ CINÉHOLOGRAPHIE


HOME CINÉMA
o – Production, diffusion. Cinéma d’amateur [home movie, amateur cinematography].
o – Vidéo. Installation de vidéoprojection dans le cadre familial avec une installation sonore particulièrement soignée [home projection].
➦ VIDÉOPROJECTION


HORS CADRE
o – Prise de vues. Personnage ou élément situé à l’extérieur des limites du cadre [off-camera]. Voisin : off. Opposé : in.

HORS CHAMP
o – Prise de vues. Portion de l’espace non retenue dans l’image et située à l’extérieur du cadre [off-screen]. Voisins : hors cadre, off. Opposé : champ.
À noter que le hors champ de l’image peut trouver au cinéma une présence et même créer une tension dramatique grâce à la bande sonore.
➦ CHAMP


HORS ÉCHELLE
a – Tirage. Caractérise une image négative trop sous-exposée ou surexposée pour être tirable [off-scale].

HORS MICRO
o – Prise de son. Son hors de la portée du microphone ou enregistré à un niveau trop insuffisant pour être utilisable [off-mike].

HUBLOT
o – Prise de vues. Vitre placée devant l’objectif qui le protège ainsi que l’ensemble de l’appareil lorsqu’on envoie de l’eau en direction de la caméra.

8 MM
a – Format. Film réduit destiné au public amateur et lancé en 1932 par Kodak. Le champ enregistré était de 3,51 × 4,80 mm, le champ projeté de 3,28 × 4,37 mm. Synonyme : 8.
Le double huit, généralement utilisé à la prise de vues, reprend la disposition du 16 mm muet, le nombre des perforations sur les deux rangées étant seulement doublé. Le film est exposé une première fois sur une moitié latérale de la bande puis replacé dans l’appareil pour l’exposition de l’autre moitié. Il est coupé longitudinalement en deux après le développement.
Le rapport de la surface utile à la surface totale de la pellicule était très médiocre compte-tenu de la disproportion des perforations. Kodak remédia à cet aspect en lançant en 1965 le Super-8 aux perforations plus étroites.
➦ SUPER-8

o – Vidéo. « Format » de vidéo analogique destiné au grand public et lancé par Sony utilisant une bande de 8 mm (1/3 de pouce) en cassette avec une définition supérieure à celle du VHS.
Sony a amélioré sensiblement les performances du 8 mm avec le Hi-8 puis avec le Digital 8 (ou D8).
➦ HI-8


HUMIDE
a – Tirage (tirage humide). Mode de tirage, utilisé notamment pour la restauration des films, qui consiste à immerger le film, au niveau de la fenêtre d’exposition, dans un liquide volatil (trichloréthylène) de même indice de réfraction que le support [liquid gate printing, wet-gate printing, wet printing, fluid gate printing]. Synonyme : tirage par immersion.
Les petits défauts de surface du support, rayures et éraflures, sont comblés par le liquide et se trouvent ainsi à peu près totalement effacés.

HUMIDITÉ RELATIVE
o – Conservation. « Proportion entre la quantité de vapeur d’eau effectivement contenue dans l’air et la capacité d’absorption de l’air à une température donnée » (Robert) ; taux d’humidité de l’air.
L’hygrométrie joue un rôle essentiel dans la conservation des films : pas assez d’humidité et le film connaît les aléas de la dessiccation ; trop d’humidité et la gélatine gonfle, devient gluante et alimente champignons et moisissures. Le taux d’humidité relative conseillé pour la conservation des films se situe entre 30 et 45 %.

HYDROTYPIE
➦ TRANSFERT HYDROTYPIQUE


HYPERFOCALE
o – Objectif (distance hyperfocale). Distance minimale où la netteté est encore acceptable lorsque l’objectif, à une ouverture donnée, est réglé sur l’infini [hyperfocal distance].
La connaissance de la distance hyperfocale, toujours identique pour une focale et une ouverture données, est importante. En réglant l’objectif non plus sur l’infini, mais sur la distance hyperfocale, on sait que la netteté va de la moitié de cette distance jusqu’à l’infini. Elle définit ainsi la capacité maximale de profondeur de champ d’un objectif. Son calcul s’effectue de la façon suivante : soit H la distance hyperfocale (en mm), F la longueur focale (en mm), N le nombre d’ouverture géométrique, e la valeur du cercle de confusion, soit la tolérance de netteté admise exprimée en fraction décimale (e = 0,02 mm), nous avons H = (F × F) : (N × e).

HYPERGONAR
o – Optique (marque). Dispositif optique mis au point par le professeur Chrétien (demande de brevet en décembre 1926) permettant l’anamorphose de l’image à la prise de vues et sa désanamorphose à la projection.
➦ ANAMORPHOSE, DÉSANAMORPHOSE, CINEMASCOPE, SCOPE


HYPERPRODUCTION
o – Production (obsolète et rare). Production exceptionnelle par l’importance des moyens financiers, matériels et humains mis en œuvre [blockbuster]. Synonymes : superfilm (également vieilli), superproduction.

HYPERSENSIBILISATION
a – Émulsion (obsolète). Traitement chimique effectué peu avant la prise de vues pour améliorer la sensibilité de l’émulsion [hypersensitising].
Ce traitement, qui utilisait généralement les vertus sensibilisatrices de l’ammoniaque, était d’une mise en œuvre difficile pour le film et ne fut que très rarement employé dans le cinéma des débuts. Pour améliorer les performances de l’émulsion sans avoir recours au développement poussé qui entraîne une montée du grain, on a longtemps préféré utiliser un procédé d’un ordre très différent, la latensification, qui consistait à exposer le film, après la prise de vues, à un éclairement uniforme et très léger. Toutes ces techniques un peu acrobatiques ont disparu avec l’augmentation de la sensibilité des émulsions.
➦ LATENSIFICATION


HYPOSULFITE DE SOUDE
a – Traitement. Agent chimique principal du bain fixateur qui assure la solubilité des halosels d’argent non réduits par le développement et permet ainsi leur élimination par l’eau [sodium thiosulphate, soda, hyposulphite, hypo]. Synonyme : thiosulfate de sodium.

HZ
o – Unité de mesure. Abréviation de Hertz.


I-J
IDÉE
o – Œuvre. Formulation lapidaire de l’intrigue ou du thème qui initie la conception d’un film ou permet de caractériser le film terminé [idea]. Le générique du film de Charles Chaplin, Monsieur Verdoux (1948), précise ainsi que le film est « based on an idea by Orson Welles ».
o – Réalisation. Trouvaille qui caractérise un détail du film ou de son élaboration. On parle ainsi d’une idée de mise en scène, on salue telle idée visuelle ou telle idée sonore.

IDENTIFICATION
a – Montage (identification du plan et de la prise). Reconnaissance précise de tous les éléments, image et son, grâce au clap et à l’annonce faits sur le plateau [shot and take identification].
o – Conservation (identification du film). Dans le cas d’un film très ancien sans générique avéré, recherches menées par l’archiviste ou le cinémathécaire pour cerner le titre, l’origine, l’année de production et de sortie et les collaborateurs du dit film [film identification].

IMAGE
o – Terme très général désignant aussi bien la reproduction réaliste ou imaginaire obtenue sur un support quelconque par un tracé habile que le reflet des apparences formé par un système optique (miroir, objectif) de façon fugitive ou durable grâce à un support de mémorisation (émulsion photographique, bande magnétique vidéo, vidéodisque, disque dur…) [image, picture].
o – Optique. Reflet inversé du monde extérieur qui apparaît au foyer de l’objectif.
o – Prise de vues. Ensemble de lignes, de points et de valeurs formé par l’objectif dans le cadre de la fenêtre de prise de vues, au niveau de l’émulsion ou du capteur.
Jusqu’à la mise au point de la visée reflex, l’image donnée par un viseur clair ne coïncidait pas exactement avec l’image obtenue dans la fenêtre de prise de vues. Seule la visée à travers la pellicule pouvait donner des résultats précis.
a – Émulsion. Résultante de la transformation photochimique des sels d’argent touchés par la lumière. On distingue ainsi l’image latente [latent image] obtenue après l’exposition mais avant le développement, l’image révélée [revealed image], l’image fixée [fixed image], l’image développée [developed image].
a – Pellicule. Photographie isolée inscrite sur le film parmi un chapelet d’autres photographies consécutives. Synonyme : photogramme § 1.
La fréquence standard de défilement du film est de 24 images par seconde [frames per second, fps].
o – Écriture. Fragment d’espace enregistré d’un seul tenant selon un point de vue déterminé et donnant à la projection le sentiment de la continuité d’une même « vue animée ». Synonymes : plan § 2 ; vue (archaïque) ; sémiologie : image-mouvement (Deleuze).
o – Cinématographie (images animées, sur le modèle de animated pictures). Cinéma, film, œuvre cinématographique. Synonyme plus rare : images mouvantes (par analogie avec moving pictures).
o – Tournage (faire l’image). Assurer la prise de vues d’un film.
o – Esthétique. Valeur plastique du film. Le directeur de la photographie est responsable de la qualité de l’image. « L’image de ce film est superbe. »
o – Rhétorique. Comparaison, métaphore, symbole développés dans une œuvre filmique.
Dans le Napoléon d’Abel Gance (1927), la scène de la tempête montée en parallèle avec la lutte des Girondins à la Convention « fait image ».
o – Montage (image d’archives). Image empruntée à des documents anciens et insérée dans une œuvre nouvelle de reportage ou de fiction [stock-shot]. Synonymes à éviter : plan d’archives, stock-shot.
o – Écriture (images multiples). Procédé qui consiste à diviser le cadre de l’image cinématographique en espaces contigus de façon à présenter côte à côte plusieurs scènes en accentuant ainsi leur simultanéité [multi-image]. Synonyme : multi-images.
o – Animation (image par image). Technique de prise de vues photogramme par photogramme utilisée dans le cinéma d’animation. Synonymes : vue par vue ; mouvement américain, tour de manivelle (les deux derniers obsolètes).
o – Effet (image gelée). Trucage qui consiste à multiplier un photogramme isolé dans un plan en mouvement de façon à donner le sentiment que l’image se fige [freeze frame]. Synonyme : arrêt sur l’image.
o – Effet (image blanche). Photogramme isolé, fortement surexposé par rapport à la série d’images constituant le plan, donnant le sentiment d’un éclairement bref comme celui fourni par un flash photographique [flash frame]. Synonyme : flash frame.
n – Informatique, vidéo (image numérique). Image codée numériquement [digital picture]. Antonyme : image analogique.
L’image numérique peut être obtenue par capture (enregistrement d’une image « réelle ») ou par programmation (image de synthèse).
o – Montage (montage image). Élaboration de la copie travail du film par une équipe de monteurs dits « image ». On distingue le montage image et le montage son. C’est une distinction pratique mais abusive car avec le virtuel le « monteur image » réalise déjà un vrai montage son mixé, avec des effets sonores provisoires et des musiques, que le montage son viendra préciser et enrichir.
n – Informatique, animation, effets spéciaux (image de synthèse). Image artificielle, dégagée de l’empreinte de la nature ou de l’emprise de la main humaine, programmée selon la volonté et le calcul de l’opérateur à l’aide de logiciels spécialisés [synthesis picture]. Synonyme : animation 3 D [CGI].
➦ SYNTHÈSE § 3


IMAGEUR
o – Informatique, vidéo. Périphérique de sortie qui permet de « shooter », c’est-à-dire de transformer les données numériques en images photographiques sur un support cinématographique vierge [recorder, laser print].
➦ TRAITEMENT NUMÉRIQUE

n – Informatique, vidéo. Matériel ou logiciel d’exploitation d’images numériques destiné principalement à la consultation.
n – Informatique, vidéo. Synonyme de palette graphique.
➦ PALETTE GRAPHIQUE


IMAX
a – Format (marque). Procédé spectaculaire utilisant une très grande image (inscrite sur quinze perforations d’un film 65/70 mm à défilement horizontal) projetée sur un écran immense (20 à 30 m de base), les pistes sonores figurant sur une bande magnétique séparée (SEPMAG).
Ce procédé, lancé en 1970 par la société canadienne Imax Systems Corporation, utilise une image de 51 × 71 mm qui couvre trois fois la surface de l’image du 70 mm classique – un record absolu !
La société Imax a lancé d’autres systèmes : dans l’Omnimax, l’image est projetée sur un vaste écran de projection hémisphérique. L’Imax 3 D fournit une image en relief. Le « Tapis magique » joue lui aussi sur deux images Imax, l’une placée devant le spectateur, l’autre sous ses pieds visible à travers un plancher transparent.
➦ IMAX 3 D


IMAX 3 D
a – Relief (marque). Procédé lancé en 1986 par la société Imax Systems Corporation permettant la restitution des trois dimensions à partir de deux séries d’images Imax obtenues puis projetées à l’aide de deux appareils synchrones.
L’Imax 3 D, ou Imax Solido, donne une image en relief d’excellente qualité mais nécessite, comme les autres procédés du même type, le port de lunettes : lunettes à verres polarisants ou encore lunettes à cristaux liquides qui réagissent à des signaux infrarouges adressés par le projecteur et « clignotent » 48 fois par seconde pour sélectionner alternativement l’image destinée à l’œil droit et celle destinée à l’œil gauche.
➦ IMAX, STÉRÉOSCOPIE


IMB
n – Projection (Integrated Media Block). Carte intégrée au projecteur de d-cinéma pour assurer le décryptage des images et des sons numériques et le water marking.
➦ MEDIA BLOCK, WATER MARKING


IMBIBITION
a – Couleur (tirage par imbibition). Technique utilisée dans les procédés dits par transfert de colorant : chaque matrice en relief absorbe une teinture appropriée qu’elle décharge ensuite sur la surface de la future copie [dye transfer].
➦ DYE TRANSFER, TRANSFERT HYDROTYPIQUE, TECHNICOLOR


IMMERSION
a – Tirage (tirage en immersion). Mode de tirage, utilisé notamment pour la restauration des films. Il consiste à immerger le film, au niveau de la fenêtre d’exposition, dans un liquide (trichlorétylène) de même indice de réfraction que le support [liquid gate printing, wet-gate printing, wet printing, fluid gate printing]. Synonyme : tirage humide.
Les petits défauts de surface du support, rayures et griffures, sont comblés par le liquide et se trouvent ainsi à peu près totalement effacés.

IMPRESSION
a – Prise de vues, tirage. Effet obtenu par l’exposition de l’émulsion photosensible à l’action de la lumière. Synonyme : exposition.
➦ EXPOSITION


IMPRESSIONNÉ
a – Prise de vues, tirage. Se dit d’un matériel photosensible qui a été exposé à la lumière derrière l’objectif ou derrière un film développé et qui a ainsi perdu sa virginité [exposed]. Synonyme : exposé. Antonyme : vierge.
➦ EXPOSÉ / EXPOSER


IMPROVISATION
o – Réalisation. Mode de tournage ou de jeu qui consiste à limiter la préparation de façon à laisser place à l’inspiration et à l’initiative [improvisation, extempore playing].
L’improvisation est un luxe coûteux pour le cinéma, et tout particulièrement pour les films à gros budget tant pèse sur eux l’appareil de production qui traque par vocation les aléas et les pertes de temps. Tout auteur de film digne de ce nom cherche pourtant à se ménager une plage d’improvisation dans son travail sans laquelle ce dernier ne serait que la sèche exécution d’un projet qui ne se nourrirait pas de cet apport de vie que représente l’imprévu.
En ce qui concerne l’acteur, la part de l’improvisation est plus facilement préservable (voir les efforts en ce sens d’un Cassavetes ou d’un Rivette) mais il ne faut pas s’illusionner sur l’étendue des possibilités de l’interprète dans ce domaine : il doit en effet s’intégrer dans un espace géographique, technique et dramaturgique qui encadre très étroitement sa prestation et rogne nécessairement les ailes de sa liberté.

IMPULSIONS
o – Éclairement (lampe à impulsions). Synonyme de lampe pulsée.
➦ PULSÉE


IN
o – Tournage. Désigne tout ce qui apparaît dans l’image ou qui émane directement d’elle [in]. Antonyme : off.
Le choix nécessaire entre le in et le off qui s’opère en particulier au niveau du cadrage, mais pas seulement là, représente l’une des décisions importantes du metteur en scène.

INACTINISME
o – Lumière. Inactivité de certaines radiations lumineuses sur l’œil ou sur certains corps. Antonyme : actinisme.
La lumière rouge était inactinique sur l’émulsion orthochromatique : il était possible de la développer sous cet éclairage.

INCANDESCENCE
o – Éclairage (éclairage à incandescence, lampe à incandescence). Source lumineuse obtenue à l’intérieur d’une ampoule de verre emplie de gaz inerte par l’échauffement d’un filament (généralement en tungstène) porté à incandescence par le courant électrique [incandescent light, incandescent lamp]. Voisin : tungstène.
L’éclairage à incandescence fut la source de lumière artificielle la plus employée pour la prise de vues. Pourtant, la lampe à incandescence de type domestique présentait une actinicité médiocre pour les émulsions en noir et blanc et une température de couleur très mal adaptée aux émulsions en couleur (la majeure partie du rayonnement de la lampe ordinaire se situe en effet dans le rouge). On a donc été amené soit à employer d’énormes lampes jouant sur des puissances élevées (jusqu’à 20 kW pour les projecteurs de studio), soit à survolter une lampe de puissance modeste (250 à 1 000 W) : la lampe flood présentait un gain très sensible au niveau de l’intensité et de la température de couleur au très net détriment de sa durée de vie (un système comme le Colortran permettait cependant de la ménager grâce à une augmentation temporaire et par paliers de la tension d’alimentation). Depuis les années 1960, on préfère employer une lampe légère d’un type différent qui conjugue excellente durée et bon rendement actinique : la lampe à cycle d’halogène, dite aussi lampe tungstène-halogène. Mais, en ce qui concerne la prise de vues, d’autres sources lumineuses battent désormais en brèche l’incandescence : le HMI et les diodes électroluminescentes (LED).

INCIDENT
o – Optique (rayon incident). Rayon lumineux qui pénètre dans un système optique.
o – Éclairage (lumière incidente). Lumière qui frappe directement une surface ou un objet [incident light]. Opposé : lumière réfléchie.
o – Photométrie (mesure en lumière incidente). Méthode photométrique qui consiste à mesurer la quantité de lumière émise en direction du sujet et non celle qu’il réfléchit [incident light measurement]. Opposé : mesure en lumière réfléchie.
➦ PHOTOMÉTRIE


INCRUSTATION
n – Truquage. Opération qui consiste à insérer une image dans une autre, par exemple l’image d’un acteur dans celle d’un décor tourné séparément, en utilisant les moyens du traitement numérique [insertion, chroma-key].
Les effets laborieusement obtenus autrefois avec les procédés du cache/contre-cache, de la transparence, du travelling matte ou de la projection frontale trouvent maintenant une solution plus aisée, sinon plus économique, avec le traitement numérique. L’incrustation était déjà accessible avec la vidéo analogique mais au prix d’une fâcheuse dégradation qualitative de l’image qui limitait alors son emploi.
➦ TRAITEMENT NUMÉRIQUE


INDICE DE SENSIBILITÉ / INDICE D’EXPOSITION
a – Sensitométrie. Mesure caractérisant la sensibilité d’une émulsion [exposure index, EI].
Depuis les travaux de Hurther et Drifeld, pionniers de la sensitométrie (système HD), les modes de mesure de la sensibilité ont été très variés et chaque nation a mis son point d’honneur à posséder son propre standard : Scheiner et DIN allemands, ASA américain, BS britannique, NF français, NSG japonais, GOST russe… Une méthode s’est pourtant imposée peu à peu, celle de la lumination minimum utile, et un regroupement s’opère actuellement autour d’un indice international, l’ISO (du nom de l’organisme international de standardisation). Néanmoins un chiffre est bien insuffisant pour caractériser une émulsion : il permet certes de régler les appareils automatiques qui se contentent d’une certaine approximation mais ne remplace pas l’analyse de la courbe sensitométrique, seul vrai portrait de l’émulsion dans des conditions d’éclairement et de traitement données.

INFILMABLE
o – Réalisation. Ce qui ne peut pas être filmé pour des raisons culturelles, morales, religieuses ou tout simplement pour des raisons pratiques. Antonyme : filmable.

INFINI
o – Optique (infini, infini optique). Pour un objectif de focale donnée, ensemble des distances qui ne nécessite pas de modification de mise au point par rapport au réglage effectué sur l’horizon et qui donc se satisfait du tirage minimum de l’objectif [infinity]. Symbolisé par ∞.
On considère généralement que le seuil de l’infini, en matière de photographie et de cinématographie, se situe à une distance égale à 1 000 fois la focale de l’objectif utilisé (∞ = F × 1 000).

INFOGRAPHIE
n – Informatique. Branche de l’informatique qui concerne la réalisation, le traitement et l’exploitation de l’image numérique [computer graphics].

INFRAROUGE
o – Lumière. Radiations électromagnétiques qui se situent hors du spectre visible, au-delà du rouge [infra-red].
L’enregistrement photographique de l’infrarouge requiert l’usage d’émulsions spécialement sensibilisées. Ces émulsions permettent d’opérer sans lumière visible.

INFRASON
o – Son. Son grave dont la fréquence est trop faible pour être audible par l’oreille humaine mais qui est ressenti physiologiquement si la puissance d’émission est très élevée [ultrasound].
Le procédé Sensurround repose ainsi sur l’émission de ce « bruit blanc ».

INGÉNIEUR DE LA VISION
n – Métier. Technicien de l’équipe image chargé dans les productions à gros budget du réglage et de l’étalonnage couleur des caméras numériques [data manager, digital imaging technician, DIT].

INGÉNIEUR DU SON
o – Métier. Technicien, artiste et collaborateur de création chargé de la prise et de l’enregistrement du son direct [sound engineer]. Synonyme : chef opérateur du son.
Au tout début du sonore, la complexité des techniques et l’imperfection du matériel exigeaient des compétences d’ingénieur. La qualité des équipements actuels d’enregistrement sonore requiert en plus une excellente oreille et une sensibilité artistique très développée dans ce domaine. Comme le souligne Michel Chion1, on devrait plutôt parler d’ingénieur de la voix puisque le seul élément sonore que cherche à retenir la prise de son direct est le dialogue, isolé si possible des bruits et de l’ambiance.

INGEST
n – Distribution. Alimentation du serveur de l’appareil de projection à partir des données apportées par un disque dur ou une source dématérialisée (ADSL, fibre optique).

ININFLAMMABLE
a – Support (film ininflammable, support ininflammable). Film et support dont la combustion est lente et ne se traduit pas par des flammes [safety film]. Synonymes : safety, film de sécurité. Antonyme : flam.
L’usage du film ininflammable est obligatoire depuis le début des années 1950. Le triacétate de cellulose, puis le polyester, ont définitivement remplacé le dangereux support en nitrate de cellulose du film flam.

INSERT
o – Échelle des plans. Plan de soulignement dramatique, souvent gros plan d’objet qui, par sa nature, peut ou doit être enregistré hors du tournage proprement dit [insert]. Abréviation : ins. Voisin : plan de détail.
Parfois dénigré comme une faiblesse de réalisation et assimilé au « plan de coupe » (voir la définition de cette expression), l’insert peut au contraire être vu comme une pièce maîtresse du découpage cinématographique, qui permet de magnifier, au sens propre, les parties intéressantes de l’action.
➦ PLAN § 2a, ÉCHELLE DES PLANS

o – Montage. Titre ou texte introduit dans la continuité visuelle [insert title].

INSONORISATION
a – Acoustique. Procédés mis en œuvre pour isoler acoustiquement l’appareil de prise de vues (caisson, blimp) et le rendre silencieux pendant son fonctionnement [sound proofing, acoustic treatment].
o – Acoustique. Traitement isolant des murs, du plafond et du plancher d’un local (studio, auditorium, salle de projection) permettant d’éviter la transmission en son sein des bruits extérieurs [sound insulation, acoustic treatment].

INT.
o – Tournage. Abréviation de « intérieur(s) ».

INTÉGRATEUR
o – Mesure de la lumière. Hémisphère utilisant un matériau translucide placé devant la cellule pour la mesure en lumière incidente. Synonymes : diffuseur § 4, sphère d’intégration.

INTER
a – Tirage. Abréviation d’intermédiaire § 2.
o – Montage. Abréviation de version internationale. Synonyme : V.I.

INTÉRIEUR(S)
o – Tournage. Se dit de toute scène censée se dérouler dans un lieu couvert et fermé, qu’elle soit tournée en studio, dans un intérieur réel, voire, dans le cas du cinéma des débuts, en extérieurs. Antonyme : extérieur(s).

INTERIMAGE
a – Pellicule. Espace généralement opaque séparant deux photogrammes successifs [frame line]. Synonymes : barre de cadrage, barre de séparation.

INTERLOCK
o – Entraînement. Système qui assure le couplage de plusieurs moteurs électriques, de leur démarrage à leur arrêt, de façon à permettre la synchronisation, à la perforation près, des bandes entraînées par chacun d’eux [interlock].

INTERMÉDIAIRE
a – Émulsion (émulsion intermédiaire). Surface sensible généralement lente, à faible contraste et haut pouvoir de résolution, établie sur un support à perforation négative et destinée au contretypage d’un élément de prise de vues, d’un matériel de conservation ou d’une copie [intermediate].
Pour le noir et blanc, on utilise la duplicating, pour la couleur, l’intermediate ou la color reversal intermediate (CRI).
a – Tirage (élément intermédiaire). Matériel négatif ou positif destiné à la réalisation de certains effets, au tirage d’un grand nombre de copies et à la sécurité du négatif original [internegative, interpositive]. Abréviation : inter.
Il y a ainsi les interpositifs (marron pour le noir et blanc, interpositif pour la couleur – le mot « master », autrefois employé, est maintenant déconseillé pour éviter toute confusion avec la vidéo analogique et numérique) et les internégatifs (contretype négatif pour le noir et blanc, internégatif ou intermédiaire inversible pour la couleur). En ce qui concerne l’inversible couleur, on a le contretype inversible intermédiaire.

INTERMEDIATE
a – Émulsion. Surface sensible en couleur destinée au tirage des éléments intermédiaires, interpositif et internégatif [intermediate].
➦ INTERMÉDIAIRE


INTERMITTENT
a – Prise de vues, projection (entraînement intermittent, avance intermittente). Mode de progression du film utilisé entre la boucle supérieure et la boucle inférieure de la caméra et du projecteur qui alterne un temps d’arrêt et une avance d’un pas correspondant à un photogramme [intermittent motion]. Avant et après chacune des boucles, le déplacement du film utilise un entraînement continu.
o – Économie, emploi. Statut professionnel fréquent chez les travailleurs du spectacle, tout particulièrement chez ceux de la production cinématographique engagés à la semaine ou à la journée pendant la durée de la réalisation d’un film.

INTERNÉGATIF
a – Tirage. Élément intermédiaire négatif, noir et blanc ou couleur, établi à partir d’un élément positif (interpositif, sinon simple copie) pour la sauvegarde du négatif original (ou en l’absence de celui-ci) et le tirage de copies de série [internegative, dupe]. Synonyme : contretype. Opposé : interpositif.
➦ INTERMÉDIAIRE

En couleur, l’internégatif direct est obtenu à partir du négatif à l’aide d’une émulsion inversible, la color reversal intermediate (CRI).

INTERPOSITIF
a – Tirage. Élément intermédiaire positif, noir et blanc ou couleur, à bas contraste, établi directement à partir du négatif original (ou, à défaut, d’un internégatif). Synonymes pour le noir et blanc : marron, positif doux, lavande (obsolète). Synonyme pour la couleur (à éviter) : master. Antonyme : internégatif.
L’interpositif représente une garantie de sécurité pour la conservation du film analogique. Il permettait également l’établissement d’internégatifs (ou contretypes) destinés à la réalisation de certains effets et au tirage d’un grand nombre de copies.

INTERPRÉTATION
o – Réalisation. a. Façon dont un film est joué, un rôle représenté. b. Ensemble de la distribution d’un film. Synonyme (proche) : distribution § 1, casting.

INTERPRÈTE
o – Réalisation. a. Artiste qui donne vie à un personnage en incarnant un rôle (« Dietrich est l’interprète de Lola »). b. « Matériel humain » à la disposition du réalisateur (« Dietrich est l’interprète de Sternberg »).
La notion d’interprète est liée à une subordination étroite et modeste à l’œuvre (à une œuvre ou à un œuvre). En ce sens, il est difficile d’établir une vraie synonymie entre ce mot et acteur (celui qui apporte sa présence physique d’un film à l’autre, pliant le rôle à son image) ou comédien (le caméléon qui valorise d’abord sa personnalité par la diversité calculée et volontaire de ses rôles).

INTERTITRE
o – Titrage. Plan arrêté d’un texte écrit introduit dans la continuité filmique. Parfois abrégé en titre. Synonyme : carton. Différent de sous-titre malgré un usage obsolète.
➦ CARTON


INTERVALLE
o – Photométrie (intervalle des luminances). Opposition des luminances extrêmes, entre les plages les plus claires et les plus sombres du sujet filmé. Synonyme : contraste § 1.
➦ CONTRASTE

o – Sensitométrie (intervalle de pose, intervalle de pose correcte). Zone comprise entre la sous-exposition et la surexposition où chaque lumination se traduit par un noircissement proportionnel de l’émulsion.
➦ COURBE SENSITOMÉTRIQUE

L’intervalle de pose correcte correspond à la partie rectiligne de la courbe sensitométrique, avec une tolérance en deçà et au-delà, cette tolérance correspondant à la latitude de pose.

INTERVALLISTE
o – Métier. Dans le cadre de la fabrication d’un dessin animé non numérique, dessinateur chargé de mettre au point, sur papier et au crayon, les dessins intermédiaires situés entre les dessins clés composés par l’animateur.

INTERVALLOMÈTRE
o – Prise de vues. Dispositif de temporisation assurant le déclenchement de l’appareil de prise de vues image par image à intervalles réguliers lorsque la fréquence est inférieure à une image par seconde [intervalometer]. L’intervallomètre est notamment utilisé pour les effets d’accéléré pratiqués dans le domaine du cinéma scientifique : croissance d’une plante, épanouissement d’une fleur…

INTRIGUE
o – Récit. Schéma des événements qui composent le tissu dramatique du film [plot]. Voisin : trame dramatique.

INVERSIBLE
a – Émulsion. Processus de développement permettant d’obtenir une image positive directement sur le support qui a servi à la prise de vues [reversal]. Technique opposée : négatif/positif.
Le film exposé est révélé, mais on dissout ensuite l’argent métallique (inversion) au lieu d’éliminer les cristaux vierges comme dans le système négatif/positif. Ces cristaux rescapés sont exposés à la lumière ou traités chimiquement. Après un nouveau développement, puis le fixage et le lavage habituels, on obtient l’image positive directe. L’inversible fut le support des reportages télévisés avant l’arrivée des caméras vidéo. Il fut longtemps le procédé favori des amateurs qui se satisfaisaient de l’exemplaire unique.

INVERSION
a – Laboratoire. Mode de développement qui permet d’obtenir une image positive sur le film qui a servi à la prise de vues [inversion].
➦ INVERSIBLE


INVERSION DE MARCHE
o – Truquage. Effet obtenu en enregistrant l’image de visée « tête en bas », le haut de la caméra étant dirigé vers le sol, et en la projetant sur l’écran « tête en haut » : le plan filmé se déroule à l’envers, la fin prenant la place du début. Synonymes : inversion de mouvement, inversion de sens. Voisin : marche arrière.
Dans La Villa Santo-Sospir de Jean Cocteau (c.m., 1952) on voit ainsi des fleurs fanées, pétries par les mains du poète, retrouver leur splendeur d’origine…

INVERSION DROITE-GAUCHE
a – Tirage. Renversement latéral de l’image obtenu à l’aide d’une tireuse optique afin d’inverser une direction de regard ou le sens d’un mouvement [flap over]. Synonyme : renversement de l’image.

IODURE D’ARGENT
a – Émulsion. Corps photosensible utilisé pour la fabrication de l’émulsion en photographie et en cinématographie [silver iodide].
➦ ÉMULSION


IRIS
o – Optique. Dispositif situé au cœur de l’objectif de prise de vues : il est constitué d’un anneau de fines lamelles métalliques mobiles qui s’ouvre ou qui se ferme concentriquement comme la pupille de l’œil et qui permet ainsi de contrôler la quantité de lumière traversant l’objectif [iris].
L’iris représente le type de diaphragme le plus commun.
➦ DIAPHRAGME

o – Ponctuation (ouverture à l’iris, fermeture à l’iris). Mode d’introduction ou de conclusion d’un plan dans lequel un cercle entouré de noir s’ouvre ou se referme laissant apparaître progressivement et concentriquement toute la surface de l’image ou au contraire la faisant disparaître de la même façon. Cet effet ne peut pas être obtenu avec le diaphragme de l’objectif (nous aurions alors un simple fondu).
➦ EFFET DE LIAISON, PONCTUATION


IRRADIATION
a – Émulsion (effet d’irradiation, halo d’irradiation). Effet de dispersion de la lumière au sein de l’émulsion, les grains d’halogénure d’argent réfléchissant une partie du rayonnement lumineux au moment de l’exposition [irradiation].
➦ HALO § 2


ISO
o – Institution (acronyme de International Standardisation Organisation). Organisme rassemblant au niveau mondial l’ensemble des organismes nationaux de normalisation : AFNOR (France), ANSI (États-Unis), BSI (Royaume-Uni), DIN (Allemagne), JISC (Japon), CSBTS (Chine), GOSTR (Fédération de Russie), SCC (Canada), etc.
o – Sensibilité. Indice de sensibilité, regroupant les indices ASA et DIN, mesurant la rapidité de réaction d’une émulsion à un éclairement donné.
Recommandé par l’organisme international de normalisation, cet indice tend à se généraliser actuellement. Un film d’une sensibilité de 64 ASA, soit de 19° DIN, devient un film d’indice ISO 64/19°.
➦ INDICE DE SENSIBILITÉ, ASA, DIN


ISOCHROMATIQUE / ISOCHROMATISME
a – Émulsion. Caractérise une émulsion théorique) également sensible à toutes les radiations colorées du spectre visible.

ITALIENNE
o – Tournage (répétition à l’italienne). Répétition dans le décor pour la mise en place des interprètes sans que ceux-ci aient vraiment à « jouer ».

J
o – Couleur. Abréviation pour jaune [yellow, Y].
a – Couleur (première lettre de jour). Type d’émulsion en couleur équilibré pour la lumière du jour [type D]. Équivalent de l’anglo-américain D (daylight) et de l’allemand T (Taglicht).

JAUNE
o – Couleur. Composée de rouge et de vert, c’est avec le cyan et le magenta l’une des trois couleurs complémentaires [yellow]. Abréviation : J ou Y. Le jaune est complémentaire du bleu.

JEU
o – Réalisation. Expression du travail du comédien, manière dont ce travail est mené [play, action].
o – Tournage (« jeu ! »). Injonction utilisée par le metteur en scène, une fois l’annonce faite, pour donner le départ du jeu [« action ! »]. On dit aussi : « Partez ! », « Allez-y ! », « Action ! »
➦ ORDRES


JOUE
a – Conditionnement. Pièce circulaire formant la face latérale d’une bobine [side-plate, flange]. Synonyme : flasque.
Le film vierge 16 mm était conditionné en bobines métalliques noires de 30,5 ou de 61 m dont les joues étaient pleines afin de protéger l’émulsion de la lumière et de permettre ainsi le chargement de la caméra en plein jour.

JOUER
o – Réalisation. Interpréter un rôle, un personnage [to play].
o – Réalisation. Pour un lieu, un accessoire, un bruit…, fait de participer activement à l’action du film. On dit ainsi d’un revolver qu’il joue lorsqu’il est manipulé par l’acteur.
o – Exploitation (légèrement archaïque : jouer un film). Se dit d’une salle qui présente un film.

JOUR
o – Éclairage (lumière du jour). Lumière naturelle fournie par le soleil [daylight]. Opposé : lumière artificielle.
La lumière du jour représente une inépuisable réserve de lumière blanche très actinique. Cependant, sa température de couleur et son actinisme varient très sensiblement selon la saison, l’heure et la filtration des nuages. Une telle instabilité donne à cette source majeure, en même temps que son charme, un caractère aléatoire et instable souvent redouté par les chefs opérateurs.
➦ LUMIÈRE

o – Préparation, tournage, étalonnage.  Dans un découpage, sur un clap, sur les rapports image, mention précisant que, dans la fiction, la scène ou le plan se déroule dans la journée, sinon à la lumière du jour [day]. Antonyme : nuit.
o – Éclairage (effet de jour). Disposition et réglage de la lumière effectués de façon à donner le sentiment d’un éclairage diurne [day effect]. Opposé : effet de nuit.

JOURNAL
o – Genre (journal d’actualités). Magazine filmé périodique (généralement hebdomadaire) qui était consacré aux événements du moment sur les plans politique, culturel, sportif… [news].
En 1908, Charles Pathé créa le Pathé-Journal, premier magazine hebdomadaire d’actualités. Gaumont en 1910 et Éclair en 1912 fondèrent à leur tour un organe de presse filmée : Gaumont-Actualités et Éclair-Journal. Plus tard, toujours en France, d’autres journaux d’actualités virent le jour : Fox-Movietone et Les Actualités Françaises. La concurrence du journal télévisé porta ensuite un coup fatal à cette activité : les journaux filmés d’actualités disparaîtront à la fin des années 1970 après une lente agonie.
o – Tournage (journal de bord). Rapport quotidien établi par la scripte à l’intention de la direction de production. Ce document reconstitue l’emploi du temps de la journée de travail, permet le suivi du tournage et informe sur les incidents et les problèmes qui ont pu surgir. Synonymes : livre de bord, (argot de métier) mouchard.

JPEG 2000
n – Distribution. Format de compression standardisé des contenus numériques du DCP qui permet de réduire très sensiblement la taille des fichiers et de faciliter ainsi leur transport et leur stockage.

JUMP CUT
o – Montage. Effet de saute obtenu par une coupe à l’intérieur de la continuité d’un plan [jump cut].
D’abord utilisé de façon « invisible » comme moyen de truquage (c’est le fameux « arrêt pour substitution » pratiqué par Georges Méliès) ou pour éviter un temps mort au milieu d’un plan, le jump cut a trouvé une fonction différente depuis Jean-Luc Godard : il est alors une alternative provocante aux règles d’un découpage classique (qui fonde notamment sa fluidité sur des variations de la largeur des plans successifs, et le champ/contre champ). Le jump cut est désormais valorisée comme une brisure délibérée de la continuité de l’espace/temps du film. Développé dans le laboratoire stylistique du cinéma d’auteur, le jump cut est maintenant utilisé par tout le cinéma. Il est notamment devenu une figure courante du film d’action commercial.


Notes
1. Michel Chion, Le Cinéma et ses métiers, Bordas, Paris, 1990, p. 125.
K
K
o – Thermocolorimètrie. Abréviation de Kelvin.
n – Informatique. Abréviation de kilo qui désigne la puissance de 2 la plus proche de 1 000 soit 210 (= 1 024). 1 Ko (kilo-octet) = 210 octets = 1 024 octets.
Dans le domaine de la projection numérique, les procédés sont définis par cette puissance : 1,3 K dans le territoire de l’e-cinéma (1 024 lignes × 1 284 pixels par ligne), 2 K au moins pour le d-cinéma (1 080 lignes × 2 048 pixels par ligne).
o – Écriture (effet K). Effet Koulechov.
➦ KOULECHOV


KDB
a – Couleur (abréviation de Keller-Dorian-Berthon ; procédé KDB). Procédé français de cinématographie des couleurs, additif et trichrome, utilisant la technique du film gaufré, présenté au public en 1925.
Inspiré par les travaux de Berthon datant de 1908, le procédé KDB utilise : a. Un film noir et blanc sur lequel a été gravé, côté support, un réseau lenticulaire en forme de nids d’abeilles. b. Un objectif spécial intégrant un filtre d’analyse à trois bandes (rouge, vert, bleu). L’exposition et la projection s’effectuent à travers le support. À la prise de vues, chacune des cellules lenticulaires du support (520 par mm²) forme au niveau de l’émulsion une image du filtre en trois couleurs. À la projection, les rayons lumineux suivent le cheminement inverse. Cette solution ingénieuse s’est heurtée à la difficulté inhérente à tous les procédés du même type : la quasi-impossibilité de tirer des copies.
➦ GAUFRAGE


KDM
n – Distribution (Abréviation de Key Delivery Message). Clé codée de sécurité liée à une copie numérique d’exploitation, une salle de cinéma, un projecteur et une période donnée permettant de libérer les images et les sons lors de la projection. Synonyme : clé primaire.

KELLER-DORIAN
➦ KDB


KELVIN
o – Thermocolorimétrie. Unité de mesure de la température de couleur exprimée à partir du zéro absolu (0 K = 273,15 °C). Abréviation : K. L’ancienne désignation, degré Kelvin, abrégée en °Kelvin et °K, est déconseillée depuis 1968.

KEYCODE
a – Pellicule (marque). Code de repérage composé de chiffres usuels et d’un code-barres figurant sur la manchette des films négatifs fabriqués par Kodak à la fin des années 1980, adopté ensuite par les autres fabricants [Keycode number].
Ce code, reporté au tirage sur la copie de travail, est lu par un scanner. Il est utilisé lors du montage négatif, de l’étalonnage, du tirage des copies, du transfert du film à la vidéo ou des opérations de traitement numérique.

KEY LIGHT
o – Lumière. a. Structure dominante de l’éclairage d’un décor, dans une scène déterminée, qui définit l’effet de la lumière. b. Niveau moyen de la lumière qui éclaire un plan, une séquence ou l’ensemble du film [key light]. Voisin : lumière de base.
Ce concept anglo-saxon, qui concerne aussi bien la peinture que la photographie et le cinéma, n’a pas d’expression précise dans la langue française (les notions de « lumière dominante » ou de « lumière de base » sont imprécises et ambigües). On distingue le high key qui joue sur une luminosité élevée, des ombres relativement transparentes, des couleurs désaturées et brillantes, et le low key qui se complaît au contraire dans les ombres ténébreuses, les fortes densités, les couleurs sombres.
➦ HIGH KEY, LOW KEY

o – Éclairage. Axe principal de la lumière qui régit l’architecture de celle-ci et lui apporte une cohérence par sa directivité et sa puissance.
À cette lumière principale, ou « lumière clé », viendront s’ajouter les lumières secondaires, les effets ponctuels, la lumière de bouchage (fill-in light), la lumière d’ambiance…
o – Sensitométrie. Niveau d’éclairement nécessaire, décidé en fonction d’un diaphragme constant, pour l’exposition correcte (telle qu’elle est souhaitée) d’une émulsion.
Le key light, dans son acception quantitative exprimée en lux ou en foot candle, est un facteur important du travail en studio. Le directeur de la photographie travaille avec une ouverture de diaphragme fixe qu’il choisit en tenant compte de l’émulsion utilisée, de l’intensité lumineuse disponible, de la profondeur de champ souhaitée et de la luminosité qu’il recherche pour la photographie.

KILFITT
o – Optique (marque). Fabricant réputé pour ses objectifs à très longues focales et à double tirage. On trouve ainsi, pour le 16 mm, le Kilfitt 1 200 mm, ouvert à F:11…

KILO
o – En général, préfixe des unités de mesure indiquant une multiplication par 1 000 (103) : kilogramme, kilomètre, kilolitre…
o – Éclairage (argot d’électricien). Unité de lumière équivalant à 1 000 W. Abréviation : kW.
n – Informatique. Désigne la puissance de 2 la plus proche de 1 000 soit 210 (= 1 024). Abréviation : K.

KINEMACOLOR
a – Couleur (marque). Procédé additif bichrome de cinématographie des couleurs mis au point par l’Anglais George Albert Smith, breveté en 1906 et commercialisé à partir de 1909.
Le Kinemacolor fut le premier procédé largement exploité de cinématographie directe des couleurs. Les secteurs évidés de l’obturateur de la caméra et du projecteur comportaient un filtre rouge orangé et un filtre bleu-vert. Une image sur deux était exposée puis projetée derrière le filtre rouge orangé, l’autre derrière le filtre bleu-vert. La cadence était portée à 32 images par seconde. Pourtant le procédé était visuellement fatigant et des franges colorées désagréables (parallaxe de temps) apparaissaient dans les mouvements rapides. Le Kinemacolor connut néanmoins un indéniable succès commercial à travers le monde, et cela plusieurs années durant.

KINESCOPAGE
o – Vidéo. Opération assurant le transfert d’une image vidéo sur un support film en cinématographiant l’écran d’un moniteur.
➦ KINESCOPE


KINESCOPE
o – Vidéo. Caméra spéciale placée devant l’écran d’un moniteur et permettant l’enregistrement d’une image vidéo sur un film cinématographique [kinescope, tape-to-film transfer].
Avant la mise au point du magnétoscope, le kinescope assurait la (médiocre) mise en conserve des émissions « en direct » du petit écran sur film argentique et servait de mémoire à la télévision. Le perfectionnement des écrans, l’usage de nouvelles techniques (trois passes rouge, vert et bleu) et l’arrivée du numérique ont considérablement amélioré la qualité du report. En ce qui concerne les travaux exigeant une très haute définition, on utilise de préférence l’imageur qui assure dans d’excellentes conditions le transfert de l’image numérique sur le support film.

KINETOGRAPH
a – Pré-cinéma (marque). Appareil de prise de vues mis au point par les Américains Thomas A. Edison et William K. L. Dickson (demande de brevet : 1891).
Cet appareil représente un progrès décisif dans l’histoire de la pré-cinématographie : il fut le premier à utiliser le film perforé sous la forme d’une bande de 35 mm de large, de 54 pieds (16,41 m) de long, entraînée de façon intermittente, et à permettre ainsi l’enregistrement d’une longue série de photographies successives à une fréquence élevée (environ 40 images par seconde).

KINETOSCOPE
a – Pré-cinéma (marque). Appareil de consultation individuelle mis au point par Thomas A. Edison et William K. L. Dickson, commercialisé en 1894 (demande de brevet : 1891).
[image: Le Kinetoscope de Thomas A. Edison et William K. L. Dickson.]Le Kinetoscope de Thomas A. Edison et William K. L. Dickson.
Conçu comme une machine à sous, le Kinetoscope utilisait le film 35 mm entraîné de façon continue. L’arrivée de cet appareil en France, à l’automne 1894, amena les premières recherches d’Auguste Lumière puis de Louis Lumière.

KINOPANORAMA
a – Format (marque). Procédé soviétique (1957) utilisant trois appareils synchrones à la prise de vues et à la projection de façon à former à la projection, sur un écran large et incurvé, une image unique constituée par trois images juxtaposées horizontalement.
Ce procédé rejoignait dans presque toutes ses caractéristiques le Cinerama américain : les images s’inscrivaient sur la hauteur de six perforations de trois films 35 mm mais la cadence était seulement de 24 images par seconde.
➦ CINERAMA


KINOPTIC
o – Objectif (marque). Fabricant français réputé pour ses objectifs à focale fixe et tout particulièrement pour ses objectifs grand angle.

KINOTON
o – Projecteur (marque). Société allemande qui propose des appareils de projection argentiques et numériques.

KLANGFILM
➦ TOBIS-KLANGFILM


KODACHROME
a – Couleur (marque). Film monopack en couleur, soustractif, trichrome, à coupleurs non incorporés, utilisant le processus inversible.
Lancé par Eastman Kodak en 1935, le Kodachrome a cessé d’être fabriqué en 2009. Le procédé doit sa renommée à ses excellentes performances en matière de rendu chromatique (un rendu très flatteur) et à ses qualités dans le domaine de la conservation. Mais la famille d’émulsion dans laquelle il se rangeait (l’inversible, donnant directement une image positive) et la complexité du développement qui limitait le nombre des laboratoires de traitement, ont (quasiment) réservé le Kodachrome au marché non professionnel qui se satisfait de l’exemplaire unique.

KODAK
a – Pellicule (marque). Film noir et blanc principalement destiné au marché amateur. Pour les films professionnels, voir Eastman Color et Eastman Kodak.
a – Perforation (perforation Kodak). Type de perforation utilisé pour le film cinématographique positif (positive) 35 mm et pour le format large 65/70 mm. Il s’agit d’une perforation rectangulaire dont les angles sont arrondis, différente de la perforation Bell-Howell utilisée de préférence, dans le format standard, pour le matériel négatif (negative) et les éléments intermédiaires.

KOULECHOV (EFFET)
o – Écriture (effet Koulechov). Le sens d’un plan, d’une image, dépend des autres plans qui l’entourent [Kuleshov effect]. Abréviation : effet K.
Une expérience célèbre entreprise vers 1921 par les cinéastes Lev Koulechov et Vsevolod Poudovkine a mis en évidence le rôle créateur du montage. Il n’en subsiste malheureusement aucune trace filmique D’après le témoignage de Poudovkine, Koulechov choisit dans un film de Bauer trois gros plans assez neutres de l’acteur Ivan Mosjoukine, le regard porté vers le hors champ, qu’il monta avant trois plans représentant : (1) une assiette de soupe sur une table ; (2) une jeune femme morte gisant dans un cercueil ; (3) une fillette en train de jouer. Les spectateurs, écrit-il, admirèrent le jeu de Mosjoukine qui savait merveilleusement exprimer : (1) l’appétit ; (2) la tristesse ; (3) la tendresse…
D’autres descriptions ont été données de cette expérience avec des variantes thématiques (on parle ainsi, quelquefois, d’une femme à demi-nue, lascivement étendue sur un lit, le regard de Mosjoukine suggérant alors le désir…). Il est difficile de tenir le fin mot de tout cela, le montage original ne nous étant pas parvenu et les photographies publiées beaucoup plus tard étant visiblement apocryphes. Certains théoriciens ont même contesté ou nié la réalité de l’expérience. Mais l’essentiel n’est pas là. Expérimenté ou pas, l’effet K attire l’attention sur la fonction créatrice du montage : le simple collage de deux images permet le surgissement d’un lien ou d’un sens absents des images élémentaires.
Soulignons cependant la bizarrerie de l’agencement des plans. L’expérience aurait été moins subtile, plus mécanique, si les gros plans de Mosjoukine avaient été placés après les images auxquelles ils sont confrontés. Dans la configuration décrite par Poudovkine, l’effet K implique une contamination rétrospective de la perception du jeu. Tout se passe comme si le regard du spectateur se substituait à celui de Mosjoukine disparu de l’écran et que ce regard insufflait a posteriori ses propres émotions sur le visage imaginé de l’acteur.


L
LABORATOIRE
o – Production, post-production. Entreprise industrielle ou artisanale qui se consacre aux traitements du film exposé (développement, tirage, effets spéciaux, préparation des rushes – en France du moins –, montage du négatif) et à un certain nombre de travaux de post-production dans le cas du cinéma numérique [laboratory, lab]. Réduction familière : labo.

LÂCHER LA MAIN
a – Prise de vues (obsolète). Dans les premiers temps du cinéma, ralentir le mouvement du tournage de la manivelle et donc la fréquence de prise de vues en provoquant ainsi un effet d’accéléré à la projection.
Ce ralentissement était commandé soit par la recherche délibérée de l’effet d’accélération, soit par une lumière disponible légèrement insuffisante.

LAMPE
o – Éclairage. Ampoule électrique comprenant généralement un tube transparent, allongé ou ventru, enfermant le vide ou un gaz rare, et une source lumineuse (filament, tube à décharge, etc.) [lamp].
➦ DÉCHARGE, DIODE ÉLECTROLUMINESCENTE, INCANDESCENCE, HALOGÈNE § 2 ET 3, HALOGÉNURES MÉTALLIQUES, HMI, LED, PULSÉE, SURVOLTÉE, XÉNON

a – Restitution du son (lampe excitatrice). Lampe à basse tension utilisée comme source lumineuse pour la lecture du son optique [exciter lamp]. Synonyme : excitatrice.

LANCEMENT
o – Distribution (lancement du film). Opération qui consiste à placer un film sur le marché commercial [promotion].
À l’époque du muet, on baptisait « crédit de lancement » les sommes investies par l’éditeur pour la publicité du film.

LANTERNE
a – Projection. Partie du projecteur argentique comprenant la source lumineuse (lampe à arc, lampe au xénon…), le miroir réfléchissant et le condenseur [lamp house, lantern].
a – Tirage (lanterne additive). Lanterne destinée à la tireuse additive qui produit trois sources lumineuses indépendantes (généralement à partir d’une seule lampe), respectivement rouge, verte et bleue [additive lamphouse].

LANTERNE MAGIQUE
o – Pré-cinéma. Ancêtre de l’appareil de projection, la lanterne magique est composée d’une source lumineuse et d’un objectif formant une grande image sur un écran à partir d’une plaque de verre peinte ou dessinée [magic lantern].
L’origine de la lanterne magique est indéterminée. Les premières descriptions précises apparaissent au milieu du XVIIe siècle. Mais l’importance que l’on reconnaît habituellement à cet instrument en ce qui concerne son antériorité n’est pas seulement d’ordre technique, c’est aussi un hommage à son caractère féérique et merveilleux.

LAQUAGE
a – Laboratoire. Revêtement des deux faces du film d’une mince couche de protection (laque, vernis transparent) qui préserve le film de l’abrasion [lacquering]. Voisins : plastification, vernissage.
➦ TRAITEMENT § 4


LARGE
a – Format (format large, film large). Largeur de film supérieure au format standard 35 mm [large gauge].
Le seul format large survivant actuellement est le 70 mm.
o – Format (écran large). Format de l’image projetée – et donc de l’écran qui la reçoit – plus large que le format standard 1 × 1,37 [large screen].
Nous avons ainsi les formats panoramiques (1 × 1,66 à 1 × 1,85), le scope (1 × 2,35), la VistaVision (1 × 1,85), les formats issus du film large comme le Todd-AO (1 × 2,2), etc. On doit noter, là encore, que l’image large obtenue sur l’écran, n’est pas obligatoirement issue d’un film large et qu’en revanche un film large ne donne pas toujours une image étendue en largeur (c’est le cas de l’Imax, 1 × 1,39).

LASER
o – Lumière (acronyme de l’anglais Light Amplification by Stimulated Emission of Radiations : « amplification de lumière par émission stimulée de rayonnements »). Générateur de lumière cohérente permettant l’émission de faisceaux monochromatiques très directifs et de grande puissance [laser].
Le laser est utilisé (notamment) pour la réalisation des hologrammes.

LASER DISK / LASERVISION
o – Support vidéo (marque). Support de vidéo analogique promu par Philips au début des années 1980. Le procédé utilisait un disque optique de 30 cm enregistré sur les deux faces, baptisé finalement disque laser ou laser disk et abandonné en 1996 [laser disc].
➦ DISQUE LASER


LATENSIFICATION
a – Laboratoire. Renforcement de l’image latente d’un film qui consiste à voiler l’émulsion après la prise de vues en utilisant une technique chimique ou en l’exposant à un éclairement uniforme et très léger [post-fogging, latensification, flashing]. Synonymes : voile contrôlé, post-flashage.

LATENTE
a – Prise de vues (image latente). Image invisible obtenue après exposition à la lumière d’une surface sensible et avant qu’elle ne soit révélée par le développement [latent image].

LATITUDE DE POSE
a – Sensitométrie. Écart des luminations correctement traduites par un noircissement proportionnel de l’émulsion [exposure latitude].
La latitude de pose est liée au contraste de la pellicule. Elle est réduite en ce qui concerne le film en couleur, et plus encore pour le film inversible. Un film rapide offre une plus grande latitude de pose qu’un film lent.
➦ COURBE SENSITOMÉTRIQUE


LAVAGE
a – Développement, traitement. Passage du film en eaux renouvelées ou à l’eau courante afin d’assurer la dissolution et l’élimination des résidus chimiques provenant du bain précédent [washing].
Le lavage libère l’émulsion d’une bonne partie des solutions chimiques et des impuretés accumulées au cours du traitement. Son rôle est crucial pour la conservation du film (au même titre que celui du fixage). Par ailleurs, une copie traitée et usagée peut aussi avoir besoin d’un nettoyage : on procède ainsi à son décapage par un relavage chimique en machine spéciale pour lui donner une nouvelle jeunesse.

LAVANDE
a – Tirage (familier et obsolète). Positif noir et blanc à faible contraste : établi à partir du négatif original, il permet le tirage éventuel de contretypes et assure la conservation du film [lavender print]. Voisin : marron.
Cet élément interpositif, qui doit son nom à la teinte de l’émulsion, n’est plus utilisé aujourd’hui. Il est remplacé par le marron.

LAY OUT
o – Animation (littéralement : mise en page, schéma). En matière de dessin animé, schéma de base sous forme de croquis où le chef animateur met en scène les personnages dans le décor et prévoit les mouvements et les durées [lay out].

LC CONCEPT
a – Lecture son (marque). Procédé de son numérique destiné à la diffusion : un disque magnéto-optique était asservi au film par un code enregistré sur la manchette de celui-ci ; le rattrapage du synchronisme était automatique en cas de coupure dans la bande film.
Ce procédé français, breveté en 1989, lancé en 1991, reprenait curieusement le système Vitaphone de 1926 avec synchronisation du disque et du film. Il fut brillamment mis à l’épreuve avec quelques productions importantes de l’époque : Cyrano de Bergerac (J.-P. Rappeneau, 1990), Basic Instinct (Paul Verhoeven, 1992), Arizona Dream (Emir Kusturica, 1993), L’Amant (Jean-Jacques Annaud, 2001)… Malgré ses qualités, l’antériorité de ses brevets et les efforts déployés par ses inventeurs, Pascal Chédeville et Elisabeth Löchen, il ne réussit pas à s’implanter sur le marché, victime du procédé américain DTS, très voisin, présenté en 1994.

LECTEUR SONORE ANALOGIQUE
a – Lecture son. Dispositif appartenant à l’appareil de projection argentique qui permet de transformer les informations de la piste sonore en variations de courant électrique transformées à leur tour en variations sonores [sound reader].
Dans le cas du lecteur optique analogique, une source lumineuse éclaire une cellule photoélectrique à travers la piste sonore photographique défilant derrière ou devant une fente selon deux procédés : a. Dans le lecteur à fente projetée, un étroit rai de lumière est envoyé sur le film. b. Dans le lecteur à piste projetée, l’image agrandie de la piste est projetée en direction de la fente derrière laquelle se situe la cellule. Avec le lecteur magnétique, la bande défilant au contact de la tête de lecture produit par induction une tension modulée qui reconstitue les variations électriques de l’enregistrement.

LED
o – Éclairage (acronyme de l’anglais light-emitting diode). Diode électroluminescente, source lumineuse destinée sans doute à remplacer l’éclairage à incandescence par ses avantages : compacité, luminance élevée, faible consommation d’énergie, longue durée de vie [LED]. Synonyme : DEL, acronyme de diode électroluminescente.

LENTILLE ADDITIONNELLE / LENTILLE D’APPROCHE
o – Optique. Lentille convergente placée devant l’objectif et permettant la prise de vues très rapprochée et la macro-cinématographie [auxiliary lens, additional lens]. Synonyme (familier) : bonnette.

LFOA
a – Montage (Last Frame Of Action). Acronyme américain qui désigne la dernière image de chaque bobine avant l’amorce dont la référence permet de mesurer la longueur de cette bobine. Aussi LFOP (Last Frame Of Picture). Par opposition, on parle aussi de FFOA (First Frame Of Action, 1re image après l’amorce).

LIBRAIRIE D’IMAGES
o – Diffusion (anglicisme, mauvais calque de film library). Organisme qui commercialise des images animées (actualités, vues documentaires, etc.) [film library]. Synonymes : cinémathèque de cession, banque d’images, agence de stock-shots.
➦ STOCK-SHOT


LICELFOC
o – Tournage (argot de métier). Terme issu du louchébem pour désigner ficelle, mot « fatal » interdit sur le plateau par superstition dans la tradition ancienne du spectacle.
➦ FATAL


LIGHT VALVE
o – Prise de son (littéralement : valve lumineuse). Modulateur de lumière qui s’utilisait pour l’enregistrement sonore de la piste optique Movietone (Western-Electric) à densité variable [light valve].
a – Tirage. Volet mobile destiné à régler l’intensité des faisceaux lumineux sur les tireuses additives récentes [light valve]. Synonymes : modulateur de lumière, volet mobile.

LIGHTWORKS
o – Montage virtuel (marque). Stations et logiciels destinés au montage non linéaire.
➦ MONTAGE VIRTUEL


LILY
o – Prise de vues. Tableau destiné à faciliter l’étalonnage de l’image comportant un certain nombre de plages étalonnées : par exemple, six valeurs de gris allant du blanc au noir, six couleurs représentant les primaires et les complémentaires [colour chart, colour lily]. Synonymes : charte, gamme.
➦ CHARTE


LIMELIGHT
o – Informatique (marque). Système de traitement numérique de l’image et du son destiné à la restauration des films. Le système Limelight a été lancé par un certain nombre de sociétés françaises (Bertin, Getris Image, IBZ, Digital, Neyrac) et avec l’aide de la communauté européenne pour contrer le Cinéon américain.

LIMPET
o – Prise de vues (de l’anglais limpet, littéralement : « bernicle, mollusque qui se colle au rocher »). Socle muni de ventouses qui adhère à une surface lisse (un capot de voiture par exemple) et permet la fixation d’une caméra ou d’accessoires divers [limpet].

LINÉAIRE
o – Montage (montage linéaire). Montage vidéo effectué dans l’ordre des plans par report sur un autre support, avec une image plus ou moins dégradée à chaque report. Il nécessite, en fin de course, une conformation des éléments d’origine sur une bande de qualité professionnelle (broadcast). Synonyme : montage vidéo. Opposé : non linéaire, virtuel.

LISIBILITÉ
o – Montage (lisibilité de l’image). Faculté d’une image d’être reconnaissable et déchiffrable.
D’une manière générale, la lisibilité de l’image est facilitée par une luminosité et un contraste adéquats, une définition minimale et l’absence de surcharge. C’est un gros enjeu de la mise en scène : trouver l’architecture de l’image pour qu’elle ait un sens, une lisibilité. (Grâce au cadre, aux directions de lumière, en choisissant des zones de netteté, comment favoriser/indiquer la partie « intéressante » de l’image ? hiérarchiser ce qu’elle contient ?) C’est au bout du compte la grande question du montage : qu’est-ce qu’on lit dans le plan, quelle durée est nécessaire pour que la lisibilité soit suffisante ?

LISSE
o – Support (bande lisse). Se dit d’une bande de prise de vues ou de prise de son qui ne comporte pas de perforations [unperforated]. Opposé : perforée.
Le physiologiste Marey employait une bande lisse dans son Chronophotographe à pellicule. La bande magnétique 6,35 mm utilisée pour la prise de son est une bande lisse.

LISTE DE MONTAGE
➦ CUT LIST


LIVRE DE BORD
o – Tournage. Rapport quotidien établi par la scripte à l’intention de la direction de production reconstituant l’emploi du temps de la journée de travail, permettant le suivi du tournage et informant sur les incidents et problèmes qui ont pu surgir. Synonyme : journal de bord. Argot de métier : mouchard.

LM
o – Photométrie. Abréviation de lumen, unité de flux lumineux.

L.M.
o – Conditionnement. Abréviation de long métrage.

LOGS
n – Projection. Enregistrements automatiques des événements concernant la projection d’un film au cours de son exploitation. Les informations produites par ce véritable mouchard concernent aussi bien la technique (panne éventuelle, commandes accomplies ou non) que les modalités de l’exploitation (horaires de la projection, incident, etc.).

LOI DE RÉCIPROCITÉ
➦ RÉCIPROCITÉ


LOI DES 180°
➦ 180°


LOI DES 30°
➦ 30°


LOINTAIN
o – Scénographie. Tranche d’espace en profondeur située tout au fond du champ. Synonyme : arrière-plan.
➦ PLAN § 3


LONG FOYER / LONGUE FOCALE
o – Objectif. Objectif de faible ouverture angulaire couvrant un champ étroit [long focal-length lens].
Les longs foyers ont une focale de 75 à 150 mm en format standard 35 mm, de 30 à 75 mm en substandard 16 mm. Au-delà, nous avons le très long foyer. Les objectifs à long foyer isolent les personnages du décor, écrasent la perspective, rétrécissent l’espace, aplatissent les lointains, réduisent la profondeur de champ, ralentissent les déplacements en profondeur.
➦ FOCALE


LONG MÉTRAGE
o – Conditionnement. Tout film d’une durée supérieure à une heure. Les textes officiels définissent le long métrage comme un film d’une longueur supérieure à 1 600 m dans le format 35 mm standard, c’est-à-dire d’une durée de plus de 58 minutes 29 secondes à la cadence de 24 images par seconde [feature film, feature]. Synonymes archaïques : grand métrage, grand film.

LONG SHOT
o – Échelle des plans (anglais, abrégé en l.s.). Plan d’ensemble.
➦ PLAN D’ENSEMBLE


LOUEUR
o – Tournage. Prestataire qui loue du matériel pour un tournage (caméra, machinerie, costumes, décors, loges, talkies…).
o – Métier (archaïque). Personne privée ou société, intermédiaire entre le producteur et l’exploitant, qui sort les films et assure leur commercialisation [distributor, releasor]. Synonymes : distributeur, éditeur (rare).

LOUMA
o – Fixation (marque). Support mobile et télécommandé de prise de vues dans l’espace, la caméra étant fixée à l’extrémité du bras télescopique d’une potence articulée montée sur chariot.
Mise au point par Jean-Marie Lavalou et Alain Masseron, utilisée pour la première fois au cinéma par René Clément en 1971, la Louma représente une des solutions les plus performantes au problème du déplacement spatial de l’appareil de prise de vues. Le cadrage est dirigé du sol grâce à la visée vidéo et à un dispositif de télécommande. La caméra se promène dans l’espace avec une étonnante facilité, traverse des baies étroites, rase le sol, s’élève rapidement jusqu’à 7 m de hauteur…

LOUPE
a – Viseur. Lentille de visée offrant à l’opérateur une image agrandie de celle donnée par l’objectif. Synonyme : oculaire.

LOW CONTRAST
o – Filtre (filtre low contrast). Filtre diffusant destiné à abaisser le contraste de l’image [low contrast].

LOW FADE
a – Couleur (littéralement : « faible déperdition »). Type d’émulsion positive en couleur fabriqué en vue d’assurer une durée de vie plus longue aux colorants [low fade].
[image: La Louma.]La Louma.
On sait que les colorants des émulsions en couleur positives modernes, conservés à température ambiante, ont tendance à disparaître progressivement avec le temps, ce qui occasionne une dégradation de l’équilibre chromatique, le vieillissement n’étant pas égal d’une couche colorée à l’autre. À la fin des années 1970, la durée assurée de stabilité d’une copie en couleur était estimée à une dizaine d’années dans les conditions de conservation habituelles (19-20°, 50 % d’humidité relative). Cette durée dépassait d’ailleurs largement celle de l’exploitation normale : une copie qui tournait à plein régime était de toutes façons physiquement usée en moins de six mois (environ 450 passages avec le support acétate, 750 passages avec le support Estar). Néanmoins, pour le cas où une durée de vie plus longue était requise (exploitation plus étalée dans le temps, cinémathèques), Kodak a mis sur le marché au début des années 1980 le film low fade, plus coûteux, mais dont la stabilité était estimée à trente ans dans les conditions de conservation habituelles citées plus haut.

LOW KEY
o – Lumière. Style photographique fondé sur un faible niveau de lumière qui se traduit par un contraste important, des ombres prédominantes et modelées, des couleurs sombres et un sentiment général d’obscurité [low key]. Antonyme : high key.
Le low key, que les amateurs de peinture baptisent « ténébrisme » en se référant à certains disciples du Caravage, est un style photographique difficile à maîtriser au cinéma parce qu’il joue sur le contraste et sur des valeurs sombres. Il peut cependant donner des résultats somptueux comme en témoigne le film de Jean Cocteau éclairé par Henri Alekan, La Belle et la Bête (1946).
➦ KEY LIGHT


L.S.
o – Échelle des plans (anglais). Abréviation de long shot, plan d’ensemble.
➦ PLAN D’ENSEMBLE


LUBRIFICATION
a – Laboratoire. Revêtement du film avec une matière lubrifiante voisine de la parafine assurant à la bande un bon glissement et évitant son abrasion [lubricating]. Synonyme : waxage.
➦ TRAITEMENT § 4


LUMEN
o – Photométrie. Unité de flux lumineux [lumen]. Par flux lumineux, on entend la quantité de lumière émise par une source lumineuse ponctuelle uniforme dans une direction, un angle solide et un temps donnés. Avec une source de 1 cd (candéla) éclairant une surface de 1 m2 située à 1 m de la source, le flux produit en 1 s (seconde) est égal à 1 lm (lumen).

LUMICOLOR
a – Couleur (marque). Procédé de photographie des couleurs de type additif reprenant, sur un support souple et mince, le procédé Autochrome : une mosaïque de grains microscopiques colorés en bleu-violet, en vert et en rouge à travers laquelle s’effectue l’exposition d’une émulsion inversible noir et blanc couchée à son contact. L’émulsion ayant été développée, l’image positive observée par transparence à travers la même mosaïque restitue les couleurs du sujet.
Commercialisé par la Société Lumière en 1932 (après le Filmcolor qui utilisait aussi un support en nitrocellulose, mais d’une rigidité qui ne permettait pas son enroulement), le Lumicolor, couché sur pellicule 35 mm, servit au tournage de plusieurs bobines d’essai. Un court métrage utilisant ce procédé, Le Centenaire de l’Arc-de-Triomphe, a même fait l’objet d’une projection publique en 1936. Mais les inconvénients du Lumicolor étaient ceux-là même de l’Autochrome : forte absorption de lumière par la mosaïque colorée (environ 90 %) diminuant la sensibilité du film à la prise de vues et la luminosité à la projection, structure granuleuse de l’image en raison de l’agrandissement considérable imposé par la projection cinématographique, difficulté du tirage d’un réseau aléatoire à un autre… L’arrivée des procédés soustractifs modernes (le Technicolor no 4 en 1932-1934, le Kodachrome en 1935, l’Agfacolor en 1936) vint mettre un terme à ces expériences.

LUMIÈRE
o – Source d’énergie fondamentale de toute prise de vues sans laquelle le processus photographique est impossible [light].
[image: Le chemin de la lumière à la projection.]Le chemin de la lumière à la projection.
On distingue la lumière naturelle ou lumière du jour [daylight], celle qui est apportée par le soleil, la source d’éclairage la plus puissante, et la lumière artificielle [artificial light] obtenue par des moyens très divers (incandescence, décharge électrique).
➦ ÉCLAIRAGE § 1

o – Prise de vues (faire la lumière, construire la lumière). Travail du directeur de la photographie qui consiste à établir son image en jouant avec les sources d’éclairage, leur disposition, leur orientation et leur intensité.
À cette fin, le directeur de la photographie détermine une lumière de base (dite aussi lumière principale [key light]) puis ajoute la lumière d’ambiance [fill in light].
o  – Tournage (lumière de prise de vues). Qualité de la lumière souhaitée et généralement reconstituée artificiellement. On a ainsi les effets de jour, de nuit, de soir, d’aube, de crépuscule, de petit matin.
➦ ÉCLAIRAGE § 2

o – Photométrie. On distingue : a. La lumière incidente [incident light], celle que reçoit le sujet (éclairement). b. La lumière réfléchie [reflected light], celle que restitue le sujet éclairé (luminance). Voisins respectifs : a. Source primaire. b. Source secondaire.
a – Tirage (lumière de tirage). Lumière délivrée par la tireuse, modulable en intensité et en qualité de façon à diversifier l’éclairement selon les plans et à permettre l’étalonnage des films [printer-light].
a – Prise de vues, laboratoire, tirage (lumière parasite). Lumière indésirable qui a voilé l’émulsion en raison d’une maladresse de manipulation ou d’une déficience du matériel [stray light].
o – Projection (lumière de projection). Source lumineuse assurant le transport de l’image et sa présence sur l’écran [projection light].

LUMINANCE
o – Photométrie. Quotient de l’intensité lumineuse d’une surface par l’aire apparente de cette surface pour un observateur lointain [luminance]. Synonyme déconseillé : brillance.
La luminance est une notion fondamentale pour la prise de vues. L’intervalle ou la gamme des luminances représente le rapport entre les valeurs de lumière maximales et minimales réfléchies par le sujet. On mesure la luminance dans un angle de champ étroit à l’aide d’un luminancemètre (les cellules conventionnelles donnent des mesures englobant un champ très large et sont donc beaucoup moins précises).

LUMINATION
a – Exposition. a. Quantité de lumière reçue par l’émulsion. b. Exposition du film en fonction de la luminance du sujet, de l’ouverture du diaphragme et du temps de pose déterminé par l’obturateur [lumination].
La lumination représente le produit de la valeur de l’éclairement par la durée de cet éclairement. Elle reste constante si l’on divise l’un des facteurs par une valeur X alors qu’on multiplie l’autre par cette même valeur X (loi de réciprocité).

LUX
o – Photométrie. Unité d’éclairement correspondant à un flux de 1 lm (lumen) reçu par une surface de 1 m2 [lux]. Symbole : lx.
Les techniciens utilisent parfois une autre unité d’éclairement, d’origine américaine, le foot-candle, qui correspond à environ 10,78 lx.

LUXMÈTRE
o – Photométrie. Instrument gradué en lux destiné à la mesure de la valeur de l’éclairement [luxmeter].

LX
o – Photométrie. Abréviation de lux, unité d’éclairement.

LYRE
a – Montage (pellicule). Instrument simple et très pratique fixé sur une table de montage pour servir de support et d’axe à plusieurs bobines que l’on peut ainsi dérouler parallèlement [horse]. Synonymes : herse, tubes-supports.
[image: Lyre.]Lyre.
La lyre est souvent utilisée avec la synchroniseuse pour vérifier le synchronisme des différents éléments du film.


M
M
o – Couleur. Abréviation pour magenta [magenta].
a – Tournage, laboratoire (abréviation pour muet). Cette lettre, accompagnant le numéro d’un plan, précise au laboratoire que le plan est muet (qu’il a été tourné sans son synchrone).

MAC GUFFIN
o – Écriture. Terme utilisé par Alfred Hitchcock pour désigner le prétexte arbitraire au départ de l’action, prétexte important pour les personnages, beaucoup moins pour les spectateurs. Exemples de mac guffins : la chanson codée apprise par Miss Froy dans Une femme disparaît (1938) ; les bouteilles de Pommard censées contenir des échantillons d’uranium dans Les Enchaînés (1946) ; le mystérieux traité soviéto-cubain de L’Étau (1969)…

MACHINE À BRUITS
a – Exploitation (obsolète). Machine que l’on trouvait parfois derrière l’écran à l’époque du muet ; actionnée par un machiniste, elle permettait d’imiter un très grand nombre de bruits différents (jusqu’à cinquante), des vagissements d’un nouveau-né aux vrombissements des hélices d’un steamer [sound effects machine].

MACHINE À COLORIER
a – Couleur. Machine utilisée à l’époque du cinéma muet pour assurer le coloriage du film et qui fonctionnait sur le principe du pochoir [stencil-coloring machine].
Mises au point en France, aux alentours de 1905, de telles machines ont fonctionné chez Pathé et Gaumont et se sont substituées jusqu’à l’arrivée du sonore au coloriage à la main. À l’aide d’un pantographe et d’un stylet vibrant, on découpait des « réserves » dans des films-matrices (un par couleur) puis on brossait les colorants tour à tour derrière chaque matrice sur une copie neuve.

MACHINE À DÉVELOPPER
a – Laboratoire. Synonyme : développeuse.
➦ DÉVELOPPEMENT


MACHINE À VÉRIFIER
a – Diffusion. Machine destinée au contrôle des copies de circulation. Elle assurait le décompte des collures, précisait le métrage, signalait les défauts physiques (collures à refaire, perforations éclatées ou arrachées) et délivrait parfois une fiche de vérification reprenant toutes les informations relevées.

MACHINISTE
o – Métier (machiniste de montage, machiniste constructeur). Ouvrier placé sous l’autorité du chef constructeur qui assure le montage du décor. Synonyme : monteur en décor.
o – Métier (machiniste, machiniste de plateau, machiniste de tournage). Technicien placé sous l’autorité du chef machiniste. Il assure le transport du matériel sur le lieu de tournage et participe aux tâches techniques nécessitées par le tournage : déplacement d’une feuille de décor, construction d’un praticable, pose des rails de travelling… [grip, rigger, stage hand]. Synonyme (familier) : machino.

MACRO
n – Projection. Canal interne au projecteur de d-cinéma qui permet d’ordonner une succession de réglages et d’événements. La macro est l’instrument de commande du projecteur numérique : elle règle le format de l’image, le 2 D ou le 3 D, le mode de traitement de l’image, l’espace colorimétrique, le contrôle de la lampe, etc.

MACROCINÉMA / MACRO-CINÉMATOGRAPHIE
o – Prise de vues. Prise de vues très rapprochée, le champ couvert étant voisin en surface de l’image enregistrée sur le film. La caméra enregistre des détails du sujet invisible pour l’œil humain sans assistance optique [macrocinematography].
La macro-cinématographie se situe entre la prise de vues rapprochée (très gros plan d’un visage humain, par exemple) et la micro-cinématographie qui reproduit des sujets dont la petitesse échappe à la vision directe de notre œil. Pour réaliser cette approche du sujet, l’opérateur utilise soit un complément optique placé devant l’objectif (lentille additionnelle, bonnette), soit un allongement du tirage de l’objectif (bague, tube-allonge, soufflet-allonge).

MAGASIN
a – Prise de vues. Lieu d’entreposage du film au sein de l’appareil de prise de vues [magazine]. Synonyme : chargeur (matériel amateur).
On distingue le magasin débiteur [feed magazine] où l’on charge la pellicule vierge et le magasin récepteur [take-up magazine] où s’enroule le film exposé grâce à un dispositif à friction. Ces deux éléments distincts (ou ces deux compartiments d’un élément unique) peuvent être en ligne – c’est-à-dire placés en alignement (magasin coplanaire) – ou en déport, dans une disposition coaxiale. Les magasins sont généralement séparables du corps de la caméra et interchangeables. Certains comportent une partie du mécanisme d’entraînement du film et sont ainsi très rapidement adaptables sur le corps de la caméra.

MAGENTA
o – Couleur. Composée de rouge et de bleu, c’est avec le jaune et le cyan l’une des trois couleurs complémentaires [magenta]. Le magenta est complémentaire du vert. Proche de la couleur fuchsia. Abréviation : M.

MAGIRAMA
➦ POLYVISION


MAGNASCOPE
a – Projection (marque). Procédé permettant l’élargissement de l’image de certaines scènes spectaculaires à l’aide d’un objectif de projection à focale variable.
Lancé par Paramount en 1925, ce procédé équipait encore certaines salles dans les années 1950. L’image standard pouvait être soumise à un complément d’agrandissement de 75 %.

MAGNÉTIQUE
a – Son (son magnétique). Mode d’enregistrement et de lecture du son utilisant l’aimantation rémanente d’une ou de plusieurs pistes constituées d’oxyde magnétique [magnetic sound].
Malgré ses performances supérieures à celles du son optique traditionnel, le son magnétique n’a pas réussi à s’imposer au niveau de l’exploitation pour des raisons essentiellement économiques. L’importance prise par le Dolby associé au son optique et le développement du son numérique semblent le condamner en tant que moyen de diffusion.
➦ SON MAGNÉTIQUE


MAGNÉTOSCOPE
o – Vidéo. Appareil permettant l’enregistrement et la lecture d’images vidéo et de sons sur une bande magnétique [VCR]. Le magnétoscope apparaît aux États-Unis à la fin des années 1950 avec l’Ampex. Il se différencie par son « format » d’enregistrement, ses fonctions, son marché (grand public, institutionnel ou professionnel).
➦ VHS, HI-8, U-MATIC


MAGNIFILM
a – Format (marque). Procédé de film large (56 mm) très brièvement expérimenté par Paramount en 1929.

MAGOPTIC
a – Son. Disposition normalisée des pistes sur les copies d’exploitation unissant le son optique et le son magnétique [magoptic].

MAGOPTICAL STEREOPHONIC SOUND
a – Son. Disposition des pistes sonores sur certaines copies permettant l’inscription conjointe de plusieurs pistes magnétiques stéréophoniques et d’une piste optique unique monophonique. Ce système est normalisé sous le nom de magoptic.

MAKING OF
o – Production (the making of…, littéralement : la fabrication de…). Film documentaire consacré à la relation d’un tournage [making of].
Le premier making of de l’histoire du cinéma fut sans doute Autour de L’Argent réalisé en 1928 par Jean Dréville à propos du film de Marcel L’Herbier, L’Argent. Mais la vogue du making of est relativement récente (courant des années 1970). Ce type de film, réalisé généralement sous la forme d’un reportage, accompagne souvent, désormais, les productions prestigieuses et fait partie de leur promotion. Le making of a trouvé un débouché et sa pleine raison d’être avec le « bonus » des DVD et Blu-ray.

MAMA / MAMMA
o – Éclairage. Cadre tendu de tulle ou de plastique. Fixé à l’extrémité d’un bras articulé, il est placé dans le faisceau d’un projecteur pour servir de diffuseur.
On dit « mamma brûlé » lorsque le cadre est équipé de tulle noir. Le mot vient, paraît-il, d’un chef électricien dénommé Chemamma…

MANCHE
o – Mouvement d’appareil. Bras métallique solidaire de la plateforme du pied et utilisé par le cadreur pour effectuer des mouvements panoramiques horizontaux et verticaux [handle].

MANCHETTE
a – Pellicule. Bande étroite de pellicule située entre les perforations et le bord du film.
La manchette apporte une foule de renseignements, parfois mêlés de façon inextricable lorsque les tirages de plusieurs générations se sont accumulés : marque, no d’émulsion, type d’émulsion, année de fabrication sous forme codée, no de bord, flam ou safety, plus récemment code-barres (key-code utilisé à la production, repère de synchronisation du son numérique dans les copies de série), etc. Cet espace est parfois occupé par une piste sonore sur les copies positives d’exploitation (cas du 16 mm sonore magnétique, du 70 mm, du 35 CinemaScope magnétique).

MANCHON DE CHARGEMENT
a – Prise de vues. Sac souple, étanche à la lumière, utilisé en extérieurs ou en reportage pour le chargement ou le déchargement de la pellicule dans le magasin de la caméra [barney, changing bag]. Synonymes : changing bag, manchon de chargement, sac de chargement, sac noir.
➦ CHANGING BAG


MANDARINE
o – Éclairage. Projecteur très léger tout particulièrement destiné au tournage en intérieurs réels. Il utilise une lampe quartz (800 W), sans lentille, muni d’un réflecteur parabolique et d’une commande permettant le réglage du faisceau lumineux.

MANIVELLE
a – Prise de vues (historique). Accessoire qui permettait l’entraînement manuel de l’appareil de prise de vues avant l’apparition du moteur [crank, handle].
Pour trouver la juste cadence en tournant leur « moulin à café », les opérateurs chantaient, dit-on, « Sambre et Meuse »… À la fin des années 1920, la régularité de la prise de vues imposée par le sonore rendit indispensable l’usage du moteur déjà employé précédemment.
Le tournage à la manivelle n’est plus pratiqué depuis six décennies mais le mot manivelle est devenu mythique comme en témoigne, entre autres, l’expression « premier tour de manivelle » qui sert toujours à désigner le début d’un tournage.
a – Entraînement (ancien). Sur les caméras à moteur mécanique, dispositif permettant le remontage du ressort [handle].
a – Entraînement (historique). Accessoire permettant l’entraînement manuel de l’appareil de projection avant l’apparition du moteur [crank, handle].
Louis Delluc chantait les vertus de l’opérateur-projectionniste qui savait trouver la juste cadence pour la projection de chaque scène du film. Mais quelques opérateurs moins consciencieux avaient tendance, paraît-il, à « presser le mouvement » pour en finir plus vite…
o – Mouvement d’appareil. Instrument de manœuvre de la plateforme de fixation de la caméra [crank].
La plateforme à manivelles ou tête à manivelles en comporte deux : l’une commande les mouvements horizontaux, l’autre les mouvements verticaux. L’usage coordonné des manivelles exige un certain savoir-faire, mais les mouvements obtenus ainsi sont souples, réguliers et très précis.

MAQUETTE
o – Préparation. Projet de décor dessiné, peint ou construit en volume à petite échelle [lay out, model].
[image: Maquette en perspective de masse. On réalise un effet d’accentuation de la perspective en construisant les bâtiments sur un terrain en pente à des échelles différentes.]Maquette en perspective de masse.
On réalise un effet d’accentuation de la perspective en construisant les bâtiments sur un terrain en pente à des échelles différentes.
[image: Maquette Wilcke-Minime. La maquette à échelle réduite, située à proximité de la caméra dans les limites de la profondeur de champ, raccorde avec le décor réellement construit.]Maquette Wilcke-Minime.
La maquette à échelle réduite, située à proximité de la caméra dans les limites de la profondeur de champ, raccorde avec le décor réellement construit.
o – Décor. Décor construit à échelle réduite pour être filmé isolément ou en raccord avec le décor grandeur nature [miniature, model].
 I. Les maquettes miniaturisées, employées pour représenter de vastes décors en vue d’ensemble, des scènes d’accident ou de catastrophe, des images de science-fiction…, posent de nombreux problèmes de fabrication et de prise de vues (perspective, mise au point, éclairage) et cela d’autant plus si elles sont animées. En présence d’éléments comme l’eau et la fumée, on doit adapter la cadence de prise de vues en fonction de l’échelle pour préserver la vraisemblance du mouvement.
II. Les maquettes raccordées au décor dans le cadre de la profondeur de champ trouvent de nombreuses utilisations. a. Pour les découvertes, les éléments en volume sont construits à échelle réduite et autorisent certains effets (jour, nuit, pluie, etc.). b. En arrière-plan d’un décor pour « forcer » la perspective (construction d’éléments en réduction géométrique afin de donner l’illusion de fuite d’un décor implanté dans un espace limité). c. Pour compléter un décor ou en dissimuler une partie aux endroits qui ne « jouent » pas (toitures, plafonds, etc.) : la maquette en volume s’interpose entre le décor (espace de jeu) et la caméra, à la limite avant de la zone de profondeur de champ (maquette Wilke-Minime). Procédant du même principe, on utilise parfois des maquettes planes ou courbes, peintes sur contre-plaqué découpé ou sur une glace claire, avec la possibilité de retouches rapides (maquette Day, maquette peinte).
III. Les maquettes raccordées au décor à l’aide d’un dispositif optique sont utilisées selon deux types de procédés : a. Les procédés par réflexion : l’appareil enregistre une image composite grâce à un miroir sans tain incliné à 45° qui reflète la maquette (dans ce cas sur fond noir) située à 90° de l’axe de prise de vues ; la petite glace sans tain peut être remplacée par un grand miroir partiellement gratté (procédé Schüfftan) ou par une grande glace argentée à volonté (procédé Rossellini). b. Les procédés à double mise au point : ils permettent d’obtenir l’image nette d’un décor situé à distance et d’un petit document situé à proximité de l’appareil – une simple carte postale, par exemple – évidé de façon à raccorder avec ce décor et à libérer l’espace de jeu ; on utilise pour cela soit un fragment de lentille additionnelle monté devant l’objectif (Pictographe de Pierre Angénieux et Abel Gance, 1938), soit un système optique placé à l’avant de l’appareil et formant une image réelle du décor et des interprètes à la hauteur du document découpé sur lequel est réglée la mise au point de la caméra (Pictoscope d’Abel Gance ; Simplifilm d’Achille Dufour et Henri Mahé, 1942).
IV. Le système du cache/contre-cache remonte à Georges Méliès. La scène est d’abord filmée en masquant la zone de l’image à modifier avec un cache noir placé devant l’objectif. On enregistre ensuite la maquette, soigneusement repérée, à l’aide d’un contre-cache dont la forme et la position sont complémentaires du cache. La maquette doit s’inscrire précisément dans la « réserve » préalablement constituée. L’opération est souvent réalisée à partir d’un négatif déjà tourné, la maquette étant enregistrée sur un négatif distinct [matte shot]. Les procédés de cache/contre-cache mobiles (Dunning utilisé autrefois avec le noir et blanc, travelling matte adaptable à la couleur) permettent d’intégrer des personnages en mouvement au cœur d’une maquette tout comme les différentes techniques de transparence.

MAQUETTISTE
o – Métier. Décorateur chargé de la construction des maquettes en réduction [lay-out artist, lay-out designer].

MAQUILLAGE
o – Tournage. a. Travail préalable à la prise de vues visant à adapter la peau de l’interprète, et tout particulièrement son visage, aux caractéristiques propres à l’émulsion ou au capteur et à l’éclairage utilisés. b. Correction ou accentuation des défauts physiques de l’interprète pour l’adapter au rôle ou à la situation au moyen de fonds de teint, de fards, de poils, de postiches. c. Transformation plus complète de l’apparence physique de l’interprète (notamment dans le cas de films fantastiques) à l’aide d’un masque et de postiches [make up].

MAQUILLEUR
o – Métier. Technicien de plateau, il assure le maquillage des différents interprètes en tenant compte des indications du chef opérateur et des caractéristiques chromatiques de la prise de vues [make-up artist].

MARCHE ARRIÈRE
a – Prise de vues. Manœuvre permettant de faire remonter, mécaniquement mais sans prise de vues, une longueur de film exposé vers la bobine débitrice [backwind].
On procède à cette manœuvre pour réaliser directement à la prise de vues des truquages comme la surimpression ou le fondu enchaîné.
a – Truquage. Dispositif permettant d’enregistrer les images dans le sens inverse du défilement normal [reverse action].
La marche arrière, dans cette acception, est un dispositif peu employé dans le cinéma professionnel ou semi-professionnel. Le truquage dit par inversion de marche est d’un usage plus aisé.
➦ INVERSION DE MARCHE


MARIONNETTES
o – Animation (film de marionnettes). Techniques d’animation utilisant des poupées munies d’articulations métalliques. Ces poupées sont placées dans un décor tridimensionnel conçu à leur mesure ; leur attitude est légèrement modifiée entre chaque prise effectuée image par image pour leur donner vie à la projection [puppet film]. Synonyme obsolète : film de poupées.

MARQUAGE DU TEMPS / MARQUAGE EN CLAIR
a – Synchronisation (marquage chronométrique en clair). Mode de repérage du synchronisme de l’image et du son, utilisée dans les années 1970-1980 pour le 16 mm, consistant à enregistrer sur les deux éléments image et son, lors du tournage, une information donnant le temps réel (date, heure, minute, seconde).
Cette information est inscrite en clair (en chiffres arabes) sur les éléments de travail, pour l’image à la prise de vues, pour le son au cours du repiquage. D’une utilisation facile au cours du montage (la fastidieuse obligation du numérotage est évitée), le marquage en clair présente en outre l’avantage d’éviter lors du tournage le cérémonial traumatisant du clap et de l’annonce.

MARQUE
o – Tournage (marque au sol). Repère tracé à la craie ou matérialisé par du ruban adhésif précisant au comédien sa place ou la limite de son déplacement [cue mark].
a – Montage. Indication de coupe donnée par le chef monteur à l’attention de son assistant et notée au crayon gras sur la copie de travail [cue dot].
Le montage aux marques, assuré par l’assistant-monteur, consiste à effectuer les coupes et les collures sur l’image et le son aux endroits prévus en éliminant les débuts et fins de plan non utilisés (les chutes).
a – Tirage, projection (marque de départ). Repère porté sur les bandes-amorce son et image pour assurer le chargement synchrone au tirage ou à la projection en double-bande [printer start mark, start mark].
a – Projection (marque de fin de bobine). Signe placé dans le coin supérieur droit de l’image en fin de bobine indiquant au projectionniste le moment d’« enchaîner » la bobine suivante dans la projection en double poste [cue dot, end mark, change-over cue]. Synonyme : repère de fin de bobine.
À la première marque, le projectionniste met en route le deuxième projecteur. Sept secondes plus tard, à l’apparition de la deuxième marque, il assure l’enchaînement en fermant le volet du premier appareil, entraînant ainsi conjointement l’ouverture du volet de l’autre projecteur.

MARRON
a – Tirage (familier). Positif noir et blanc à faible contraste établi à partir du négatif original (ou, à défaut, à partir d’un contretype négatif) [B & W dupe positive, master positive]. Voisin (obsolète) : lavande ; équivalent d’interpositif pour la couleur. Il est préférable d’éviter les mots contretype positif pour écarter toute confusion.
Le marron doit son nom à la teinte brunâtre de son émulsion (tout comme naguère le lavande en raison de sa teinte violacée). Il présente un double intérêt : assurer la conservation du film (il ne doit jamais être projeté) et permettre l’établissement de contretypes négatifs de bonne qualité.
➦ INTERPOSITIF, LAVANDE, MASTER


MASHUP / MASH-UP
n – Structure filmique (littéralement : bouillie ; en langage informatique : document composite, agrégation). Assemblage réalisé par informatique de fichiers préexistants.
➦ FOUND FOOTAGE


MASKING
n – Projection. Dispositif déterminant le format de l’image numérique projetée à la façon du cache dans le projecteur du cinéma argentique.

MASQUE
a – Couleur. Dans les négatifs couleur modernes, correction apportée à des déficiences dans le rendu de certaines teintes par l’introduction de coupleurs colorés supplémentaires dans les couches d’émulsion présentant des absorptions indésirables [mask].
Introduite en 1951 par l’Eastmancolor, la correction par double masque, maintenant généralisée, donne au négatif développé sa couleur orangée caractéristique.
a – Truquage. Synonyme de cache § 3, qu’il convient d’utiliser de préférence.
➦ CACHE § 3


MASTER
a – Tirage (vivement déconseillé). Positif en couleur à faible contraste établi à partir du négatif original (ou, à défaut, d’un internégatif) [color intermediate positive, interpositive]. Pour éviter toute confusion avec le master numérique, l’usage du mot interpositif est recommandé.

MASTER NUMÉRIQUE
n – Image numérique. État final de l’œuvre (ou de la version) numérique avec les images étalonnées, les effets, les sons mis en place et corrigés et le sous-titrage [digital master]. Voisin de DDCM. Équivalent de l’interpositif argentique.

MAT
a – Pellicule (côté mat). Côté de la pellicule sur lequel se trouve l’émulsion.
La distinction traditionnelle des deux côtés de la pellicule (mat/émulsion et brillant/support) tient, bien sûr, aux spécificités des matériaux employés. Mais cette distinction n’est pas toujours évidente en raison des traitements de surface qui peuvent s’ajouter aussi bien au négatif (anti-abrasif, anti-halo) qu’au positif (plastification).

MATRIÇAGE
a – Son. Opération menée après le mixage pour l’établissement de copies Dolby Stereo : les quatre pistes magnétiques sont réenregistrées et encodées puis reportées sur deux pistes optiques qui, dématricées à la projection, alimentent quatre canaux sonores.

MATRICE
a – Tirage. Elément original (négatif ou inversible de prise de vues) qui permet la multiplication de l’œuvre par tirage (copie ou duplicata). Par extension, tout élément (internégatif ou interpositif) qui sert à engendrer des copies [matrix, master form].
a – Couleur. Dans le procédé Technicolor, film noir et blanc tiré à partir d’un des négatifs de sélection. Ce film est traité afin d’obtenir des reliefs de gélatine proportionnels à la densité des images qui, imbibés de teinture, permettent le tirage par imbibition des copies.
➦ TECHNICOLOR

n – Projection. Surface sur laquelle vient se constituer l’image numérique projetée. Cette matrice présente un rapport de 1 × 1,89 (1 080 × 2 048 pixels). Selon son format, l’image projetée occupe tout ou partie de cette surface.
➦ FORMAT


MATTE
a – Effets spéciaux (de l’anglais matte). Cache [matte].
➦ CACHE, TRAVELLING MATTE


MAXIBRUTE
o – Éclairage. Panneau pouvant accueillir 2 à 24 lampes à incandescence de 1 000 à 1 200 W placées côte à côte et délivrant une lumière d’ambiance très abondante. Ce dispositif n’a rien à voir avec le brut, projecteur constitué d’un arc électrique.
[image: Luminaire maxibrute (Filmgear).]Luminaire maxibrute (Filmgear).

M.C.S.
o – Échelle des plans (anglais). Abréviation de medium close shot, plan américain.
➦ PLAN AMÉRICAIN


M.C.U.
o – Échelle des plans (anglais). Abréviation de medium close up, plan rapproché.
➦ PLAN RAPPROCHÉ


MEDIA BLOCK
n – Projection. Carte intégrée au serveur permettant le décryptage, la décompression, le filigranage des images numériques (water marking) et d’assurer ainsi la sécurité des liaisons.
Cette carte, désormais, est souvent intégrée au projecteur (IMB : Integrated Media Block).

MEDIUM CLOSE SHOT
o – Échelle des plans (anglais, abrégé en m.c.s.). Plan américain.
➦ PLAN AMÉRICAIN


MEDIUM CLOSE UP
o – Échelle des plans (anglais, abrégé en m.c.u.). Plan rapproché.
➦ PLAN RAPPROCHÉ


MEDIUM LONG SHOT
o – Échelle des plans (anglais, abrégé en m.l.s.). Plan demi-ensemble.
➦ PLAN DEMI-ENSEMBLE


MEDIUM SHOT
o – Échelle des plans (anglais, abrégé en m.s.). Plan moyen. Synonymes : full shot, middle-shot, mid-shot.
Notons un certain flottement de sens à propos de ce medium shot : chez quelques réalisateurs, il s’agit d’un plan américain, chez d’autres d’un plan rapproché taille… Nous avons retenu l’acception la plus courante.
➦ PLAN MOYEN


MÉGACOMPLEXE
o – Exploitation. Synonyme de multiplexe.

MÉLANGE
o – Son. Opération de synthèse qui consiste à réunir en une seule bande les éléments équilibrés et corrigés des bandes sonores élémentaires [mixing]. Synonyme : mixage.
Le plan de mélange (ou feuille de mélange) préparé par le chef monteur est un tableau précisant la répartition des sons sur les différentes bandes. On procède parfois à un prémélange des effets et des ambiances lorsque le nombre des bandes sonores élémentaires est élevé.
➦ MIXAGE


MÉTRAGE
a – Pellicule. Longueur du film exprimée en mètres [voisins : footage, length]. Notons que le foot est très souvent utilisé comme unité de mesure de la pellicule, notamment en ce qui concerne le piétage.
En France, les textes officiels opposent le long métrage (plus de 1 600 m dans le format 35 mm standard) et le court métrage (moins de 1 599 m), soit plus ou moins de 58 minutes 28 secondes à la cadence du sonore de 24 images par seconde1. Dans la pratique (et en arrondissant très généreusement métrages et durées) on distingue le long métrage (plus de 1 600 m, soit plus de 1 heure), le moyen métrage (de 900 m à 1 600 m, soit de 30 minutes à 1 heure), le court métrage (moins de 900 m, soit moins de 30 minutes) et le très court métrage (moins de 100 m, soit moins de 4 minutes).
En 35 mm standard, un métrage de 10 m (à peu près 33 pieds) représente 526 photogrammes, soit environ 22 secondes de projection à 24 images par seconde. En 16 mm, la même longueur représente 1 315 photogrammes, soit, à la même fréquence, environ 55 secondes de projection. Dans les mêmes conditions, une bobine de 305 m (1 000 pieds) dure un peu plus de 11 minutes en 35 mm, un peu plus de 28 minutes en 16 mm.
L’expression « faire du métrage » correspond en littérature à « tirer à la ligne » ; quant à « avaler du métrage » c’est « bouffer » de la pellicule !
➦ NUMÉRO DE BORD


MÉTRER
a – Montage, laboratoire. Mesurer la longueur d’un élément, d’un film.

MÉTREUSE
a – Montage, laboratoire. Appareil assurant la mesure de la longueur du film [film counter].
[image: Métreuse mécanique.]Métreuse mécanique.

METTEUR EN SCÈNE
o – Métier. a. (sens restreint) Responsable de la direction des acteurs et de leur mise en place sur le plateau. b. (sens large) Responsable artistique du film, de la préparation à la copie standard [director]. Synonymes : réalisateur, (argot) metteur.
Cette dénomination, empruntée à l’art dramatique, est pour le moins ambiguë. D’abord, le lieu d’inscription du cinéma n’est pas la scène. Mais surtout, le metteur en scène de théâtre ne se veut pas un auteur : il se met au service d’un texte et son rôle est loin d’avoir l’étendue de celui de son homonyme (même si sa fonction a évolué depuis un demi-siècle dans le sens d’un renforcement sous l’influence, justement, du cinéma).
Au cinéma, le script n’est pas un texte sacré. C’est un document préparatoire qu’on n’hésite pas à bousculer et à modifier. L’œuvre s’écrit au cours du tournage avec les matériaux de la « mise en scène » proprement dite (inscription des interprètes dans le temps et dans l’espace, direction de ces interprètes). Mais le metteur en scène de cinéma assume également la conduite du récit, le découpage, les dialogues et le montage. En Europe du moins, car à l’ombre des majors américaines, quand il n’était pas également producer, le director, le metteur en scène hollywoodien, ne bénéficiait pas jadis de pouvoirs plus étendus que ceux d’un metteur en scène de théâtre.
Jean George Auriol regrettait que le terme de régisseur, employé par les Russes, les Allemands (Regisseur) et les Italiens (regista) définisse en France une fonction subalterne. Le mot cinéaste, lancé par Louis Delluc, est trop large car il désigne tous ceux qui exercent une activité dans le domaine du cinéma (à l’exception des interprètes) : ainsi l’opérateur et le monteur sont des cinéastes à la même enseigne que le responsable principal du film. Marcel L’Herbier, après avoir proposé sans succès d’assez horribles néologismes (visualisateur, visualiseur, écraniste), avait préconisé la dénomination plus judicieuse de metteur en film. L’usage a fait prévaloir celle de réalisateur, la plus largement employée. Notons seulement que ces deux dernières dénominations induisent que le responsable d’un film n’est que l’exécutant d’un projet préétabli, qu’il « met » en film ou qu’il « réalise ». D’où la réticence des cinéastes de la « Nouvelle Vague » gravitant autour des Cahiers du cinéma et leurs efforts pour imposer la notion d’auteur de film malgré la résistance du lobby (encore puissant à l’époque) des scénaristes, adaptateurs et dialoguistes qui se proclamaient tout à fait injustement les vrais et les seuls auteurs.

METTRE EN SCÈNE
o – Tournage. Fonction du metteur en scène qui consiste à inscrire le récit, les personnages et le cadre de leurs activités dans le temps et dans l’espace du film [to direct]. Synonyme : diriger. Voisin : réaliser.
Par dérivation, on dit également « mettre en film », « porter à l’écran ». Ces expressions sont plus justes mais elles évoquent davantage l’adaptation cinématographique d’une œuvre littéraire que l’acte même de la réalisation.
➦ METTEUR EN SCÈNE


MGM CAMERA 65
a – Format (marque). Format de prise de vues de 65 mm de large lancé par la Metro-Goldwyn-Mayer en 1957, selon une configuration voisine du négatif Todd-AO, avec, en plus, une anamorphose de l’image.
Le procédé présente des caractéristiques techniques identiques à celles de l’Ultra-Panavision 70 en ce qui concerne la prise de vues.

MICKEYMOUSING
o – Musique (dépréciatif). Commentaire musical qui ponctue et accompagne très étroitement « les actions et les mouvements survenant dans les images du film par des figures et des actions musicales exactement synchrones, qui peuvent en réaliser en même temps le bruitage, stylisé »2 [mickeymousing, underscoring].
L’expression vient du dessin animé, mais le cinéma de fiction traditionnel n’a pas hésité à faire appel à la formule. Dans Le Mouchard de John Ford (The Informer, 1935), la musique de Max Steiner allait « jusqu’à “bruiter” d’un glissando descendant la déglutition d’une boisson par un personnage »3.

MICRO / MICROPHONE
o – Prise de son. Tête avancée de l’enregistrement sonore, le microphone (abréviation : micro) convertit les vibrations sonores en vibrations mécaniques, elles-mêmes traduites en variations d’énergie électrique [microphone, mike].
Il existe une très grande variété de microphones, selon le mode de production de l’énergie mécanique (à membrane, à diaphragme, à ruban, etc.) ou le mode de production de l’énergie électrique (microphone à charbon des débuts du parlant, micro électrostatique, électrodynamique, piézo-électrique, à électret, etc.). Les micros se classent également en fonction de leur sensibilité, de leur directivité et de leur sélectivité. Le microphone transmet une information d’autant plus précise qu’il est proche de la source sonore. Cette proximité souhaitable est à l’origine de tracas permanents puisque la présence du micro et de son ombre sont en principe proscrits du champ de prise de vues. Il faut donc cacher l’intrus derrière des accessoires ou le placer à la limite externe du cadre. On l’attache à l’extrémité d’une perche, elle-même fixée à un trépied (girafe) ou tenue à bout de bras par le perchiste. On dit de cet assistant qu’il « va à la pêche » : il promène son micro-hameçon, l’approchant de l’interprète qui a la parole ou prenant soin de le tourner dans la bonne direction et de ne pas pénétrer dans le terrain réservé à l’image.
Depuis une trentaine d’années, on utilise des micros sans fil que les comédiens peuvent cacher sur eux (microémetteur, micro HF, micro cravate). Ces micros ont l’avantage de capter la voix à proximité de son émission et donc avec une excellente intelligibilité. Leur inconvénient est de ne rendre aucun compte de l’acoustique du lieu et de ne restituer aucun sentiment d’espace. C’est l’un des aspects du conflit entre lisibilité et réverbération que doit résoudre l’ingénieur du son.
[image: Micro électrodynamique M160 (Beyerdynamic).]Micro électrodynamique M160 (Beyerdynamic).

MICROCINÉMA / MICRO-CINÉMATOGRAPHIE
o – Prise de vues. Prise de vues de l’infiniment petit [microcinematography].
Il convient de distinguer la micro-cinématographie et la macro-cinématographie, cette dernière étant une prise de vues très rapprochée d’objets encore visibles pour l’œil humain sans assistance optique. Le dispositif micro-cinématographique est réalisé en accouplant une caméra et un microscope.

MIDDLE-SHOT / MID-SHOT
o – Échelle des plans (anglais, abrégé en m.s.). Plan moyen. Synonyme de medium shot.
➦ PLAN MOYEN


MILLE
o – Éclairage. Projecteur de 1 kW (1 000 W). Synonyme : mimile (argot d’électricien).
a – Montage (mille de référence ; familier : mille). Très bref fragment, de la valeur d’une « image » (quatre perforations en 35 mm, une perforation en 16 mm), d’un enregistrement sonore d’une fréquence de 1 000 périodes. Ce fragment est placé dans l’amorce de tête et de fin des bobines sonores magnétiques destinées au mixage (en face de repères visuels situés sur la bande image) de façon à vérifier le synchronisme de l’image et du son [beep sync tone, sync beep]. Synonyme : bip.

MIMILE
o – Éclairage (argot d’électricien). Projecteur de 1 kW (1 000 W). Synonyme : mille.

MINIBRUTE
o – Éclairage. Panneau pouvant accueillir plusieurs lampes à incandescence juxtaposées qui délivre une lumière d’ambiance très abondante d’environ 650 à 1 000 W. Les plus puissants et les plus grands sont appelés maxibrutes.
➦ MAXIBRUTE


MINUTAGE
o – Tournage. Contrôle, plan par plan, de la durée « utile » tournée comparée à l’estimation effectuée avant le tournage lors du préminutage. Cette évaluation de la durée du film [timing] est suivie par la scripte tout au long du tournage.
➦ PRÉMINUTAGE, RAPPORT DE MÉTRAGE


MIRED
o – Thermocolorimétrie (abréviation de micro reciprocal degree ; valeur mired). Échelle de mesure de la température de couleur de la lumière [mired].
Cette échelle de mesure permet de déterminer avec exactitude la valeur des filtres correcteurs à utiliser en fonction d’une température de couleur et d’une émulsion ou d’un capteur donnés. La valeur mired d’une source lumineuse est égale à 1 000 000 divisé par la température de couleur de cette source exprimée en Kelvin (K), soit 1 000 000/K = x mired. Une source de 5 000 K correspond donc à 200 mired (1 000 000/5 000 = 200).

MIRE DE DÉFINITION
o – Optique. Tableau graphique, constitué de plusieurs séries de traits plus ou moins rapprochés, utilisé pour mesurer le pouvoir séparateur de l’objectif et le pouvoir résolvant du film ou du capteur [definition chart, resolution chart].

MIRE DE FIXITÉ
a – Contrôle. Tableau permettant de vérifier la stabilité du film au cours de chacune des périodes d’exposition.
En pellicule, la mire de fixité était filmée une première fois ; le film était ensuite rembobiné et la mire, retournée de bas en haut, enregistrée une seconde fois. Après développement, le manque de stabilité était facilement décelable en projection si un tremblement horizontal et/ou latéral affectait l’image.

MIRE DE POMPAGE
a – Contrôle. Mire comportant un dessin octogonal constitué de traits de plus en plus fins et serrés au fur et à mesure que l’on s’approche du centre. Son enregistrement met en évidence les plus légères variations de mise au point d’une image à une autre.

MIROIR FROID
a – Projection. Miroir dichroïque placé dans la lanterne de projection derrière la source lumineuse [cold mirror].

MISE AU POINT
o – Prise de vue, projection. Réglage du déplacement de l’objectif par tirage ou rotation pour assurer la netteté de l’image enregistrée ou projetée [focusing].
➦ POINT, FAIRE LE POINT


MISE EN PLACE
o – Tournage (mise en place d’un plan). Décisions qui précèdent le tournage de chaque plan : disposition et parcours des interprètes dans le décor, jeu, placement (et éventuellement déplacement) de la caméra, choix de l’objectif, du cadre, des éclairages, de l’emplacement des micros, aménagement ultime du décor, répétitions et réglages divers…

MISE EN SCÈNE
o – Tournage. Art d’inscrire le récit, les personnages et le cadre de leurs activités dans le temps et dans l’espace du film [direction].
La mise en scène cinématographique peut se résumer en fait à trois données essentielles : l’organisation du temps, l’organisation de l’espace, la direction d’acteur. Notons une fois encore que le mot « mise en film » serait plus approprié en ce qui concerne le cinéma…

MITCHELL
a – Caméra (marque). Marque américaine internationalement réputée pour ses appareils de prise de vues.
[image: Caméra Mitchell 390.]Caméra Mitchell 390.
Conçue par John E. Leonard, la première caméra Mitchell apparaît en 1920. C’est encore un appareil simple, les contre-griffes n’apparaîtront que sur le modèle de 1927. En 1931, la lourde Mitchell NC, blimpée, s’adapte au sonore. Trois ans plus tard, en 1934, sort la Mitchell BNC qui va devenir la caméra de studio mythique célébrée comme la « Rolls Royce de la prise de vues ». Elle sera utilisée au cours des décennies suivantes dans le monde entier, y compris en URSS (elle sert au tournage d’Ivan le Terrible d’Eisenstein en 1944) et en Chine. Il faut cependant attendre 1968 pour voir cette caméra si réputée et si perfectionnée adopter enfin la visée reflex avec la Mitchell BNCR… Autres modèles : Mitchell Mark II (1963), Mitchell Mark III et une caméra portable, Mitchell MK2.

MIXAGE
o – Montage. Mélange de différents éléments sonores (directs, paroles, musiques, ambiances, effets sonores) pour constituer la bande son du film.
Le montage virtuel permet maintenant au monteur image de disposer d’un nombre de pistes suffisant pour réaliser un premier mixage, intégrant des effets sonores, des partis pris quant à l’entrée et à la sortie des musiques, des niveaux des différents éléments, des ruptures sonores éventuelles qui rythment le film. En auditorium (dans l’étape décrite ci-dessous), le travail est repris et approfondi, les derniers éléments enregistrés (musiques, bruitages, post-synchros) sont intégrés.
o – Son. Étape de la post-production. Opération de synthèse qui consiste à assurer le mélange équilibré et corrigé de différentes sources sonores en un élément unique (ou en plusieurs éléments parallèles en ce qui concerne la stéréophonie ou le multipiste) [mixing]. Synonymes : mélange, réenregistrement (ancien), dubbing (archaïque). Abréviation : mix.
Le mixeur effectue parfois un prémixage [pre-mix] à partir des paroles. Derrière sa table de mixage installé dans l’auditorium, le mixeur commande à distance le projecteur et, grâce à un jeu de potentiomètres et de curseurs, contrôle le volume, la tonalité, la réverbération, le filtrage, etc., de chaque bande son. Il peut ainsi corriger tous les effets sonores, les ajuster les uns aux autres, les « relever » ou les « shunter » à volonté.

MIXEUR
o – Métier. Technicien qui assure la correction, l’équilibrage et le mélange des différentes bandes sonores [mixer].

MIXTE
o – Tournage (une mixte). Journée de tournage en extérieurs qui se répartit entre le jour et la nuit (ou la nuit et le jour).

M.L.S.
o – Échelle des plans (anglais). Abréviation de medium long shot, plan demi-ensemble.
➦ PLAN DEMI-ENSEMBLE


M.M.
o – Conditionnement. Abréviation de moyen métrage.

MODÉLISATION
o – Image de synthèse. Procédé permettant la création d’un personnage ou d’un objet en 3 D par modification de ses constituants. Le personnage ou l’objet est d’abord sculpté en pâte à modeler. Sa surface est ensuite recouverte d’un maillage de lignes très serrées. L’opérateur pointe chaque intersection à l’aide d’un stylet fournissant ainsi les coordonnées dans l’espace du modèle sous la forme d’un squelette en fil de fer. En modifiant les coordonnées, l’animateur provoque le mouvement du personnage ou de l’objet.

MODEL SHEET
o – Dessin animé. Ensemble de dessins de travail constituant des références pour chaque personnage en définissant leurs proportions, leurs attitudes, leurs expressions sous plusieurs angles [model sheet].

MODULATEUR DE LUMIÈRE
a – Tirage. Volet mobile destiné à régler l’intensité des faisceaux lumineux sur les tireuses additives [light valve]. Synonymes : light valve, volet mobile.
a – Son. Dispositif qui assure la modulation d’exposition dans un enregistreur de son optique [light modulator, optical sound head, light valve].

MONOCHROMATIQUE
o – Lumière. Radiation lumineuse d’une seule couleur non décomposable par dispersion et donc d’une longueur d’onde définie [monochromatic].

MONOCHROME
o – Couleur (image monochrome, émulsion monochrome). Qui est d’une seule couleur, qui est colorée d’une couleur unique [monochrome].
L’image noir et blanc est achrome, une émulsion virée ou teintée est monochrome.

MONOPACK
a – Pellicule. Film comprenant plusieurs couches superposées d’émulsion étendues sur un même support [monopack, multilayers]. Synonyme : multicouches. Différents : bipack, tripack.

MONOPHONIE
o – Son. Système d’enregistrement ou de lecture du son qui n’utilise qu’un seul canal sonore [monophony]. Abréviation : mono. Différent : stéréophonie.

MONTAGE
o – Technique. Opération matérielle consistant à lier deux plans entre eux par collure ou par assemblage informatique [cutting].
Couper, coller : les ciseaux et la colle sont les outils élémentaires (et symboliques) utilisés pour le montage. Dans l’équipe traditionnelle du cinéma analogique, cette tâche matérielle revient à l’assistant-monteur qui effectue le montage aux marques en suivant les indications portées au crayon gras par le chef monteur.
➦ COLLURE § 1, RACCORD § 2

o – Écriture. Synthèse des éléments visuels et sonores recueillis lors du tournage en vue de constituer l’élément définitif et de composer ainsi l’œuvre cinématographique [editing].
Le montage passe par différentes étapes, du montage brut ou premier montage [rough cut] au montage fin [fine cut] : la mise en ordre des prises retenues, le dégrossissage progressif de l’image et du son direct, la détermination des points de coupe, la finition des raccords et des modes de transition, la recherche du rythme, la mise en place des différents éléments sonores, le mixage. Phase essentielle de la création cinématographique, étape ultime du processus, l’opération synthétique du montage répond à la phase analytique du découpage, sans que le lien entre l’un et l’autre soit mécanique. Le montage alterné [crosscutting], le montage parallèle [parallel action] et le montage en progression [build-up cutting] sont des figures de style fréquentes.
o – Esthétique, sémiologie. Relations de sens qui s’instaurent entre les plans.
Les Russes ont été les premiers à théoriser l’apport du montage. Comme l’a expliqué Eisenstein, l’addition d’un plan et d’un autre plan amène non pas l’addition du sens dont ils sont porteurs mais sa multiplication.
o – Genre (film de montage). Film composé à partir d’images d’archives ou de films préexistants.

MONTAGE A ET B
a – Laboratoire. Mode de montage du négatif utilisant deux bandes : sur la bande A, on monte tous les plans impairs, sur la bande B, tous les plans pairs, en remplaçant dans les deux cas les plans manquants par une amorce noire de façon à conserver le synchronisme parfait des deux bandes. Le positif est exposé tour à tour derrière chacun des négatifs [A and B cutting].
Le montage A et B permet de dissimuler totalement les collures lorsque la bande de séparation est étroite (16 mm, scope). Il facilite la réalisation de certains effets de liaison (enchaînés) et des effets optiques obtenus par double exposition.

MONTAGE ALTERNÉ
o – Écriture. Procédé de montage qui consiste, au cours d’une même action, à passer d’un lieu à un autre éventuellement éloigné en suggérant cependant la continuité temporelle [crosscutting].
Certaines courses-poursuites représentent les premiers exemples d’exploitation du montage alterné. Mais c’est à Griffith que l’on doit la mise en valeur du procédé sur le plan dramatique : dans La Télégraphe de Lonedale (The Lonedale Operator, 1911) par exemple, il alterne les plans d’une jeune femme prisonnière d’un groupe de bandits et les plans de son fiancé, prévenu grâce au télégraphe, qui se précipite à son secours à bord d’une locomotive.

MONTAGE COURT
o – Écriture. Procédé de montage visant à créer un effet d’accélération ou de précipitation par la succession de plans très brefs [rapid cutting, fast cut]. Synonymes (archaïques) : montage précipité, montage rapide.

MONTAGE CUT
o – Écriture. Forme de montage la plus simple : elle consiste à passer directement d’un plan à un autre. En analogique par simple collure ; en vidéo par recopie de plans successifs sur la bande magnétique.
o – Esthétique. Procédé de montage visant à créer un effet d’accélération ou de précipitation par la succession de plans très brefs [rapid cutting, fast cut]. Synonymes : (archaïques) montage précipité, montage rapide ; cut, coupe franche, coupe sèche [straight cut, cut].

MONTAGE LINÉAIRE
o – Vidéo. Montage vidéo effectué par reports successifs des plans sur une autre bande en respectant obligatoirement l’ordre chronologique définitif [videotape editing, linear editing]. Synonyme : montage vidéo.
➦ MONTAGE VIDÉO, MONTAGE CUT § 1


MONTAGE NÉGATIF
a – Laboratoire. Opération qui consiste à conformer le matériel négatif à la copie de travail (ou copie travail) montée de façon à établir le négatif monté original, matrice qui permettra le tirage des copies d’exploitation [conforming, negative cutting]. Synonyme : conformation.
Ce travail était effectué au laboratoire par une monteuse négatif. Elle utilise comme repères les numéros de bord inscrits tout à la fois sur le négatif et sur la copie de travail, numéros qui facilitent les recherches de correspondance entre les éléments, ou encore, dans le cas du montage virtuel, les listes de montage (EDL).

MONTAGE NON LINÉAIRE
o – Montage. Mode de montage informatique librement effectué à partir des rushes du film numérisés en basse définition mais sans le carcan chronologique imposé dans le cas du montage linéaire [non linear editing]. Synonyme : montage virtuel.
➦ MONTAGE VIRTUEL


MONTAGE PARALLÈLE
o – Écriture. Procédé de montage qui consiste à alterner les scènes offrant des relations logiques (par similitude ou par opposition) sans que ces scènes présentent forcément une simultanéité temporelle [parallel action].
Dans Les Spéculateurs (A Corner in Wheat, 1909), Griffith montre ainsi, tour à tour, le roi du blé festoyant avec ses invités et les pauvres gens, victimes de la spéculation, qui font la queue à la boulangerie.

MONTAGE POSITIF
a – Laboratoire (obsolète). À l’époque du muet, opération de synthèse effectuée par des ouvrières qui rassemblaient les fragments du film positif et les intertitres en suivant les ordres de la fiche de montage [positive cutting].
a – Laboratoire. Remplacement des passages défectueux des copies standards par les retirages demandés, les entrefils.

MONTAGE PRÉCIPITÉ / MONTAGE RAPIDE
o – Écriture (archaïque). Synonymes de montage court.
➦ MONTAGE COURT


MONTAGE VIDÉO
o – Montage. Mode de montage de la vidéo analogique procédant linéairement, plan après plan, en copiant le signal vidéo et le signal audio enregistrés sur une bande pour les enregistrer sur une autre [videotape editing]. Synonyme : montage linéaire.

MONTAGE VIRTUEL
o – Montage. Montage sur ordinateur grâce à un logiciel. L’intégralité des rushes numérisés du film étant stocké dans la mémoire d’un (ou plusieurs) disque(s) dur(s), le monteur convoque les plans de son choix qui sont immédiatement accessibles. Il constitue ainsi une maquette de montage qu’il peut contrôler et modifier ad libitum sur l’écran d’un moniteur. Ce montage est dit virtuel en ce sens qu’il ne se concrétise pas sur un support physique nouveau, la fée électronique se contentant d’apporter sur l’écran, immédiatement, les images et les sons qui restent stockés en différents lieux du (ou des) disque(s) dur(s) [random access editing, non linear editing]. Synonyme : montage non linéaire.
[image: Une station de montage virtuel.]Une station de montage virtuel.
Depuis 1990, le montage virtuel, dit aussi montage non linéaire, est introduit en France, transformant radicalement le mode de travail du monteur. Des stations comme Avid ou Final Cut Pro ont remplacé la table de montage traditionnelle. À la lente et minutieuse patience s’est substitué le vertige d’un choix illimité simple et immédiat. La méthode, il est vrai, présente beaucoup d’avantages par rapport au montage classique : rapidité d’exécution, élimination de manipulations laborieuses (coupures, collures, classement des chutes…), possibilité de conserver plusieurs solutions de montage, d’essayer des effets (transition, étalonnage, recadrage, surimpression…) et de préparer une bande son élaborée.

MONTER
o – Écriture. Travail consistant à réunir, à mettre en ordre, à resserrer, à raccorder et à donner un rythme aux éléments épars du film : les prises visuelles et sonores [to edit].
« Monter un film, c’est lier les personnes les unes aux autres et aux objets par les regards » (Robert Bresson).

MONTEUR
o – Métier. Technicien et collaborateur de création qui met en forme avec le réalisateur les rushes tournées. Il détermine l’ordre des scènes, leur durée, leur rythme et, dans l’infinité des films possibles avec le matériel tourné, il cherche le film le meilleur, correspondant le mieux aux intentions du réalisateur. Il supervise aussi la fabrication des trucages et l’élaboration de l’accompagnement musical du film (très souvent une partition originale) [film editor, editor].
Le chef monteur accompagne le film au fil de projections successives qui permettent de « trouver » le film. Il est à la tête d’une petite équipe comprenant notamment un assistant monteur et plusieurs monteurs son.
➦ MONTEUR SON


MONTEUR EN DÉCOR
o – Métier. Sous l’autorité du chef constructeur, ouvrier qui assure le montage du décor. Synonymes : machiniste de montage, machiniste constructeur, constructeur machiniste.

MONTEUR NÉGATIF
a – Métier. Ouvrier de laboratoire chargé du classement, de la recherche et du montage du matériel négatif : préparation des rushes, montage négatif [negative cutter].
En fait, on parle presque toujours de « monteuse négatif », ce travail étant traditionnellement effectué par des femmes…
➦ MONTAGE NÉGATIF


MONTEUR POSITIF
a – Métier. Ouvrier de laboratoire chargé de la préparation et du collage du matériel positif [positive cutter].
Attention : on ne doit pas confondre ce travail d’exécution avec le travail créatif du monteur. Le monteur premier positif est plus particulièrement chargé du montage des rushes.

MONTEUR SON
o – Métier. Technicien et collaborateur de création spécialement chargé de la définition des différentes bandes sonores (à l’exception du son direct et de la musique) afin de préparer le mixage [sound editor].

MONTURE
o – Objectif. Mode de fixation de l’objectif à la caméra [mount]. Synonyme (pour la caméra) : cuvette.
On trouve de nombreux types de montures : par vissage (monture type C) ; par un système à baïonnette (monture Arriflex), à ailettes (monture Mitchell, monture PL, monture Cameflex) ou à gorge (également utilisé par Arriflex). Des adaptateurs permettent d’accorder la monture de l’objectif et la monture de la caméra.

MORDANÇAGE
a – Couleur. Méthode chimique utilisée pour la coloration de l’émulsion photographique : l’argent métallique constituant l’image est transformé en un composé ayant une grande affinité pour les matières colorantes. Il s’agit d’un procédé voisin du virage mais permettant une plus grande variété de coloris.
➦ VIRAGE


MORITONE
a – Montage (marque et, par extension, type de table). Appareil de vision et d’écoute destiné au montage utilisant le défilement horizontal, un entraînement saccadé (mécanisme à croix de Malte) et une projection sur un écran dépoli. Différent de Moviola et de table de montage.
Ce fut longtemps, malgré son fonctionnement agressif et bruyant, l’appareil le plus utilisé en France pour le montage. La Moritone est maintenant remplacée par les tables à défilement continu qui ont pour elles le double avantage de la douceur et du silence.

MORPHING
o – Truquage. Traitement informatique de l’image permettant de réaliser un passage progressif d’une image à une autre (par exemple, une tête d’homme se transforme en animal monstrueux) [morphing].

MOTEUR
a – Prise de vues, projection. Appareil qui convertit une énergie (en général électrique) en énergie mécanique et permet ainsi l’entraînement de la caméra et du projecteur [motor].
o – Tournage (« moteur ! »). Ordre donné par le réalisateur au début de chaque prise et auquel répond le « ça tourne ! » de l’opérateur du son [« camera ! »].
➦ ORDRES


MOUCHARD
a – Tournage (argot de plateau). Rapport quotidien établi par la scripte à l’intention de la direction de production reconstituant l’emploi du temps de la journée de travail. Synonymes : journal de bord, livre de bord.

MOUCHE
o – Prise de vues. Tâche de lumière empruntant des formes diverses provoquée par un faisceau lumineux parasite qui vient se poser sur l’image.

MOUDRE
a – Prise de vues (familier et archaïque : moudre de la pellicule). Synonyme de tourner.
➦ MOULIN


MOULIN
a – Appareil (familier et archaïque). Synonyme d’appareil de prise de vues, la caméra à manivelle étant assimilée à un moulin à café par la similitude du mode d’entraînement et du bruit émis lors de son fonctionnement.

MOUVEMENT AMÉRICAIN
o – Animation (obsolète). Première désignation de la technique de l’image par image.

MOUVEMENT D’APPAREIL
o – Prise de vues, écriture. Effet obtenu par la mobilité de l’appareil de prise de vues autour de son axe et/ou par le déplacement de cet appareil dans l’espace [camera move].
Les mouvements d’appareil représentent parfois l’essence d’un style comme chez Max Ophuls. Ils sont nombreux : le panoramique est obtenu par rotation de l’appareil autour de son axe de fixation, le travelling par un déplacement réel de l’appareil dans l’espace, le pano-travelling allie les deux effets, tout comme les mouvements et trajectoires complexes qui utilisent des systèmes de transport sophistiqués (dolly, grue, Louma, drone, etc.), la caméra portée, véhiculée par l’opérateur lui-même (steadicam) ou le mouvement informatisé [motion control] télécommandé par ordinateur. Le recadrage est un mouvement mineur destiné à maintenir la composition de l’image malgré les déplacements à l’intérieur du cadre. Notons que le travelling optique (zooming) n’est pas à proprement parler un mouvement d’appareil puisqu’il s’agit d’un succédané purement optique et non d’un déplacement réel dans l’espace.

MOUVEMENT INTERMITTENT
a – Caméra, projecteur. Alternance de mouvement et de fixité qui caractérise le cheminement du film dans l’appareil et permet la prise de vues et la projection de chaque photogramme à l’arrêt [intermittent movement].

MOVIETONE
a – Son (marque). Procédé de son optique lancé par Fox Films en 1927. Il utilise une piste à densité variable.
Le Movietone (comme le Vitaphone de la Warner avec le disque) utilisait des brevets Western-Electric. Le principal concurrent de cette puissante société, RCA, lance l’année suivante sous l’égide de la RKO le Photophone, procédé de son optique compatible à la lecture mettant en œuvre une piste à élongation variable.

MOVIOLA
a – Montage (marque et, par extension, type d’appareil). Appareil de vision et d’écoute individuelles destiné au montage. Différent de Moritone et de table de montage.
[image: Moviola équipée pour la lecture du son : 1 haut-parleur – 2 bobine de son optique – 3 bobine image – 4 œilleton d’observation. Cet instrument de montage très répandu aux États-Unis est complété ici par un lecteur de son optique. L’examen du film s’effectue à l’aide d’un œilleton comme dans le Kinetoscope d’Edison.]Moviola équipée pour la lecture du son : 1 haut-parleur – 2 bobine de son optique – 3 bobine image – 4 œilleton d’observation. Cet instrument de montage très répandu aux États-Unis est complété ici par un lecteur de son optique. L’examen du film s’effectue à l’aide d’un œilleton comme dans le Kinetoscope d’Edison.
La Moviola, autrefois très employée aux États-Unis, utilisait le défilement vertical et un dispositif d’entraînement saccadé classique, sans obturateur. Très facile à charger, l’image était éclairée par transparence et ne pouvait être observée, en vision directe, que par un seul spectateur, à la façon du Kinetoscope d’Edison.

MOYEN FOYER
o – Objectif. Objectif d’ouverture angulaire moyenne dont le rendu perspectif est comparable à celui de l’œil humain [normal focal length lens, normal lens, medium lens]. Synonyme de focale moyenne/focale normale Les moyens foyers ont une focale de 32 à 40 mm en format standard 35 mm, de 20 à 25 mm en substandard 16 mm.
➦ FOCALE


MOYEN MÉTRAGE
o – Conditionnement. Film dont la durée s’étend entre 30 et 60 minutes (environ 900 à 1 600 m en 35 mm, à raison de 24 images par seconde).

M.S.
o – Échelle des plans (anglais). Abréviation de medium shot, middle-shot, mid-shot.
➦ MEDIUM SHOT


MUET
o – Histoire. Période de l’histoire du cinéma durant laquelle les films, de façon majoritaire, ne comportaient ni bande sonore, ni son synchronisé [silent].
Cette période s’étend des origines aux années 1927-1930. Les films muets donnaient souvent lieu à une sonorisation en direct (musique, bruitage…). Certains furent sonorisés ultérieurement, à partir de 1930, avec une musique synchronisée, quelquefois avec un commentaire.
a – Film (film muet). Film dépourvu de bande sonore.
a – Tournage (plan muet). Plan tourné avec l’image seule, sans son synchrone [silent shot]. Abréviation : M.
À l’inverse, nous avons les sons seuls enregistrés en marge du tournage, sans l’image.

MULTICOUCHES
a – Émulsion (émulsion multicouches, film multicouches). Film comportant plusieurs couches superposées, chacune d’elles étant affectée à une tâche particulière [multilayer]. Synonyme : monopack.
o – Objectif (traitement multicouches). Traitement optique consistant à superposer sur une lentille plusieurs couches antireflets.

MULTI-IMAGES
➦ SPLIT SCREEN

[image: Représentation schématique de la Multiplane. La caméra se situe à plus de 4 m de haut !]Représentation schématique de la Multiplane. La caméra se situe à plus de 4 m de haut !

MULTIPISTE
a – Son (son multipiste). Inscription de plusieurs pistes sonores distinctes sur un même support [multi-track].
En général, les enregistreurs numériques enregistrent 8 pistes (on parle de fichiers polyphoniques), ce qui permet notamment de séparer les différents micros (à la perche et à chaque HF sont affectés des canaux distincts ; on peut aussi éventuellement enregistrer simultanément à la prise une ambiance stéréo ; une réduction ou mixdown bipiste est fabriquée pour les besoins du montage, ne conservant que la séparation perche/HF).

MULTIPLANE
o – Animation (marque et, par extension, type d’appareil). Banc titre destiné au dessin animé comportant cinq plateaux horizontaux espacés d’environ 35 cm et permettant d’obtenir des effets de profondeur et éventuellement des travellings frontaux [multiplane].
Mise au point en 1935, la Multiplane témoignait par son caractère complexe et fastueux de la puissance des Studios Walt Disney.

MULTIPLEXE
o – Exploitation. Très vaste ensemble de salles de projection (10 à 30 écrans) et d’espaces divers – bars, éventuellement restaurants et commerces – construit dans une zone de forte chalandise et exploité sous une même raison sociale. Synonyme : mégacomplexe. Voisin : complexe.

MULTISALLE
o – Exploitation. Deux à cinq salles réunies dans un même lieu, résultant souvent de la division d’une ancienne salle et de ses dégagements, et exploitées sous une même raison sociale [cineplex]. Synonyme : complexe multisalle. Voisin : complexe.

MYLAR
a – Support (marque). Support non cellulosique en téréphtalate de polyéthylène commercialisé par DuPont de Nemours et présentant des qualités mécaniques exceptionnelles, notamment en matière de résistance à la rupture, malgré une faible épaisseur. Synonyme : polyester. Voisins (marques) : Cronar, Estar, Plestar…


Notes
1. La longueur minimale du long métrage a longtemps été de 1 300 m dans les textes officiels (voir le Code de l’industrie cinématographique de 1956), soit un peu plus de 47 minutes. Ce métrage correspondait à une durée de 1 heure à la cadence de 18 images par seconde utilisée dans les dernières années du muet.
2. Michel Chion, Le Son au cinéma, Éditions de l’Étoile, 1985.
3. Michel Chion, réf. citée.
N
NAGRA
[image:  Nagra V.] Nagra V.
o – Prise de son (marque). Magnétophone portable et « pilotable », mis au point par le Suisse Stephan Kudelski. Réputé pour sa qualité et ses performances, cet appareil a suscité une véritable révolution dans le domaine de l’enregistrement du son direct.
Jusqu’à la fin des années 1950, l’enregistrement optique ou magnétique du son direct en extérieur nécessitait le déplacement d’un camion. L’arrivée du Nagra III représenta un véritable miracle : portable à l’épaule, il fonctionnait sur piles et avec une simple bande magnétique 6,35 enregistrant des « signaux pilotes » de synchronisation adressés par la caméra (premier film de long métrage utilisant ce nouveau système : Orfeu negro de Marcel Camus, 1958-1959). Passé au numérique (Nagra D en 1992 ; Nagra V en 2001 ; Nagra VI en 2008) le Nagra est l’enregistreur le plus utilisé dans le monde.

NATURAL VISION
a – Format. Procédé de film large (63 mm ; d’autres sources donnent 63,5 ou 65 mm…) brièvement commercialisé par RKO de 1929 à 1930.
a – Relief (Natural Vision 3 D). Procédé stéréoscopique mettant en œuvre deux appareils synchrones à la prise de vues et à la projection, l’un destiné à la vision de l’œil gauche, l’autre de l’œil droit. Deux copies étaient nécessaires à la projection, la sélection s’opérant à l’aide de la lumière polarisée et du port, par les spectateurs, de lunettes filtrantes.
La Warner, notamment, utilisa ce procédé avec quelques films tournés entre 1952 et 1954 (dont L’Homme au masque de cire d’André de Toth et Le Crime était presque parfait d’Alfred Hitchcock).
➦ STÉRÉOSCOPIE


NÉGATIF OU NEGATIVE
a – Photographie. D’une façon générale, image photographique dont les valeurs sont inversées par rapport au sujet : les transparences correspondent aux zones sombres, les densités aux zones claires ; dans le cas de la couleur, les complémentaires remplacent les primaires [negative].
a – Émulsion. Pellicule cinématographique destinée à la prise de vues, vierge, exposée ou développée [negative stock, negative film].
[image: Coupe du film négatif vierge Eastman Color : 1 gélatine – 2 émulsion sensible au bleu + coupleur jaune – 3 filtre jaune – 4 émulsion sensible au vert + coupleur magenta – 5 gélatine – 6 émulsion sensible au rouge + coupleur cyan – 7 substratum – 8 support – 9 antihalo.]Coupe du film négatif vierge Eastman Color : 1 gélatine – 2 émulsion sensible au bleu + coupleur jaune – 3 filtre jaune – 4 émulsion sensible au vert + coupleur magenta – 5 gélatine – 6 émulsion sensible au rouge + coupleur cyan – 7 substratum – 8 support – 9 antihalo.
a – Prise de vues. Élément obtenu à la prise de vues et après développement dont les valeurs d’opacité relative (et les couleurs dans l’hypothèse d’un négatif en couleur) sont inversées par rapport au sujet [negative, neg]. Abréviation familière : neg.
Le négatif exposé est un négatif qui comporte une image latente non développée. Le négatif voilé a été exposé volontairement à une lumière uniforme (flashage), parfois il l’a été involontairement, ce qui le rend inutilisable pour les besoins de la prise de vues. Le négatif original [original negative] est l’élément qui a servi à la prise de vues.
Le montage du négatif, conformément à la copie de travail mise au point par le chef monteur, est effectué par un employé du laboratoire, le monteur négatif (généralement la monteuse négatif). On obtient ainsi un négatif conforme qui sert au tirage de copies de présentation et à l’établissement de contretypes. Les doubles négatifs correspondent aux prises négatives non retenues au montage. On distingue le négatif image [picture negative], le négatif son [sound negative] et le négatif combiné [combined negative] qui comporte simultanément l’enregistrement de l’image et du son. Le négatif titre [title negative], établi généralement à l’aide d’une émulsion contrastée, est réservé au lettrage comme le négatif sous-titre [subtitle negative]. L’internégatif [internegative] ou contretype négatif [dupe negative] est un élément intermédiaire destiné à la conservation et au tirage de série.
➦ CONSERVATION, TIRAGE § II


NÉGATIF/POSITIF
a – Prise de vues. Processus de travail longtemps largement utilisé dans l’industrie cinématographique, l’élément de prise de vues (négatif) étant distinct de l’élément de projection (positif) [negative/positive]. Technique opposée : inversible.
Bien que ce processus soit plus lourd, plus long et plus coûteux que celui de l’inversible (deux émulsions au lieu d’une, deux développements et l’étape supplémentaire du tirage), il présente néanmoins d’énormes avantages : protection de l’élément original (le négatif n’étant pas soumis aux risques de la projection), latitude de pose très supérieure, meilleure maîtrise des corrections à apporter à l’image au niveau du tirage (la duplication de l’inversible présente sur ce point moins de facilités).
La pratique de l’inversible était réservée au 16 mm et aux formats réduits, à quelques exceptions près (duplication d’une copie de travail 35 mm pour une post-synchronisation, par exemple).

NÈGRE
o – Éclairage (argot de métier). Panneau de contre-plaqué peint en noir placé verticalement dans le faisceau d’un projecteur pour créer une zone d’ombre ou éviter des reflets.
Le nègre est parfois utilisé comme tableau noir pour soutenir la mémoire défaillante d’un acteur.
➦ VOLET, DRAPEAU, FEUILLE § 2


NÉOPILOTE / NEOPILOT
a – Synchronisation du son (marque). Procédé de pilotage du son mis au point en 1962 par Stefan Kudelski permettant d’éliminer toute fluctuation de la vitesse du son enregistré sur la bande lisse.
La vitesse constante du son obtenu permet une synchronisation parfaite avec l’image tournée.

NET / NETTETÉ
o – Prise de vues, projection. Précision et définition de l’image enregistrée ou projetée, caractère de cette image [sharp, in focus]. Synonyme : point. Antonyme : flou. Voisin : définition.
➦ DÉFINITION


NETTETÉ DE CONTOUR
a – Émulsion. Faculté d’une émulsion de différencier avec précision deux plages d’opacité opposée [acutance]. Synonyme : acutance.
➦ ACUTANCE


9,5 MM 
a – Format. Film de format réduit à perforation centrale, destiné au grand public. Il a été créé en 1922 par Pathé avec une gamme d’appareils grand public sous le nom de marque Pathé-Baby. L’image projetée de ce film était de 6,15 × 8 mm.
➦ PATHÉ-BABY


NEUTRE
o – Filtre (filtre neutre). Filtre qui absorbe une partie du flux lumineux et n’intervient pas sur l’équilibre chromatique [neutral density filter]. Synonymes : filtre gris, filtre gris neutre.
➦ GRIS


N.G.
o – Tournage (abréviation de no good : mauvais). Abréviation souvent utilisée par la scripte pour désigner une mauvaise prise. Sur le rapport image, l’abréviation est généralement suivie d’une note rapide donnant la raison de ce jugement négatif.

NIGHT-FOR-NIGHT
o – Éclairage (anglais, littéralement « la nuit pour la nuit »). Effet de nuit obtenu en plein air et de nuit avec l’appui éventuel d’un éclairage artificiel [night-for-night]. Opposé : day-for-night (« le jour pour la nuit », nuit américaine).

NITRATE D’ARGENT
a – Émulsion. Corps photosensible utilisé en photographie et en cinématographie pour la fabrication de l’émulsion [silver nitrate].
➦ ÉMULSION


NITRATE DE CELLULOSE
a – Support. Dérivé de la cellulose obtenu par traitement à l’acide nitrique en présence d’acide sulfurique, ce matériau fut utilisé jusqu’aux années 1950 comme support de l’image cinématographique [cellulose nitrate]. Synonyme : film flam (ou flamme).
Proche du celluloïd et du coton-poudre des artilleurs de la guerre de 1914, ce corps très instable s’enflamme à 150 °C en libérant des vapeurs nitreuses très toxiques. Depuis 1961, son usage est interdit en France. Il fut remplacé par le triacétate de cellulose, dit support de sécurité (ou safety film) puis par le support en polyester.

NOIR ET BLANC
a – Film (film en noir et blanc). Film qui restitue les apparences sensibles sous la forme d’une image achrome [black and white film, B & W].
L’expression est invariable dans certaines formes abrégées : film noir et blanc, émulsion noir et blanc. Dans le cas des émulsions modernes (dites « panchromatiques »), le dosage relatif du noir et du blanc donne naissance à toute une gamme de gris.

NOISELESS
a – Son (de l’anglais : « sans bruits »). Procédé utilisé dès la fin des années 1930 pour tenter de réduire le bruit de fond causé par les zones transparentes de la piste sonore à densité fixe : il consiste à masquer partiellement ces zones lorsque le signal audio diminue [noiseless].

NON-FLAM
a – Support. Support assez médiocre en diacétate de cellulose parfois utilisé avant la généralisation du triacétate de cellulose (safety film ou support de sécurité) [non flam].
On baptise parfois non-flam le support en triacétate de cellulose alors qu’en toute rigueur on devrait alors employer les termes de support de sécurité [safety film].
➦ DIACÉTATE DE CELLULOSE


NON LINÉAIRE
o – Montage (montage non linéaire). Synonyme de montage virtuel. Opposé : linéaire.
➦ MONTAGE NON LINÉAIRE, MONTAGE VIRTUEL


NON-PROFESSIONNEL
o – Métier. Tout collaborateur d’un film (collaborateur de création, interprète ou technicien) dont le cinéma n’est ni le métier, ni le gagne-pain [non professional].
o – Tournage (interprète non professionnel). Personne choisie en fonction de son apparence physique, de son caractère, de son aura morale ou de son charisme, voire de son activité professionnelle, pour tenir un rôle dans un film malgré son ignorance du métier d’acteur et, quelquefois, son absence de don [non professional actor].
Le cinéma permet ce miracle, impossible au théâtre, de l’intégration, parfois formidablement enrichissante, d’interprètes non professionnels. On peut aller des personnages de Nanouk l’esquimau (Robert Flaherty, 1922), de Finis Terrae (Jean Epstein, 1929) ou du Voleur de bicyclette (Vittorio De Sica, 1948), à ceux de La Graine et le Mulet (Abdellatif Kechiche, 2007), Entre les murs (Laurent Cantet, 2008) ou La Loi du marché (Stéphane Brizé, 2015), en passant par les « modèles » de Robert Bresson. Ce dernier a tiré un singulier parti de cet apport jusqu’à en faire la pierre angulaire de son art.

NOVELIZATION
o – Édition (emprunt à l’américain). Adaptation livresque d’une œuvre cinématographique [novelization].
Il s’agit en somme de l’opération inverse de celle qui consiste à adapter une œuvre romanesque à l’écran. Roger Grenier a ainsi écrit un roman, Limelight, d’après le film de Charlie Chaplin, Jean-Claude Carrière Les Vacances de Monsieur Hulot d’après le film de Jacques Tati. Mais les mots adaptation romanesque ou adaptation romancée conviendraient mieux que celui de novelization, difficilement supportable dans notre langue avec son z rédhibitoire !

NOYAU
a – Prise de vues, montage, projection. Pièce en matière plastique (autrefois en bois, quelquefois en métal) formant un moyeu, autour duquel on enroule et déroule le film en galette. Le noyau sert d’intermédiaire avec l’axe pour l’entraînement des différents appareils [core].
Les modèles les plus fréquents pour le 35 et le 16 mm étaient les noyaux Kodak de 50 et de 76 mm de diamètre. On utilisait parfois des noyaux d’un diamètre plus important.

NTSC
o – Télévision, vidéo (National Television System Committee). Premier système composite de codage de la couleur destiné à la télévision mis au point aux États-Unis en 1953 par CBS et RCA.
Le NTSC, conçu pour être compatible avec la diffusion en noir et blanc, s’appuie sur la fréquence du courant électrique aux États-Unis (60 Hz) pour afficher 30 images par seconde. Il est devenu un standard dans tous les pays utilisant la même fréquence du secteur (Canada, Mexique, Japon). L’image NTSC est codée sur 525 lignes tandis que les systèmes rivaux (PAL et SECAM) bénéficient de 625 lignes.
➦ PAL, SECAM


NUIT
o – Préparation, tournage, étalonnage.  Mention indiquant que la scène (ou le plan) se déroule dans la fiction entre le coucher et le lever du soleil. Cette mention est précisée dans le découpage, reprise sur le clap et sur le rapport image [night]. Antonyme : jour.

NUIT AMÉRICAINE
o – Éclairage. Scène de nuit tournée de jour en jouant sur des effets d’éclairage ou de filtrage à la prise de vues ou en postproduction [day-for-night].
Pour les puristes, l’expression ne s’applique qu’au noir et blanc, l’effet de nuit étant obtenu en plein jour en plaçant devant l’objectif un filtre rouge ou la combinaison d’un filtre rouge ou orange et d’un filtre vert. Mais on parle souvent de « nuit américaine » à propos des nuits du Technicolor arrosées de bleu. Quoi qu’il en soit, ce procédé simple est emblématique de la manipulation du réel par le cinéma, ce qui explique sans doute sa célébrité et le fait que François Truffaut ait pris cette belle dénomination comme titre de son film consacré à un tournage – et à la gloire du cinéma ! Les Américains, quant à eux, parlent de day-for-night…

NUMÉRIQUE
o – Mode (numérique, son numérique, image numérique, vidéo numérique, cinéma numérique). Mode d’enregistrement du son et/ou de l’image apparu dans les années 1980. L’« information » sonore ou visuelle y est échantillonnée, quantifiée, codée et traitée en mode binaire [digital]. Synonyme franglais déconseillé : digital.
Le système numérique s’oppose au système analogique [analogical] où l’« information » est traduite par les variations continues d’une grandeur physique. Depuis la fin du siècle dernier, le numérique a opéré une progression spectaculaire dans plusieurs secteurs de l’activité cinématographique : montage, restitution du son, nouveaux modes de diffusion (DVD, télévision numérique…), prise de vues, projection. Dans ce contexte, l’existence même du film analogique est remise en question. On continue pourtant à parler de « film » à propos de l’œuvre cinématographique lorsque le support mis au point par Edison a quasiment disparu et que l’œuvre est constituée de fichiers informatiques entreposés dans un disque dur…

NUMÉRISATION
o – Informatique. Transformation d’une information analogique (onde sonore, image photographique, signal vidéo…) en une information numérique obtenue par échantillonnage et codage binaire à des fins de stockage, de traitement ou de transmission [digitizing].
o – Montage. Étape préliminaire qui consistait à reporter les rushes vidéo sur support informatique (disques durs).
Cette étape était évidemment nécessaire dans le cadre d’un tournage vidéo. Elle était aussi nécessaire dans le cadre d’un tournage en pellicule avec une post-production en virtuel : le négatif était passé au télécinéma pour obtenir un report sur une cassette vidéo et un fichier flex (base de données permettant d’avoir une équivalence entre time code et numéro de la cassette et numéro de bord du négatif). L’assistant-monteur récupérait ensuite ces éléments pour les importer (par numérisation pour l’image) dans le projet informatique du montage.

NUMÉRISEUR
o – Informatique. Appareil qui assure la numérisation à partir d’une image photographique [scanner] ou d’une source vidéo [digitizer]. Synonyme commun : digitaliseur.
➦ SCANNER


NUMÉRO
o – Tournage. Numéro de plan du découpage et figurant sur le clap [number]. En ce sens, synonyme de plan. On dit ainsi qu’« on a tourné cinq numéros aujourd’hui ». La scripte encercle sur le rapport-image les numéros retenus, « bons à tirer » lorsqu’il s’agit de film. On parle également de numéro de prise.
a – Émulsion. Indications chiffrées figurant sur la boîte ou sur la manchette du film et définissant sa fabrication, ses caractéristiques ou le métrage écoulé [number]. a. Le numéro d’émulsion [emulsion number] caractérise le type de l’émulsion utilisée. b. Le numéro d’axe [batch number] se rapporte à la feuille émulsionnée dans laquelle les bandes sont découpées. c. Le numéro de bord ou numéro de footage (on dit aussi piétage) [key numbers], imprimé ou photographié à raison d’une progression d’une unité par pied (environ 33 cm) et, depuis la fin des années 1980, le keycode number [keycode number] comprenant un code-barres, facilitant les travaux de conformation du négatif.

NUMÉROTAGE
a – Montage. Inscription manuelle, ou effectuée à la machine, sur les bords de l’image et du son de la copie de travail double bande afin de faciliter l’identification des éléments, d’assurer leur synchronisation parfaite au cours des différentes opérations de montage – et de repérer les désynchronisations éventuelles [numbering]. Synonyme : piétage.
L’inscription comporte : a. Un numéro d’identification des plans et des prises choisies. b. Un numéro progressant d’une unité selon une fréquence à déterminer (généralement toutes les 24 images). Dans l’équipe classique du montage film, le numérotage était l’affaire du stagiaire qui l’effectuait prise par prise, à l’encre de Chine et à l’aide d’une synchroniseuse, ou avec une machine électrique mécanique (piéteuse), en plaçant le numéro zéro en face des claps image et son.


O
O
o – Informatique. Abréviation d’octet.

OBJECTIF
o – Optique. Système optique convergent composé d’une association de lentilles permettant de former une image réelle renversée au fond de la chambre noire ou sur un écran [lens]. Synonymes : optique § 2, (argot) caillou.
L’objectif permet d’« écrire avec la lumière » : a. En déviant les rayons lumineux selon un certain angle de façon à obtenir un champ de vision donné (notion de distance focale). b. En formant au niveau de l’émulsion une image inversée du monde extérieur nette ou floue selon son réglage (notion de mise au point). c. Dans le cas de l’objectif de prise de vues, en quantifiant la lumière qui le traverse (notion d’ouverture).
En dehors de ses performances propres qui varient considérablement d’une marque à une autre et sensiblement d’un modèle à un autre, l’objectif se caractérise par sa focale (grand angle, courte focale, focale normale, longue focale, très longue focale), son ouverture maximale, son pouvoir séparateur. Le téléobjectif est un très long foyer réalisé selon une combinaison optique spéciale pour les modèles de type catadioptrique. L’objectif macro couvre des champs étroits de l’ordre du timbre-poste. À l’opposé, le fish-eye couvre un champ très important de l’ordre de 180°. Quant à l’objectif à focale variable, ou zoom, il permet de passer en continu d’une focale à une autre.
➦ FOCALE, ZOOM


OBTURATEUR
a – Prise de vues. Dispositif, situé entre l’objectif et la fenêtre d’impression, qui ouvre et ferme alternativement la porte aux images venues de l’extérieur en correspondance avec le travail des griffes [shutter].
L’obturateur se présente sous des aspects divers : mono ou bipales, pales inclinées, tambour ajouré, système à guillotine, disque opaque avec un secteur ajouré… Certaines caméras disposent d’un obturateur variable [variable shutter] qui permet de modifier le temps d’exposition en jouant sur l’angle d’ouverture.
a – Projection. Dispositif, situé généralement entre la source lumineuse et le film, qui délivre la lumière lorsque le film est à l’arrêt et la masque pendant son déplacement [shutter].
L’obturateur emprunte, là encore, des formes variées selon les modèles : plan, tambour, tronc conique, en ciseau… Pour éviter le phénomène du scintillement à la projection, on ajoute une obturation supplémentaire pendant le temps d’immobilité de la pellicule.

OBTURATION
a – Prise de vues, projection. Moment au cours duquel, l’obturateur étant fermé, l’image ne peut être ni impressionnée, ni projetée [blackout]. Synonyme : occultation.
➦ OBTURATEUR, VITESSE D’OBTURATION


OCCULTATION
a – Prise de vues, projection. Synonyme : obturation.
➦ OBTURATION


OCTET
o – Informatique. Unité d’information constituée de 8 bits qui correspond approximativement à 1 byte [o]. Abréviation : o.
1 octet comprend 28, c’est-à-dire 256 combinaisons possibles de ses éléments binaires.

OCULAIRE
o – Viseur. Système optique reprenant l’image fournie par l’objectif pour en donner une vision agrandie destinée à l’œil de l’opérateur en étroite proximité. Synonyme : loupe.

ODORAMA
o – Procédé olfactif (marque). Procédé de cinéma olfactif très simpliste, dont le retentissement fut très fugace. Il a été utilisé notamment par le film américain de John Water, Polyester (1981). À l’appel d’un numéro apparaissant au coin de l’écran, les spectateurs étaient invités à gratter les secteurs d’une carte, chaque secteur délivrant un parfum différent.

ŒILLETON
o – Viseur. Extrémité du système de visée contre laquelle on applique l’œil pour observer l’image agrandie fournie par l’oculaire [eyepiece].

OFF
o – Tournage, son (d’après l’anglais off screen : hors de l’écran, hors champ). Désigne tout ce qui se déroule hors du champ de la caméra ou qui n’émane pas directement de ce champ [off]. Synonyme : hors champ. Antonyme : in.
L’espace off, souvent suggéré par les sons off, occupe une place dramatique importante au cinéma et joue souvent de la frustration du spectateur. On désigne par voix off le commentaire extérieur.

OFFLINE
o – Montage (montage offline). Montage vidéo effectué à l’aide d’images à basse résolution facilement manipulables mais qui nécessitent une conformation sur un autre support pour la diffusion [off-line editing]. Opposé : online.
o – Montage. Un média est dit offline quand le projet ne fait apparaître que ses coordonnées (datas) et pas sa source (image proprement dite).

OMBRE PORTÉE / OMBRE PROJETÉE
o – Titrage. Procédé utilisé dans le titrage des films qui consiste à ajouter une zone ombrée sur un côté et au-dessous des lettres [dropshadow]. La lisibilité des titres est ainsi améliorée, surtout s’ils se superposent à une image.

OMNIDIRECTIONNEL
o – Prise de son (micro omnidirectionnel). Caractérise un micro sans directivité, sensible au son d’où qu’il provienne [omnidirectional microphone]. Opposé : directionnel.

OMNIMAX
a – Format (marque). Procédé spectaculaire d’« écran total » utilisant un immense écran de projection hémisphérique et une très grande image de 51 × 71 mm inscrite sur un film de 70 mm à défilement horizontal (15 perforations latérales).
Ce procédé, lancé en 1973 par la firme canadienne Imax Systems Corporation, reprend le même support que l’Imax. Il utilise une image qui couvre trois fois la surface de l’image du 70 mm classique. Cette image est enregistrée (de préférence) et projetée avec un objectif à très courte focale, le fisheye, dont les déformations sont résorbées à la projection par la forme même de l’écran hémisphérique. L’Omnimax est présenté dans un circuit mondial de salles spécialisées.
➦ IMAX


ONLINE
o – Montage (montage online). Montage numérique effectué directement dans la résolution qui sera celle de sa diffusion, avec donc normalement une bonne qualité d’image [online editing]. Opposé : offline.

OPACITÉ
a – Sensitométrie. Résistance à la transmission de la lumière qu’oppose une émulsion impressionnée et développée ou un filtre [opacity]. Antonyme : transparence.

OPÉRATEUR
o – Métier. Technicien responsable de la caméra et du cadrage [cameraman]. On dit aussi opérateur de prise de vues. Synonymes : cadreur ; (obsolète) cameraman.
L’opérateur était placé sous l’autorité du chef opérateur. Ces dénominations ne sont plus guère employées aujourd’hui et sont respectivement remplacées par cadreur et directeur de la photographie.
➦ CADREUR

o – Métier (opérateur d’actualités). Opérateur chargé de couvrir un sujet ou un événement d’actualités [newsreel cameraman]. Synonymes : reporter cameraman, reporter cinéaste.
À la différence du cadreur, l’opérateur d’actualités est le seul maître et le seul servant de la caméra : il décide du cadre et effectue tous les réglages.
➦ REPORTER / REPORTEUR

o – Métier (opérateur du son). Technicien responsable de l’enregistrement sonore. Voisin : ingénieur du son. Synonymes : recorder (obsolète), preneur de son.
➦ PRENEUR DE SON

o – Métier. Technicien responsable de la projection. On dit opérateur projectionniste pour le différencier du responsable de la caméra (voir § 1 ci-dessus). Synonyme : projectionniste.
➦ PROJECTIONNISTE


OPÉRATION
o – Décor (opération du décor). Dessin élaboré par le chef décorateur ou son assistant. Il vise à mettre en perspective le décor, avant sa construction, en partant du plan et des élévations et en tenant compte des positions précises de l’appareil de prise de vues ainsi que des angles et des focales utilisées. Abréviation familière : opé.
Inspirée par les techniques scéniques de préparation des décors, cette méthode a été développée en France par Jean Perrier, Lucien Carré, René Renoux, Léon Barsacq, Max Douy… L’opération du décor « permet de vérifier l’encombrement du décor dans les trois dimensions et sa capacité à répondre aux exigences de la mise en scène. En effet, l’image obtenue est la réplique exacte de la vision monoculaire fournie par l’objectif de la caméra. Cette méthode permet aussi de déterminer au plus juste ce qui doit être construit ainsi que les parties du décor qui doivent être rendues mobiles afin d’offrir les meilleures conditions de travail à l’équipe de prise de vues.1 »

OPÉRER
o – Décor (opérer un décor). Travail qui consiste à dessiner la mise en perspective du décor en fonction de l’angle et de l’objectif de prise de vues prévus.
➦ OPÉRATION


OPTIQUE
o – Science. Science qui traite de la lumière et de ses rapports avec la vision [optical].
o – Objectif (une optique). Synonyme d’objectif.
➦ OBJECTIF

o – Objectif (calage optique). Mise en place initiale et réglage de l’objectif sur la caméra de façon à obtenir l’image nette dans le plan d’impression d’un objet situé à l’infini.
o – Objectif (tirage optique). Distance séparant le sommet de la lentille arrière de l’objectif du plan d’impression [optical extension].
o – Effets spéciaux (truquage optique). Se dit de tout truquage obtenu par voie optique, et notamment, pour l’argentique, à l’aide de la Truca ou de la tireuse optique [optical effects, optical].
a – Son (son optique). Mode d’enregistrement et de lecture du son utilisant une piste photographique [optical sound].
➦ SON OPTIQUE

a – Tirage (tirage optique). Procédé de tirage dans lequel l’image de départ est projetée sur le film vierge par l’intermédiaire d’un objectif à la différence du tirage par contact où les deux éléments défilent pressés l’un contre l’autre [optical printing].
Contrairement au tirage par contact, le tirage optique permet des recadrages et la réalisation de truquages.
➦ TIRAGE OPTIQUE


ORDRES
o – Tournage. Série de commandements donnés par le réalisateur lors du tournage d’un plan pour la mise en marche des appareils (« Moteur ! » ou « Caméra ! »), le lancement du jeu (« Partez ! » ou « Action ! », ou « Jeu ! », ou « Allez-y ! ») et l’interruption de la prise (« Coupez ! ») [orders].
Le tournage d’un plan donne lieu à un rituel préalable voisin de la check list des aviateurs. Il s’agit de vérifier le bon fonctionnement du matériel technique, de donner les repères de synchronisation entre l’image et le son, de fournir les informations nécessaires à l’identification des éléments image et son enregistrés, de lancer et d’interrompre le jeu des interprètes.
Les modalités de ce rituel présentent des variations sensibles selon les pays, les équipes, le matériel, les habitudes de travail…, mais on assiste généralement à l’échange suivant : l’assistant-réalisateur ordonne le silence (la formule mythique, « Silence on tourne ! », n’est plus guère utilisée). Dans le cas d’un tournage en studio, l’assistant commande également « le rouge » (une lampe rouge s’allume au-dessus de toutes les portes de service entourant le plateau, condamnant l’entrée de celles-ci le temps du tournage de la prise). Le silence obtenu, le réalisateur crie : « Moteur ! ». L’opérateur du son met en marche son enregistreur et répond : « Ça tourne ! » Le cadreur lance le moteur de la caméra et demande l’« Annonce ! ». Le machiniste chargé du clap présente la pancarte dans le champ de l’appareil, décline le titre du film, le numéro du plan et celui de la prise, manœuvre la claquette, puis se retire. Si le cadreur a modifié l’orientation de son appareil pour filmer le clap, il rétablit son cadrage et lance : « Cadré. » Ces formalités préalables accomplies, le réalisateur commande le début du jeu selon des formulations diverses énumérées ci-dessus. C’est lui encore (ou le cadreur) qui ordonnera l’arrêt de la prise en lançant : « Coupez ! »

ORIGINAL
o – Préparation (scénario original). Scénario écrit spécialement pour un film qui ne s’inspire d’aucune œuvre antérieure [original script].
o – Musique (musique originale). Musique composée pour le film [original score].
o – Phonographie (bande originale du film). Enregistrement à usage commercial de la musique d’un film, généralement avant mixage (sans les dialogues, les ambiances, les bruits) [original score, original soundtrack]. Abréviation : BOF.
a – Émulsion. Matériel positif inversible issu directement de la prise de vues, sans tirage intermédiaire [original positive]. On dit également original inversible.
On parle parfois aussi d’original à propos de l’élément qui a servi à la prise de vues (négatif original) ou à la prise de son (enregistrement original).
➦ INVERSIBLE

o – Vidéo. Bande magnétique utilisée pour la captation. Opposé : copie.

ORTHOCHROMATIQUE
a – Émulsion. Couche photographique noir et blanc dont la sensibilité chromatique s’étend de l’ultraviolet à l’orangé, avec une bonne réponse au vert mais une totale indifférence au rouge [orthochromatic]. Parfois réduit en ortho.
➦ ÉMULSION, D, SENSIBILITÉ CHROMATIQUE


ORTHOPANCHROMATIQUE
a – Émulsion (obsolète). Couche photosensible noir et blanc améliorant certaines performances de la panchromatique : sa sensibilité chromatique recouvre l’étendue du spectre visible (avec un maximum de sensibilité dans le vert) et s’étend même au-delà, de chaque côté du spectre, vers l’ultraviolet et l’infrarouge [orthopanchromatic]. Synonyme : superpanchromatique.
➦ ÉMULSION, D, SENSIBILITÉ CHROMATIQUE, PANCHROMATIQUE


OURS
o – Montage (argot de métier). Synonyme de bout à bout.
➦ BOUT À BOUT


OUVERTURE
o – Objectif (ouverture utile). Diamètre de l’ouverture du diaphragme, sans références à la focale de l’objectif [aperture, opening].
o – Objectif (ouverture relative). Quotient de la focale par le diamètre de la cavité du diaphragme exprimant la quantité de lumière qui peut traverser l’objectif [aperture ratio].
A. L’ouverture maximale correspond au diaphragme à grande ou à pleine ouverture [full aperture], c’est-à-dire à l’ouverture relative maximum de l’objectif. C’est l’une des caractéristiques essentielles de cet accessoire : une grande ouverture représente un intérêt appréciable en cas de faible éclairage. Elle s’exprime par les notations f/ ou f:. On dira ainsi d’un objectif de f = 40 mm dont le diamètre maximum du diaphragme est de 20 mm que son ouverture relative est de f/2. b. L’ouverture relative du diaphragme donne lieu à des graduations standardisées, le passage d’un chiffre à l’autre correspond lorsque l’on monte à une diminution de moitié de la lumière admise, lorsque l’on descend à un doublement de cette lumière : f/1 – 1,4 – 2 – 2,8 – 4 – 5,6 – 8 – 11 – 16 – 22 – 32 – 45 – 64. On trouve parfois l’échelle allemande suivante qui fonctionne de la même façon : f/1,6 – 2,2 – 3,2 – 4,5 – 6,3 – 9 – 12,5. La notion d’ouverture relative, dite aussi ouverture géométrique [F-stop], est indispensable pour certains calculs (la profondeur de champ par exemple) mais elle ne tient pas compte des absorptions diverses qui se produisent dans les objectifs complexes et notamment dans les objectifs à focale variable comportant un très grand nombre de lentilles : on calcule alors la lumière réellement transmise par l’objectif pour définir une ouverture photométrique [T-stop] (exprimée par la lettre T) qui sert au réglage de l’exposition.
➦ DIAPHRAGME

a – Obturateur (ouverture de l’obturateur). Portion du dispositif d’obturation qui laisse passer la lumière et qui définit le temps d’ouverture (le temps de pose lors de la prise de vues) [shutter opening]. Dans le cas d’un obturateur circulaire, l’ouverture de l’obturateur représente un angle et s’exprime en degrés.

OUVERTURE À L’IRIS
o – Ponctuation. Mode d’introduction d’un plan dans lequel un cercle entouré de noir s’ouvre pour laisser apparaître progressivement et concentriquement toute la surface de l’image [circle-in, iris-in].
➦ IRIS, EFFET DE LIAISON, PONCTUATION


OUVERTURE EN FONDU
o – Ponctuation. Mode d’introduction d’un plan avec apparition progressive de l’image, laquelle semble émerger du noir complet [fade-in]. Synonyme : fondu d’ouverture.
➦ EFFET DE LIAISON, PONCTUATION


OUVREUSE
o – Exploitation. Employée de salle de cinéma, généralement rétribuée en tout ou en partie au pourboire, chargée du placement des spectateurs, de la bonne tenue du public… et de la vente des esquimaux [usherette].
L’ouvreuse appartient à une espèce en voie de disparition tant son image, proche de la chaisière des églises d’autrefois, est liée à un mode d’exploitation suranné. Actuellement, les grands circuits préfèrent utiliser des hôtesses et des contrôleurs rétribués par leur soin.

OUVRIR
o – Prise de vues, éclairage. Agrandir l’angle du champ de prise de vues ou du faisceau lumineux du projecteur [to open]. Synonyme : élargir. Antonymes : pincer, resserrer, serrer.

OVERCUTTING
o – Montage. Forme de montage dérivant d’un découpage très morcelé et utilisant des plans courts [overcutting].
➦ MONTAGE CUT


OXYDE DE FER
o – Son. Élément chimique qui est le constituant principal et le plus fréquemment employé des bandes et des pistes magnétiques [iron oxide].
Les très fines particules d’oxyde de fer sont enrobées dans un liant et constituent ainsi l’enduit couché sur un support spécifique ou sur le film cinématographique.


Notes
1. Max et Jacques Douy, Décors de cinéma, Éditions du Collectionneur, 1993.
P



P.A.

o – Échelle des plans. Abréviation de plan américain.




PAD

o – Télévision (prêt à diffuser). Cassette montée d’un programme « prêt à diffuser » tel qu’il est livré à l’antenne avec des caractéristiques précises selon les chaînes (amorçage, mire, référence, attribution des pistes son, etc.).




PAILLARD BOLEX

a – Matériel (marque). Fabricant suisse de caméras et de projecteurs de formats réduits destinés au secteur non professionnel et réputés pour leur qualité.




PAL

o – Télévision, vidéo (Phase Alternation Line). Système de codage composite de la couleur pour la télévision mis au point en RFA et améliorant sensiblement le NTSC américain par une reproduction plus stable des couleurs. Ce système s’est imposé dans la plupart des pays européens et des pays en voie de développement. Face à son concurrent, le SECAM français, il est devenu le standard professionnel (50 Hz, 625 lignes). La plupart des récepteurs de télévision et des magnétoscopes vendus en France proposaient les deux standards, PAL et SECAM.

➦ NTSC, SECAM





PALE

a – Prise de vues, projection (pale de l’obturateur). Secteur plein de l’obturateur qui permet l’occultation [blade].

Selon le modèle, l’obturateur est mono-pale, bipales, à pales inclinées, à pales variables… On nomme pales additionnelles [anti-flicker blades] les pales ajoutées à l’obturateur du projecteur pour accroître la fréquence des obturations et diminuer ainsi l’effet de scintillement.




PALETTE GRAPHIQUE

o – Informatique. Matériel et logiciel destinés à créer ou à retoucher des images numérisées [paint box]. Synonyme : imageur § 3.




PALPEUR

a – Caméra. Système de mesure qui explore l’épaisseur de la bobine placée dans le magasin débiteur pour déterminer approximativement la longueur de pellicule encore disponible. Voisin : compteur.




PANAGLIDE

o – Fixation (marque). Système stabilisateur utilisé en caméra portée. Ce système, conçu par Panavision pour les caméras Panaflex, reprend le même principe que le Steadicam.

➦ CAMÉRA PORTÉE, STEADICAM





PAN AND SCAN

o – Vidéo (littéralement : « panoramique et balayage »). Procédé destiné au recadrage des films en scope lors de leur report sur une image vidéo 4/3 [pan-&-scan].

Le pan and scan permettait d’éviter les bandes noires au-dessus et au dessous de l’image en remplissant à 100 % l’écran carré des téléviseurs cathodiques au prix de coupes latérales de l’ordre de 40 %. Il fallait choisir la partie jugée essentielle de l’image et introduire des effets de balayage panoramique explorant latéralement cette image.

De tous les tripatouillages que permettent les jeux sur les formats et le passage du support film au support vidéo, celui-là est certainement le plus odieux car il introduit traîtreusement au sein du film un découpage parallèle et de pseudo mouvements d’appareils ; il massacre le travail du cadreur !




PANAVISION

a – Matériel (marque). Appareils de prise de vues analogiques, numériques et objectifs spécialisés pour l’écran large, réputés pour leur qualité optique.

[image: Caméra 35 mm Panaflex (Panavision).]Caméra 35 mm Panaflex (Panavision).
Panavision a la particularité de commercialiser le matériel de sa marque, ainsi la caméra argentique Panaflex (1973) et la caméra numérique Genesis (2004), sous la forme unique de la location.

a – Format (marque). Procédé d’anamorphose sur film 35 mm.

La Super Panavision 70 utilise un négatif large 65 mm non anamorphosé très proche du Todd-AO, les copies d’exploitation étant tirées par réduction sur 35 mm avec anamorphose. L’Ultra-Panavision propose un négatif 65 mm avec anamorphose exploité sur copies 70 mm également anamorphosées. Panavision sphérique indique que le film a été tourné sans anamorphose. Quant à la Panavision 70, c’est un procédé de tirage qui permet d’obtenir des copies positives 70 mm par gonflage à partir de négatifs scope… 35 mm !




PANCARTE

o – Tournage. Planchette en bois avec des lettres blanches sur fond noir (ou parfois l’inverse). Présentée à l’appareil avant le tournage d’une prise muette ou à la fin (on tient alors la planchette tête bêche), elle facilite l’identification d’un plan et d’une prise [slate]. Synonymes (obsolètes) : ardoise, tableau.

La pancarte mentionne le titre du film, le nom du réalisateur et du directeur de la photographie ; elle indique l’effet éventuel (« jour », « nuit », « soir », etc.), le numéro du plan et celui de la prise. Pour la prise de vues avec son synchrone, la pancarte est complétée d’une claquette en bois articulée à sa partie inférieure : c’est la pancarte-claquette, plus communément appelée claquette ou clap.

➦ CLAP





PANCHROMATIQUE

a – Émulsion. Couche photosensible noir et blanc dont la sensibilité chromatique recouvre presque toute l’étendue du spectre visible (et même au-delà jusqu’à l’ultraviolet) avec toutefois une chute dans le rouge [panchromatic]. Parfois réduit en panchro.

➦ SUPERPANCHROMATIQUE, ORTHOPANCHROMATIQUE, ÉMULSION, D, SENSIBILITÉ CHROMATIQUE





PAN-CINOR

o – Optique (marque). Objectif à focale variable permettant la réalisation de travellings optiques.

Les objectifs à focale variable que l’on trouve dès les années 1930 étaient encombrants, d’un emploi peu pratique et d’une qualité médiocre. Le Pan-Cinor, conçu en France par Roger Cuvellier en 1949 et construit par SOM Berthiot (dans un premier temps pour les formats réduits), popularisa ce type d’objectif au point que le mot pancinor passa d’abord dans la langue commune pour désigner le travelling optique avant d’être détrôné par un vocable américain qui n’était qu’un autre nom de marque, Zoom.

➦ TRAVELLING OPTIQUE





PANNEAU

o – Éclairage. Support qui, pouvant accueillir plusieurs séries de lampes à incandescence juxtaposées, délivre une lumière abondante et diffuse [lamp rack].




PANO

➦ PANORAMIQUE § 1 ET 2





PANORAMA

o – Mouvement d’appareil (obsolète). Dans le vocabulaire du cinéma à ses débuts, vue tournée d’un véhicule en marche, généralement perpendiculairement au déplacement.

Le catalogue Lumière abonde en panoramas très souvent tournés à bord d’un train ou d’un bateau. Dans le vocabulaire d’aujourd’hui, nous pourrions qualifier le mouvement utilisé de travelling latéral descriptif.




PANORAMIQUE

o – Mouvement d’appareil. Prise de vues faisant appel à une rotation de l’appareil autour de son axe de fixation [pan]. Abrégé parfois en pano, voire même en pan (anglicisme).

On distingue le panoramique horizontal [pan] qui explore l’espace de droite à gauche ou de gauche à droite et le panoramique vertical [tilt] qui balaie de haut en bas ou de bas en haut. Bien entendu, toutes les combinaisons et tous les mouvements transversaux sont également possibles (panoramique diagonal). Le panoramique filé est un déplacement très rapide d’un cadre à un autre. Le panoramique d’accompagnement maintient dans le champ le personnage ou l’objet en mouvement. Le pano-travelling joint les effets du panoramique et du travelling.

➦ MOUVEMENT D’APPAREIL, PLAN § 2c


o – Format (écran panoramique, format panoramique). Procédé d’écran large utilisant le film standard 35 mm et une réduction de la hauteur de la fenêtre [wide screen, wide film]. Souvent abrégé en pano.

À l’origine (au milieu des années 1950) le panoramique résultait de l’usage d’une fenêtre de projection trop étroite en hauteur qui coupait une partie de l’image standard enregistrée sur le film. Le panoramique a été ensuite obtenu dès la prise de vues en élargissant la barre de séparation (inter-image) : 1 × 1,66 français, 1 × 1,75 italien, 1 × 1,85 américain. Cette solution est paradoxale : on agrandit l’image sur l’écran en diminuant sa surface sur la pellicule. En conséquence, la définition pu souffrir de ce surcroît d’agrandissement et la surface du film non utilisée atteint des proportions importantes (65 % pour le 1 × 1,85…). D’où les solutions parfois adoptées de réduction de l’image négative sur deux perforations (2 P) ou sur trois (3 P) qui avaient pourtant le grave inconvénient de ne pouvoir servir qu’à la prise de vues : en effet, un rapetissement du photogramme sur les copies d’exploitation eut entraîné la réduction de la vitesse du déroulement du film et une qualité sonore insuffisante.




PANORAMIQUER

o – Prise de vues. Effectuer un mouvement panoramique lors d’une prise de vues [to pan (mouvement horizontal), to tilt (mouvement vertical)]. Synonyme familier : panoter.




PANOTER

o – Prise de vues. Synonyme familier de panoramiquer.

➦ PANORAMIQUER





PANRAMA

a – Format (marque). Procédé d’« écran total » théorisé par le Français Philippe Jaulmes dès 1963 et présenté au public en 1967 à l’Exposition universelle de Montréal. L’image enregistrée avec un objectif fish-eye (d’abord sur un film 16 mm puis depuis 1970 sur un film 35 mm standard), est projetée sur une demi-calotte sphérique et restitue pour le spectateur un champ de 180°.

Certains aspects de ce procédé ont été repris – avec des moyens financiers autrement plus importants – par l’Omnimax.

➦ OMNIMAX





PAPIERS DÉCOUPÉS

o – Animation. Technique d’animation qui utilise des formes simples, découpées dans du papier et placées dans le champ de la caméra, que l’on déplace légèrement entre chaque prise de vue image par image. Synonyme : animation coulissante.

Cette technique d’animation, comme beaucoup d’autres, fut expérimentée par Émile Cohl.




PARALLAXE

o – Visée (parallaxe d’espace). Décalage de champ plus ou moins sensible entraîné par la différence d’axe optique entre deux objectifs rapprochés couvrant le même espace ou entre un objectif et un viseur séparés [parallax].

Ce problème se posait autrefois avec les procédés additifs qui analysaient les couleurs en plusieurs images noir et blanc contiguës enregistrées simultanément qu’il convenait de superposer lors de la projection. La parallaxe d’espace se manifestait alors par l’apparition de franges colorées correspondant à un défaut de superposition, notamment dans les avant-plans.

On rencontrait un problème voisin avec la visée séparée. Si le décalage (horizontal et/ou vertical selon la position du viseur par rapport à l’objectif) était négligeable lorsque l’on cadrait des sujets éloignés, il posait des problèmes délicats pour les premiers plans que les dispositifs complexes de correction de parallaxe ne parvenaient pas toujours à régler. La mise au point de la visée reflex a relégué ces problèmes au rang des curiosités historiques.

a – Couleur (parallaxe de temps). Dans les anciens procédés additifs analysant la couleur sous la forme de vues successives, la médiocre superposition des couleurs d’une image à l’autre entraînait, lors de la projection, des franges colorées très désagréables à l’emplacement des mouvements ou déplacements rapides.




PARASITE

o – Prise de vues (lumière parasite). Lumière qui parvient à l’émulsion sans contribuer à la formation de l’image [stray light, flare, spill light].

Cette lumière parasite peut provenir de causes diverses : perte de l’étanchéité lumineuse de l’appareil qui se traduit par un voile plus ou moins uniforme ; prise de vues en contre-jour, en plein soleil, qui donne lieu à la formation d’une tâche lumineuse empruntant la forme polygonale du diaphragme.




PARASOLEIL

o – Prise de vues. Dispositif placé devant l’objectif de prise de vues pour le protéger des reflets parasites [camera hood, lens hood]. Dans les modèles professionnels, le parasoleil sert aussi de porte-accessoires : on peut y fixer des filtres et des caches.




PARC DE SALLES

o – Exploitation. Ensemble de salles à l’intérieur d’une ville, dans une région, dans un pays ; ensemble de salles dépendant d’un réseau d’exploitation ou de distribution.




PARLANT

o – Histoire. Période de l’histoire du cinéma qui s’ouvre avec la première projection publique à New York du Chanteur de jazz d’Alan Crossland en octobre 1927 [talkies]. Opposé : muet.

Alexandre Arnoux a pu ainsi écrire un ouvrage consacré au bref passage Du muet au parlant1. Le mot « parlant », maintenant vieilli, ne s’emploie plus guère pour désigner le cinéma de l’après Seconde Guerre mondiale.

a – Technique (cinéma parlant, film parlant). Film accompagné d’une bande sonore inscrite à côté des images (son optique) ou séparée (disque) et faisant jouer le synchronisme labial [talking picture, talkie].

On distinguait autrefois le cinéma sonore qui permettait d’entendre des ambiances, des effets, une musique, éventuellement un commentaire, tous éléments qui pouvaient admettre une certaine approximation dans la relation du son et de l’image, du cinéma parlant qui exige une synchronisation rigoureuse. Cette distinction entre sonore et parlant est devenue obsolète.

➦ SONORE


o – Tournage (plan parlant). Plan comportant un dialogue qui se différencie du plan sonore ou du plan muet.

➦ PLAN SONORE, PLAN MUET





PAROI MOBILE

o – Décor. Partie du décor montée sur roues ou sur charnières pour en faciliter le déplacement pendant le tournage [float, wild wall].




« PARTEZ ! »

o – Tournage. Injonction utilisée par le réalisateur pour donner le départ du jeu [« action ! »]. On dit aussi (au choix du réalisateur) « Action ! » « Jeu ! », « Allez-y ! », etc.

➦ ORDRES





PARTICIPATION

o – Production (tournage en participation). Mode de production dans lequel les techniciens et les interprètes acceptent de ne pas être payés ou de ne recevoir qu’un salaire modeste en contrepartie d’une participation aux recettes éventuelles du film.

o – Générique (« avec la participation exceptionnelle de… », « avec la participation de… »). Mention précédant le nom d’un interprète connu qui n’effectue qu’un bref passage dans le film.




PARTIE

o – Écriture. Suite de séquences constituant une grande division de l’action dramatique d’un film, comparable à l’acte dans la structure théâtrale [part].

a – Conditionnement (obsolète). Bobine de film. À l’époque du muet, chaque bobine de 300 m constituait une partie du film.

o – Exploitation. Dans le déroulement d’une séance, temps de projection situé avant ou après l’entracte ou entre deux entractes.

Les séances d’antan comportaient ainsi un programme de première partie (actualités, documentaire) et un long métrage pour la seconde partie.




PARVO

a – Caméra (marque). Appareil de prise de vues mis au point par André Debrie, dès 1908. Perfectionnée au fil des ans, cette caméra sera l’une des plus employées jusqu’au milieu des années 1930.




PAS

a – Pellicule (pas de l’image). Distance qui sépare deux points homologues de deux photogrammes successifs ; unité d’avancée du film lors de chaque entraînement discontinu [frame pitch].

a – Pellicule (pas des perforations). Distance qui sépare deux points homologues de deux perforations successives [perforation pitch].

Le pas des émulsions négatives et intermédiaires est légèrement plus court (pas court ou [short pitch]) que celui des émulsions positives (pas long ou [long pitch]). Cette très légère différence est destinée à assurer une exacte superposition du film positif et du film négatif sur le tambour denté de la tireuse.




PASSAGE

o – Diffusion. Dans le vocabulaire corporatif des exploitants, désigne la projection d’un film [showing, screening]. Synonyme désuet : passation.

L’exploitant peut ainsi « traiter » un film auprès du distributeur pour un nombre déterminé de passages. D’une façon plus générale, on dit qu’un film passe dans telle salle.




PASSERELLE

o – Studio. Chemin étroit, généralement en caillebotis, souvent mobile, protégé par une balustrade légère, suspendu à la charpente du studio et surplombant le plateau [catwalk, bridge, rigging, pipe grid].

Les passerelles facilitent la circulation et le travail des électriciens qui y accrochent une partie des sources d’éclairage et peuvent ainsi assurer des réglages précis. Les machinistes les utilisent aussi pour y suspendre des éléments de décors, dont les plafonds.




PATHÉ

a – Caméra, projecteur, pellicule (marque). Ce fut, avant la Première Guerre mondiale, la plus importante société mondiale consacrée au cinéma. Outre la célèbre pellicule Pathé, la firme au coq a commercialisé de nombreux appareils jusqu’à l’arrivée du parlant. Après la Seconde Guerre mondiale et jusqu’à la fin des années 1960, elle a limité sa production d’appareils aux formats réduits, 16 mm et 9,5 mm.

L’empire Pathé à ses débuts pratiquait l’intégration verticale : studios de prise de vues, production de films, distribution, réseau de salles, fabrication de film vierge, construction d’appareils de prise de vues et de projection en 35 mm ou dans les formats réduits lancés par la maison (Pathé Kok, Pathé-Baby et Pathé Rural). Parmi ses titres de gloire citons le projecteur Pathé-Renforcé 35 mm qui sera construit, avec des variantes certes, de 1905 à 1930, et la « caméra type professionnel » 35 mm, lancée en 1908 et qui reprenait le mécanisme du Cinématographe Lumière dont Pathé avait racheté les brevets. Cet appareil de prise de vues eut son heure de gloire non seulement en Europe mais aussi aux États-Unis où il figura sur les plateaux prestigieux de Cecil B. DeMille, de David W. Griffith, de Maurice Tourneur et de bien d’autres grands cinéastes. Il fut utilisé jusqu’au début des années 1920.




PATHÉ-BABY

a – Format (marque). Film réduit sur support ininflammable de 9,5 mm de large, à perforation centrale, créé en 1922 par Pathé à destination du public familial. Ce format réduit était servi par des appareils de prise de vues et de projection robustes, d’une utilisation très simple, et par une cinémathèque de diffusion au catalogue abondant. Le Pathé-Baby est à l’origine de maintes vocations de cinéphiles et de cinéastes.

➦ 9,5 MM





PATHÉ-COLOR / PATHÉCOLOR

a – Couleur (marque). Procédé de coloration des films utilisant la technique du pochoir avec brossage des différentes teintes à travers les découpes effectuées dans autant de bandes que de teintes.

La machine pour colorier les films, mise au point par Pathé, permit, dès 1906, d’éviter le laborieux travail qu’était le coloriage à la main. Cette technique subsista jusqu’à la fin du muet. La mention Pathécolor qui figure dans quelques génériques des années 1950 (voir Les Aventures de Robinson Crusoé de Luis Buñuel) ne désigne pas un procédé de couleur mais un laboratoire de traitement américain.




PATHÉ KOK

a – Format (marque). Film sur support ininflammable de 28 mm de large créé en 1912 par Pathé pour les projections « dans les écoles et les salons ».

Le mode de perforation du Pathé Kok lui est spécifique : trois perforations latérales du côté droit, une seule du côté gauche. Cette disposition facilitait le chargement correct du film et assurait le cadrage automatique. Pathé commercialisa pour le Kok un projecteur très recherché par tous les collectionneurs dont la source lumineuse, sur certains modèles, était alimentée par une dynamo actionnée par la manivelle de l’appareil. Le Pathé Kok rencontra un bon accueil en France et à l’étranger (sous le nom de Pathéscope en Grande-Bretagne et aux États-Unis). Il disparaîtra peu après l’arrivée des formats réellement réduits : le 9,5 mm et le 8 mm.

➦ 28 MM





PATHÉ RURAL

a – Format (marque). Film réduit sur support ininflammable de 17,5 mm de large, avec une perforation latérale de chaque côté de l’image. Créé par Pathé en 1925, il fut lancé commercialement en 1927 à destination de la petite exploitation, particulièrement en milieu rural.

Ce format, destiné avant tout à la diffusion, représentait la division par deux du format standard 35 mm dont il reprenait la disposition de l’image. En 1933, la piste sonore remplaça une des deux rangées de perforations. Mais le Pathé Rural subissait la concurrence du format voisin, le 16 mm, lancé en 1923, aux États-Unis, par Victor et Kodak et également défendu par la société allemande Agfa : le 17,5 mm fut purement et simplement interdit en France sur ordre de la Propaganda Abteilung en 1941 !

➦ 17,5 MM





PATHÉ-WEBO M

a – Caméra (marque). Caméra reflex de format réduit (9,5 puis 16 mm) lancée par Pathé en 1946 à destination du secteur non professionnel et de la clientèle amateur.




PATTE D’OIE

o – Prise de vues. Dispositif à trois bras en forme de Y posé au sol dans lequel viennent s’engager les trois pointes d’un trépied portatif afin d’éviter le glissement des pieds [crows foot, spreader, triangle]. Synonyme : base de pied. Voisin : triangle.




P.E.

o – Échelle des plans. Abréviation de plan d’ensemble.




PEEP SHOW

a – Exploitation. Boîte surmontée d’un œilleton permettant l’observation individuelle d’un film [peep show, peepshow].

Au temps du Kinetoscope d’Edison, avant l’invention du cinéma, le peep show représentait le seul moyen de visionner des films. De nos jours, il ne constitue plus qu’une forme très marginale de l’exploitation, surtout destinée à la présentation de films pornographiques.




PEINTRE DE PLATEAU

o – Métier. Collaborateur du chef décorateur, présent sur le plateau au moment du tournage, il procède aux ultimes retouches et aux rectifications de peinture souvent demandées par le chef opérateur.




PEINTRE EN DÉCORS

o – Métier. Collaborateur du chef décorateur chargé de peindre aussi bien les fonds de découverte (paysages, architectures) que les reproductions de tableaux ou les trompe-l’œil [production painter].




PEINTURE SUR FILM

a – Animation. Technique d’animation expérimentée par Len Lye et Norman McLaren qui consiste à peindre directement sur le film, sans avoir recours à l’appareil de prise de vues.




PELLICULE

a – Photographie, prise de vues, tirage, projection. Bande transparente et souple recouverte d’une émulsion photographique, support physique de la prise de vues, du tirage, de la projection ou de l’œuvre cinématographique [film]. Synonymes : film § I et II, (familier) pelloche.

On parle ainsi de pellicule négative, positive, inversible, de pellicule vierge, exposée, développée, du métrage de pellicule utilisé…

➦ FILM


a – Support (vieux et dépréciatif). Œuvre cinématographique. Synonyme : film § III.

« X est l’auteur de quelques pellicules sans grand intérêt. » « Bouffer de la pellicule » c’est se gaver de films sans aucun discernement.




PENTE

a – Sensitométrie. Angle formé par la partie rectiligne de la courbe sensitométrique et l’horizontale : cet angle figure le facteur de contraste d’une émulsion déterminée développée dans des conditions données. Synonymes : contraste § 2, gamma.




PERCHE

o – Prise de son. Longue tige en fibre de carbone, en bambou ou en métal léger à l’extrémité de laquelle est fixé le micro [mike boom, boom, fishpole]. La perche est fixée à un trépied, la girafe, ou tenue à bout de bras par le perchiste. Elle permet au micro de s’approcher le plus près possible des interprètes tout en restant au-delà de la limite du cadre.




PERCHMAN

o – Métier. Technicien travaillant sous l’autorité du chef opérateur du son, il tient la perche à bout de bras ou l’installe à l’extrémité d’une potence. Il veille à diriger le micro vers l’interprète qui parle. Il s’occupe également de l’approvisionnement en bandes magnétiques vierges [boom operator, perchman]. Synonymes : assistant du son, perchier (peu usité), perchiste (obsolète).




PERFECTONE

o – Prise de son (marque). Magnétophone portable mis au point dans les années 1950 et qui utilise une bande magnétique lisse 6,35 et enregistre à partir de 1965 des « signaux pilotes » permettant la synchronisation ultérieure avec le film. Ce magnétophone sera dépassé par l’arrivée du Nagra III, plus léger et plus performant.




PERFORATION

a – Pellicule. Trou rigoureusement équidistant du précédent et du suivant percé dans la pellicule pour en permettre l’entraînement régulier et précis [sprocket hole, perforation, perf].

[image: Cinq formes de perforation du 35 mm :   BH/Bell & Howell (perforation négative) –   Pathé (n’est plus utilisée) –   KS/Kodak Standard (perforation positive) –   DH/Dubray-Howell (n’est plus utilisée) –   CS/Fox-CinemaScope magnétique (n’est plus utilisée).]Cinq formes de perforation du 35 mm : A BH/Bell & Howell (perforation négative) – B Pathé (n’est plus utilisée) – C KS/Kodak Standard (perforation positive) – D DH/Dubray-Howell (n’est plus utilisée) – E CS/Fox-CinemaScope magnétique (n’est plus utilisée).
Outre la perforation DH (Dubray-Howell) qui n’est plus commercialisée, il existe deux types de perforations standardisées : a. la perforation BH (Bell & Howell) [negative perforation] utilisée pour le négatif et les éléments intermédiaires (interpositif, internégatif) 35 mm ; elle s’inscrit entre deux parallèles horizontales coupant un cercle. b. La perforation KS (Kodak Standard) [positive perforation] utilisée par le positif 35 mm et tous les éléments 70 mm ; elle s’inscrit dans un rectangle aux angles arrondis. On peut ajouter à ces deux types toujours en usage une variété obsolète : la perforation CS (CinemaScope), perforation carrée aux angles arrondis utilisée au début du procédé pour les copies pistées en son magnétique.




PERFORATRICE / PERFOREUSE

a – Pellicule. Machine de grande précision permettant de réaliser la perforation des films [perforating machine, perforator]. Synonyme : machine à perforer.




PERMANENT

o – Exploitation (obsolète : cinéma permanent, salle permanente). Dans le cinéma des premiers temps, installation sédentaire en opposition aux postes ambulants des forains.

o – Exploitation (cinéma permanent). Salle qui redonne le même programme après une interruption très brève et où il est possible d’entrer et de sortir à tout moment, même en cours de projection [continuous performance].




PERRUQUE

a – Enroulement (familier). Amoncellement de la pellicule dû à une rupture de la bande ou à une mauvaise manipulation (projection, rembobinage) : la bobine débitrice continue à se dérouler alors que le film ne s’enroule plus sur la bobine réceptrice ; la pellicule s’accumule en vrac, de façon désordonnée, sous la forme d’un inextricable enchevêtrement.

Sous peine de faire une perruque, l’opérateur doit contrôler la bobine débitrice et, en cas d’incident, interrompre son déroulement avec la main ou avec le frein prévu à cet effet sur certaines tables de rembobinage.




PERSISTANCE

o – Optique (persistance rétinienne, persistance des impressions lumineuses). Phénomène d’ordre physiologique qui consiste en une prolongation de la perception des sensations lumineuses après la fin de la stimulation des cellules du nerf optique [persistence of vision].

On a longtemps attribué à la persistance rétinienne la continuité apparente de l’image cinématographique, constituée en fait par la projection d’images fixes séparées par des noirs (temps d’obturation). Selon les recherches actuelles, cette continuité serait le fait d’un acte perceptif, l’effet « phi », notre cerveau pourvoyant au comblement mental des écarts entre les photogrammes. Si la persistance rétinienne est bien à l’œuvre dans la perception de l’image cinématographique, ses effets sont heureusement effacés par les temps d’obturation qui jouent vraisemblablement un rôle de masquage visuel entre chaque image projetée. Sans ce masquage, les images rémanentes risqueraient de s’accumuler au point de créer un halo autour de chaque mouvement et de troubler ainsi la perception du mouvement.

[image: Maquette en perspective forcée.]Maquette en perspective forcée.



PERSPECTA

o – Restitution du son (marque). Procédé permettant la répartition du son d’une piste optique monophonique vers différents points de diffusion, l’« aiguillage » étant commandé par une fréquence non audible superposée à la piste.

Baptisé Perspecta Stereophonic Sound, ce procédé qui s’inspire du Stereo-Control de la Warner fut commercialisé à partir de 1953 par MGM et abandonné quelque dix ans plus tard. Il ne s’agit pas, à proprement parler, de stéréophonie (quoi qu’en dise le deuxième mot de la marque) mais d’un effet destiné à mieux préciser l’orientation du son et à lui donner une perspective.

➦ PERSPECTIVE SONORE, STEREO-CONTROL





PERSPECTIVE FORCÉE

o – Décor. Truquage du décor permettant un effet d’allongement et une apparence artificielle de profondeur : l’espace de jeu est bâti en vraie grandeur ; au-delà, l’échelle du décor décroît selon l’éloignement de l’emplacement prévu de la caméra. Synonyme : trompe-l’œil.

Le décor est construit en fonction d’une certaine focale et d’un certain emplacement de la caméra. L’opérateur doit respecter la hauteur de l’horizon imposée par le calcul de ce truquage.




PERSPECTIVE SONORE

o – Restitution du son (marque). Première tentative de distribution du son d’une piste unique sur plusieurs haut-parleurs répartis en différents points de la salle ; la commutation était commandée à l’aide d’encoches pratiquées sur le bord du film ou à partir des perforations d’une bande pilote qui se déroulait en synchronisme avec le film.

Mise au point par Abel Gance et André Debrie, brevetée en 1929 et 1932, utilisée dans la version sonore de Napoléon Bonaparte (1935), la Perspective sonore inspira les procédés américains Vitasound et Perspecta.

➦ VITASOUND, PERSPECTA





PETIT RÔLE

o – Tournage. Rôle de peu d’importance. Synonymes : rôle secondaire, second rôle, panne ou pannouille (argot).

➦ RÔLE





PÉTOUILLE

n – Montage. Poussière lisible sur l’image numérique, provenant d’un dépôt sur la pellicule, qui a pu être enregistré lors du scan.

➦ DÉPÉTOUILLAGE





P.G.

o – Échelle des plans. Abréviation de plan général.




P.G.E.

o – Échelle des plans. Abréviation de plan grand ensemble.

➦ PLAN § 2a, PLAN GRAND ENSEMBLE





PHASE

o – son. Deux sources sonores synchrones doivent être en phase pour garder leur précision. Le son se déplaçant à environ 340 m/s, il peut y avoir un petit décalage temporel entre deux micros plus ou moins espacés de la source du son (le cas le plus fréquent est un plan très large où le son est à la fois pris par des HF et une perche hors champ et donc éloignée). Les deux sons enregistrés ne sont alors pas « en phase », il y a déphasage voire « opposition de phase » quand les courbes sinusoïdales des deux sons s’annulent. On constate une perte de qualité et de précision du son, il faut recaler ou inverser la phase d’une des deux sources pour remettre les deux signaux en phase.




PHÉNAKISTISCOPE

o – Pré-cinéma (marque). Jouet optique inventé par Joseph Plateau (1833). Il réalise la synthèse du mouvement à l’aide d’un disque fenêtré dans le sens des rayons.

[image: Le Phénakistiscope de Joseph Plateau.]Le Phénakistiscope de Joseph Plateau.



PHONO-CINÉMA

o – Son (obsolète). Avant la guerre de 1914, désigne plusieurs tentatives de synchronisation du phonographe et du cinématographe.

Nous avons ainsi le Phono-cinéma-théâtre présenté à l’Exposition universelle de 1900, le Phono-cinématographe de Constantini (1911) et beaucoup d’autres procédés arborant des sigles voisins…




PHONOFILM

o – Son (marque). Procédé de son optique, avec piste latérale, mis au point aux États-Unis par Lee de Forest et Theodore W. Case et présenté à New York en 1923.

Le Phonofilm, comme le Tri-Ergon allemand (1919), est l’un des précurseurs de l’enregistrement photographique du son. À l’époque de sa sortie, ce procédé rencontra une relative indifférence mais les brevets du procédé, achetés par Western-Electric, inspireront plus tard (1927) le procédé Movietone lancé par la Fox.




PHONOSCÈNE

o – Son (appellation commerciale, archaïque). Tableau sonore obtenu par play-back reproduisant une prestation musicale.

La société Gaumont enregistra vers 1906-1907 des solistes, instrumentistes ou chanteurs interprétant des extraits du répertoire lyrique et constitua ainsi un abondant catalogue de Phonoscènes.




PHOTO

o – Image. Abréviation familière de photographie.

Il importe de distinguer cette abréviation de l’élément initial photo… (ou final…phote) utilisé pour la formation de nombreux mots (dont, évidemment, photographie) qui renvoie au seul concept de lumière (du grec phôs, phôtos).

➦ PHOTOGRAPHIE





PHOTOCHIMIQUE

o – Prise de vues (processus photochimique). Processus photographique qui va de l’exposition à la lumière d’une surface sensible (image latente) à la formation d’une image visible et durable lors du développement.




PHOTOCOLORIMÈTRE

o – Thermocolorimétrie. Instrument destiné à mesurer la température de couleur d’une source lumineuse [color temperature meter]. Synonyme : thermocolorimètre.

➦ THERMOCOLORIMÈTRE





PHOTOÉLECTRIQUE

o – Photométrie (cellule photoélectrique). Petit instrument destiné à la mesure de la lumière : l’énergie lumineuse agissant sur une couche de selenium est directement transformée en micro-courant électrique entraînant un galvanomètre [photoelectric]. Synonymes : cellule à couche d’arrêt, cellule photovoltaïque.

La sensibilité de la cellule photoélectrique est relativement faible mais la simplicité de son fonctionnement (sans piles) en fait un instrument toujours utilisé. On désigne assez improprement sous le nom de cellule photoélectrique la cellule photorésistante (cellule au sulfure de cadmium ou cellule au silicium) qui relève d’une famille différente.

➦ PHOTORÉSISTANT





PHOTOFLOOD

o – Éclairage (lampe photoflood). Lampe à incandescence conçue pour l’utilisation en surtension, de bonne actinicité et d’une température de couleur adaptée aux différentes situations [photoflood lamp, flood lamp]. Synonymes : lampe flood, flood, lampe survoltée.

Autrefois très utilisée par les cinéastes amateurs pour les éclairages d’ambiance, cette lampe est désormais remplacée par le HMI ou par les diodes électroluminescentes (LED).

➦ INCANDESCENCE





PHOTOGÉNIE

o – Écriture (acception moderne vers 1920). Qualité d’un élément filmé (interprète, objet ou décor) qui exprime une beauté et une authenticité que seuls la photographie ou le cinéma parviennent à traduire [photogenie]. Voisin (rare) : cinégénie.

Le critique et cinéaste Louis Delluc fut l’apôtre de la photogénie à laquelle il consacra d’ailleurs le titre d’un livre publié en 1920. Le mot existe déjà dans la langue du XIXe siècle où, conformément à l’étymologie grecque, il désigne la « production de la lumière ». Delluc procède à un glissement sémantique peu orthodoxe en jouant sur le mot génie (il substitue à la racine grecque geneia [production] la racine latine genius [talent, au figuré]). Le mot possède aujourd’hui un parfum légèrement suranné.




PHOTOGÉNIQUE

o – Interprétation (légèrement archaïque). Se dit d’un interprète dont le visage prend bien la lumière et passe agréablement à l’écran [photogenic].




PHOTOGRAMME

o – Photographie. Image obtenue par l’action de la lumière sur une surface sensible sans passer par un objectif, en plaçant, par exemple, un objet ou une plante en contact étroit avec un papier photographique.

a – Pellicule. Image isolée d’une série photographique enregistrée sur le film [picture frame, frame].

Le film sonore défile à la fréquence standard de 24 photogrammes par seconde.

a – Illustration. Reproduction photographique d’une image isolée d’un film pour les besoins de la publicité, de l’illustration ou de l’analyse filmologique [picture frame].




PHOTOGRAPHE D’AGENCE / PHOTOGRAPHE DE CINÉMA

o – Métier. Photographe, généralement attaché à une agence, qui prend en charge la couverture photographique d’un tournage et qui assure la prise de vues des photographies de plateau [photographer].

Cette formule se généralise actuellement au détriment du photographe de plateau, la production faisant ainsi l’économie d’un poste.

➦ PHOTOGRAPHE DE PLATEAU





PHOTOGRAPHE DE PLATEAU

o – Métier. Photographe au service de la production chargé de la couverture photographique du tournage et de la prise des photographies de plateau [still man, still photographer].

Le photographe de plateau n’appartient en aucune façon à l’équipe de prise de vues et dépend directement de la production ou du service publicitaire de la société productrice. Il opère entre les prises et demande éventuellement aux interprètes de rejouer un court fragment du plan qui vient d’être mis en boîte. Il est souvent remplacé maintenant par le photographe de cinéma, indépendant de la production.

➦ PHOTOGRAPHIE § 4





PHOTOGRAPHIE

o – Sens généraux. a. Procédé utilisant l’action de la lumière pour assurer la formation d’une image durable des apparences à l’aide d’une chambre noire, d’une surface sensible et de produits chimiques ou d’un capteur numérique. b. Art et technique permettant l’obtention d’une telle image. c. L’image elle-même obtenue au terme des opérations [photography]. Abréviation familière : photo.

Dans la généalogie de l’invention technique, le Cinématographe se situe évidemment dans la descendance de la photographie. La caméra cinématographique n’est rien d’autre qu’un appareil photographique permettant l’inscription à fréquence rapide d’images successives régulièrement espacées.

o – Prise de vues. Dimension plastique du film. Abréviation : photo. Voisin : image § 8.

o – Métier (directeur de la photographie). Collaborateur de création, responsable de l’éclairage et de l’image, il dirige l’équipe de prise de vues et les électriciens [director of cinematography, director of photography, cinematographer]. Synonyme : chef opérateur.

o – Iconographie (photographie de plateau). Photographie prise au cours du tournage et destinée à l’exposition dans les salles et à la publicité du film [still photography]. Abréviation : photo de plateau. Synonyme : Rembrandt (argot de métier).

La photographie de plateau donne une idée du film mais ne saurait s’assimiler au photogramme car l’appareil du photographe de plateau n’utilise jamais exactement le même angle, la même focale, ni, a fortiori, le même cadre que la caméra de prise de vues. Il s’agit donc d’une recréation du photographe bénéficiant (généralement) d’une meilleure qualité technique que le photogramme.

o – Iconographie (photographie de travail). Photographie prise au cours du tournage et présentant l’équipe en activité. Abréviation : photo de travail.

La photographie de travail se présente parfois comme le contre-champ de la photo de plateau, mais assez souvent elle témoigne aussi de la relation entre les comédiens et l’équipe technique.




PHOTOMÈTRE

o – Photométrie. Instrument destiné à la mesure de l’exposition [lightmeter, photometer]. Synonymes : posemètre, (plus étroit) cellule.

➦ POSEMÈTRE, CELLULE, PHOTOMÉTRIE





PHOTOMÉTRIE

o – Lumière. Mesure de l’intensité des rayonnements visibles ou proches du visible [photometry].

La lumière n’est pas un phénomène facile à appréhender. On distingue ainsi un certain nombre de grandeurs qui la caractérisent : le flux, l’intensité, l’éclairement, la luminance (ou brillance). Seules ces deux dernières grandeurs sont vraiment utiles pour régler l’exposition du film. On emploie pour cela un photomètre : une cellule photométrique (photoélectrique ou photovoltaïque, photo-résistante ou à photodiodes), selon deux méthodes : 1°, la mesure de la lumière réfléchie : la cellule, utilisée comme luminancemètre, est orientée vers le sujet et mesure la luminance (la lumière réfléchie par le sujet) ; c’est la méthode couramment adoptée par les caméras d’amateur ou les appareils semi-professionnels à réglage automatique ou semi-automatique de l’exposition, généralement dépendants de la lumière disponible [available light] ; 2°, la mesure de la lumière incidente : la cellule, utilisée comme luxmètre, munie d’un dispositif intégrateur, placée près du sujet, est orientée vers la source et mesure l’éclairement (la lumière qui éclaire le sujet) ; c’est la méthode la plus couramment utilisée par les opérateurs professionnels, qui, en studio, règlent quantitativement cette lumière en fonction d’un diaphragme et d’une lumination constants [key light].




PHOTOPHONE

a – Son (marque). Procédé de son optique lancé par RCA sous l’égide de la nouvelle société RKO en 1928 utilisant une piste à élongation variable dite à densité fixe.

Concurrent de la densité variable du Movietone de Western Electric et Fox Films (1927), ce procédé était néanmoins compatible pour la lecture.

➦ DENSITÉ § 3, ÉLONGATION VARIABLE





PHOTORÉSISTANT

o – Photométrie (cellule photorésistante). Instrument de mesure de la lumière qui utilise, inséré dans un circuit électrique, un corps (sulfure de cadmium, silicium) dont la conductibilité varie en fonction de l’énergie lumineuse qu’il reçoit [photoresistance].

Beaucoup plus sensible que la cellule photoélectrique (ou photovoltaïque), la cellule photorésistante présente l’inconvénient d’une nécessaire alimentation électrique (piles) et, dans le cas du sulfure de cadmium, d’un effet de mémoire (rémanence) qui affecte les mesures suivantes lorsqu’elles sont trop rapprochées.




PHOTOVOLTAÏQUE

o – Photométrie (cellule photovoltaïque). Petit instrument destiné à la mesure de la lumière utilisant les propriétés du sélénium qui transforme l’énergie lumineuse en micro-courant électrique. Synonymes : cellule à couche d’arrêt, cellule photoélectrique.

➦ PHOTOÉLECTRIQUE





PICTOGRAPHE

[image:  Le Pictographe. Les lentilles additionnelles étaient découpées à la demande.] Le Pictographe. Les lentilles additionnelles étaient découpées à la demande.
o – Truquage (marque). Procédé mis au point par Pierre Angénieux, Abel Gance et Roger Hubert (1937) permettant d’obtenir à la fois l’image nette d’un décor situé à distance et celle d’un petit document se trouvant à proximité de l’appareil, ceci grâce à un fragment de lentille additionnelle monté devant l’objectif qui divise le champ en deux zones de mise au point, l’une rapprochée, l’autre éloignée. Ce procédé dit « à lentille fractionnée » a donné naissance à d’autres appareils de même famille mais utilisant des principes optiques différents auxquels Gance a attaché son nom : Pictoscope, Magigraphe, Électronigraphe…

➦ PICTOSCOPE





PICTOSCOPE

o – Truquage (marque). Procédé « à double mise au point » inventé par Abel Gance en 1942. Le point est fait sur un document très rapproché (une carte postale par exemple), préalablement découpé de façon à laisser libre une partie du champ de prise de vues ; un système optique antérieur forme sur le plan du document l’image virtuelle du décor construit en grandeur devant lequel évoluent les comédiens.

[image:  Le Pictoscope.] Le Pictoscope.



PIED

o – Mesure. Mesure de longueur anglaise souvent utilisée au cinéma, notamment pour le marquage sur la manchette du film négatif (numéro de footage ou de piétage) et pour le métrage du film [foot, pluriel : feet]. 1 pied vaut environ 30,48 cm et correspond, en 35 mm, à 16 photogrammes. 1 000 pieds correspondent à 304 m et (à 24 images par seconde) à 11 minutes 7 secondes de défilement du film standard.

➦ FOOTAGE


o – Fixation. Support stable utilisé pour fixer la caméra [trépied : tripod, legs].

Il existe une grande variété de pieds, du pied-boule (ou pied-crabe) à colonne télescopique, complément de la caméra de studio, au trépied (ou pied de campagne tripode) utilisé en extérieur, en passant par le pied court [hi-hat] qui permet de poser la caméra tout près du sol. Le pied marin, muni d’un balancier stabilisateur, maintient l’horizontalité de l’appareil malgré les variations d’assiette du plancher du bateau.

Stabilité ne veut pas dire fixité. C’est pourquoi la caméra est reliée au pied par une plateforme orientable dans toutes les directions grâce à des dispositifs plus ou moins sophistiqués (de la tête gyrostatique à la simple tête à rotule). Enfin, le pied lui-même peut être fixé à des supports mobiles au sol (dolly, chariot de travelling, par exemple).

o – Sensitométrie (pied de la courbe sensitométrique). Partie inférieure de la courbe sensitométrique signalant la zone de sous-exposition [toe].

À l’autre extrémité de la courbe, l’épaule signale la zone de surexposition.




PIÉTAGE

a – Émulsion (piétage, numéro de piétage). Chiffre imprimé ou photographié sur la manchette du film négatif à raison d’une unité par pied (environ 33 cm, soit toutes les seize images en 35 mm) qui facilite la conformation du négatif avec la copie de travail [footage number]. Synonymes : numéro de bord, numéro de footage.

Depuis la fin des années 1980, ce chiffre est complété par un code-barres (Keycode number) déchiffrable par un scanner.

a – Montage. Voir numérotage.




PIGMENT

a – Émulsion (pigment coloré). Corps pulvérulent et opaque incorporé dans chaque couche de l’émulsion qui réfléchit une partie de la lumière blanche qu’il reçoit, absorbe l’autre et crée ainsi le sentiment de la couleur [pigment].




PILOTAGE

a – Synchronisation du son. Technique permettant d’assurer la synchronisation entre la prise de vue et la prise de son en enregistrant sur la bande lisse magnétique un signal pilote, inaudible et invisible, mais détectable au moment du report de la bande lisse sur une bande magnétique perforée [sync pulse].

➦ SIGNAL PILOTE





PILOTE

o – Production (film pilote ou pilote). Dans le cadre de la production d’une série de films, premier film ou film expérimental permettant de rechercher des commanditaires pour la production de l’ensemble ou de tester l’entreprise auprès du public [pilot film].

a – Synchronisation du son (signal pilote). Signal envoyé par le générateur de la caméra et enregistré sur la bande lisse magnétique, parallèlement à la modulation « audio » pour permettre la synchronisation ultérieure des éléments image et son enregistrés séparément au tournage. Désormais, la régulation au quartz évite cet échange de signaux [sync signal, sync pulse].

➦ SIGNAL PILOTE


a – Tirage (bande pilote). Bande de carton léger utilisée autrefois pour l’avancement de la bande cache destinée à l’étalonnage, ayant la forme de la pellicule cinématographique et l’aspect d’une bande de piano mécanique [control tape].




PINCE

o – Éclairage. Accessoire léger, utilisé pour l’éclairage d’appoint, constitué d’une douille orientable montée sur deux mâchoires à ressort qui se fixent facilement dans le décor [clamp, gripper].




PINCER

o – Prise de vues, éclairage. Réduire l’angle de champ de prise de vues ou l’angle du faisceau lumineux du projecteur. Synonymes : serrer, resserrer. Antonymes : élargir, ouvrir.




PIQUÉ

o – Image. Caractère pointu de la netteté de l’image [sharp]. Synonyme : net. Antonyme : flou.

On dit ainsi d’une image qu’elle est bien piquée, qu’elle présente un beau piqué, ce qui est toujours un compliment et n’a rien à voir avec la petite dizaine de sens différents du mot « piqué »…

➦ POINT, DÉFINITION





PIQUER

o – Tournage (argot de plateau : piquer un objet). Orienter la face d’un objet, tableau, miroir… en direction du sol. Antonyme : redresser.




PIQÛRE

a – Support (piqûre des perforations). Petite déchirure qui apparaît dans l’angle des perforations et qui est provoquée par le matériel d’entraînement lorsque le film est mal chargé, lorsque l’effort mécanique excède la résistance du support ou lorsque celui-ci a subi du retrait. Voisin : éclatement.




PISTAGE

o – Son (pistage magnétique). Opération qui consiste à déposer sur une copie positive une ou plusieurs traces magnétiques sur lesquelles seront ensuite enregistrés les sons [magnetic striping]. Synonyme : couchage.




PISTE

a – Son (piste sonore). Bande optique ou magnétique qui court parallèlement aux images [sound track].

L’unique piste sonore optique à densité fixe est presque toujours subdivisée en plusieurs canaux (multi-pistes), généralement deux, identiques ou différents. Avec le son magnétique, il est possible d’inscrire plusieurs pistes sur un même support (4 en 35 CinemaScope, 6 en 70 mm).

[image: Quelques exemples de pistes sonores :  son optique à densité variable –  son optique à densité fixe, piste à élongation simple –  piste à double élongation variable –  piste dédoublée (les traces parallèles sont identiques) –  piste magnétique couchée sur la copie –  Dolby SR (les traces parallèles sont différentes) –  Dolby SR.D, Dolby Digital (les « pavés » numériques sont logés entre les perforations du film) –  SDDS (les deux pistes numériques trouvent place sur les manchettes du film).]Quelques exemples de pistes sonores : 1 son optique à densité variable – 2 son optique à densité fixe, piste à élongation simple – 3 piste à double élongation variable – 4 piste dédoublée (les traces parallèles sont identiques) – 5 piste magnétique couchée sur la copie – 6 Dolby SR (les traces parallèles sont différentes) – 7 Dolby SR.D, Dolby Digital (les « pavés » numériques sont logés entre les perforations du film) – 8 SDDS (les deux pistes numériques trouvent place sur les manchettes du film).
a – Son (par extension : piste sonore). Ensemble des éléments constituant le son du film [track]. On a ainsi la piste parole, la piste musique, la piste effets, etc. Synonyme : bande son § 3.

a – Son (piste de commande). Piste contenant des signaux assurant la commande du niveau, de l’expansion ou de la compression des enregistrements sonores [control track].

a – Son (piste de compensation). Piste magnétique couchée sur le bord opposé à la piste sonore pour équilibrer l’épaisseur de la première et faciliter l’enroulement régulier de la copie COMMAG [balance stripe].

o – Son (piste de localisation). Film test destiné à contrôler la bonne orientation du faisceau de lecture du son [buzz track].




PISTER

o – Son. Déposer une ou plusieurs pistes magnétiques sur un film [to stripe]. Synonyme : coucher.

➦ PISTAGE





PIXEL

o – Vidéo, informatique (abréviation de PICTure ELement, « élément de l’image »). Le plus petit élément homogène constitutif de l’image vidéo analogique ou numérique [pixel].

À la structure aléatoire de l’émulsion photographique, la vidéo et l’informatique substituent une structure fixe de lignes analysées point par point, c’est-à-dire pixel par pixel, à raison du nombre théorique de 766 pixels par ligne horizontale dans les standards vidéo au format 4/3 de naguère et de 4 096 pixels pour le 4K d’aujourd’hui.




PIXILATION / PIXILLATION

o – Animation. Technique d’animation utilisant l’image par image avec des interprètes réels [pixilation ou pixillation].

Dans un délectable essai, Les Voisins (Neighbours, 1953), Norman McLaren a tiré parti de ce procédé permettant d’obtenir des effets étranges et burlesques.




PLAFONNIER

o – Éclairage (obsolète). À l’époque du muet, source lumineuse très actinique placée à la verticale au-dessus du décor et constituée par un arc voltaïque fixé dans un cône en tôle d’acier formant réflecteur.




PLAN

o – Technique. Série de photogrammes enregistrés au cours d’une même prise. a. Tournage : fragment de pellicule enregistré entre la mise en marche et l’arrêt de l’appareil de prise de vues. b. Montage : portion de pellicule située entre deux collures. c. Animation, pixillation : suite d’images photographiées vue par vue devant un même décor de façon à établir entre elles une continuité [shot].

[image: L’échelle des plans par rapport au personnage :   : gros plan –   : plan rapproché poitrine –   : plan rapproché taille –   : plan américain –   : plan moyen.]L’échelle des plans par rapport au personnage : GP : gros plan – PRP : plan rapproché poitrine – PRT : plan rapproché taille – PA : plan américain – PM : plan moyen.
Le film cinématographique se présente comme un chapelet d’images dont chaque élément constitue un photogramme. En observant attentivement la copie d’un film d’édition, on remarque que ces photogrammes se constituent en séries, les plans. Le plus souvent, la structure de l’image varie peu entre les photogrammes qui se suivent : ce sont pourtant ces variations, à peine perceptibles, qui donneront, projetées sur un écran, l’apparence du mouvement. Quand le contenu de l’image change brusquement d’un photogramme à l’autre, nous avons affaire à une nouvelle série d’images, à un nouveau plan.

o – Écriture. Fragment de temps et d’espace enregistré d’un seul tenant, selon un point de vue déterminé, et donnant à la projection le sentiment de la continuité d’une même « image en mouvement » [shot]. Synonymes : (obsolètes) vue, tableau, (familier) numéro.

Si le photogramme représente l’unité technique de la prise de vues, la scène et la séquence les unités narratives de l’œuvre cinématographique, le plan est la cellule fondamentale de l’écriture du film, de sa préparation jusqu’à la copie standard. Les premiers cinéastes parlaient de vue (pour le reportage) ou de tableau (dans l’optique picturale et théâtrale qui était celle de la fiction). La notion de plan est apparue avec la naissance de l’écriture cinématographique, lorsqu’on a abandonné le point de vue unique du tableau pour envisager le sujet sous différents angles, à différentes distances et lorsque, par la grâce du montage, on a mis en relation ces plans entre eux.

À l’origine, la notion de plan se rapportait, dans une prise de vues déterminée, au « plan » perpendiculaire à l’axe de la caméra où se situaient les principaux personnages et où se focalisait l’essentiel de l’action (dans un sens proche de plan § 3). Cette notion concernait donc des images fixes, sans étagement en profondeur. Or dans le vocabulaire moderne, le mot plan s’est éloigné de son acception primitive pour désigner également, de façon extensive, des prises de vues utilisant la mobilité de l’appareil, les effets de focale variable ou des images étagées en profondeur, c’est-à-dire des prises de vues sans « plan » défini. Plusieurs théoriciens ont dénoncé ce glissement sémantique qui est facteur de confusion. Jean Mitry a proposé de remplacer plan, dans son (non-)sens large, par segment. Mais ce dernier terme ne s’est pas imposé. Nous décrirons donc ici le mot plan tel que l’usage l’a consacré et finalement imposé.

Le plan se caractérise tout à la fois par sa durée et par son rapport à l’espace. À la fin du muet, on usait (et on abusait) du montage de plans très courts. Abel Gance a engagé cette technique jusqu’à ses limites les plus extrêmes : dans la scène de « La Marseillaise » au Club des Cordeliers de son célèbre Napoléon (1927), il a monté bout à bout des photogrammes isolés, réduisant ainsi le plan à sa durée minimale. Plus tard, la revalorisation du plan long (notamment avec Citizen Kane [1941] où Orson Welles démontrait génialement les possibilités expressives du plan séquence), a entraîné des modes opposées dans le cinéma d’après-guerre. L’avant-garde a poussé la longueur du plan unique jusqu’aux limites les plus extravagantes : ainsi, dans Empire d’Andy Warhol (1965), on peut contempler pendant près de huit heures la nuit tomber, puis le jour se lever, sur le célèbre Empire State Building… En dehors de ces exemples extrêmes, un film sonore de long métrage compte généralement entre 300 et 800 plans.

Mais le plan, parce qu’il est la résultante d’une certaine relation entre l’appareil de prise de vues et le sujet filmé, se caractérise aussi par son rapport à l’espace. De ce point de vue, il est possible de définir le plan : a. Selon l’échelle relative du cadre, c’est-à-dire la « grosseur » du plan par rapport aux personnages ou au décor : très gros plan (t.g.p.), gros plan (g.p.), plan rapproché (p.r.), plan américain (p.a.), plan moyen (p.m.), plan demi-ensemble (1/2 e.), plan d’ensemble (p.e.), plan grand ensemble (p.g.e.), plan général (p.g.), etc. Il est possible de nuancer davantage en ajoutant à chacune des grosseurs relatives aux personnages la mention large (l.) ou serré (s.) mais ces précisions apparaissent superfétatoires dans la pratique.

➦ ÉCHELLE DES PLANS


b. Selon l’axe optique de l’objectif, générateur d’un certain angle de prise de vues : plongée, contre-plongée, cadre incliné, etc.

➦ ANGLE


c. Selon la fixité ou le mouvement de l’appareil : recadrage, panoramique, travelling, trajectoires complexes.

➦ MOUVEMENT D’APPAREIL


d. Il faut enfin évoquer le jeu des plans entre eux. Ajouter un plan à un autre n’est pas une simple addition comme l’a justement fait remarquer le cinéaste et théoricien Sergueï M. Eisenstein : il est ainsi possible de créer un nouvel espace, une continuité originale, un sentiment, voire une idée… qui ne figuraient pas dans les plans isolés.

➦ MONTAGE, CHAMP-CONTRECHAMP, EFFET DE LIAISON, PONCTUATION


o – Scénographie. Tranche d’espace perpendiculaire à l’axe optique de l’objectif, correspondant à un étagement en profondeur (on dit aussi : plan en profondeur). On distingue l’avant-plan, le premier plan, situés à proximité de l’appareil, l’arrière-plan, le lointain, situés à grande distance de l’appareil, et le second plan, situé à mi-chemin.




PLAN AMÉRICAIN

o – Échelle des plans. Plan coupant les personnages à mi-cuisse [medium close shot, abréviation : m.c.s.]. Abréviation : p.a.

➦ PLAN § 2a, ÉCHELLE DES PLANS





PLAN AMÉRICAIN LARGE

o – Échelle des plans. Plan coupant les personnages sous les genoux. Abréviation : p.a.l.




PLAN ARRÊTÉ

o – Prise de vues. Plan totalement immobile [freeze frame]. Synonymes : image gelée, arrêt sur image.

Dans le cas d’un plan arrêté, tous les photogrammes successifs sont identiques. Un film comme La Jetée de Chris Marker (1962), exclusivement composé de plans arrêtés (à l’exception d’un seul), représente une tentative aussi fascinante qu’unique. Dans le cas de l’arrêt sur image, un plan en mouvement s’achève par une image arrêtée qui est la simple démultiplication, au laboratoire, du dernier photogramme, comme dans le plan final des Quatre Cent Coups de François Truffaut (1959).

➦ ARRÊT SUR (L’)IMAGE





PLAN D’ARCHIVES

o – Montage. Plan d’intérêt documentaire ou historique conservé dans une entreprise spécialisée (cinémathèque, archive, société commerciale…) pour être vendu et intégré dans un film [stock-shot, library shot]. Synonymes : image d’archives (conseillé), stock shot (déconseillé).




PLAN DE COUPE

o – Montage. Plan, généralement bref, inséré dans la continuité d’un autre plan ou introduit entre deux plans pour faciliter la transition de l’un à l’autre [cut away shot]. Voisin peu usité : plan de secours.

Parce qu’il apparaît souvent comme une facilité, un rattrapage au niveau du montage destiné à cacher une déficience d’un plan interrompu ou d’un raccord prévu, le plan de coupe a mauvaise presse. Mais il peut également avoir une fonction noble lorsqu’il est utilisé de façon délibérée dans une perspective dramatique ou rythmique.




PLAN DE DÉCOR

o – Décor. Représentation en projection horizontale et à échelle réduite du décor à construire.

Il revient à l’assistant décorateur de « mettre au propre » les plans schématiques conçus par le chef décorateur en réalisant de véritables plans d’architecte, généralement à l’échelle de 2 cm/m (1/50).




PLAN DE DÉTAIL

o – Échelle des plans. Très gros plan découvrant une partie d’un corps ou d’un objet [insert]. Synonyme : insert. Antonyme : plan de situation.

➦ GROS PLAN





PLAN DE MÉLANGE / PLAN DE MIXAGE

o – Son. Tableau détaillé préparé par le chef monteur présentant, face au déroulement chronologique du film mesuré dans le temps, la répartition des sons sur les différentes bandes sonores [cue sheet]. Synonymes : feuille de mélange, feuille de mixage.

Ce tableau facilitait le bon déroulement du mixage avant l’arrivée du numérique. Il est aujourd’hui remplacé par une visualisation des sons dans une timeline sur des moniteurs informatiques.




PLAN DEMI-ENSEMBLE

o – Échelle des plans. Plan mettant en place les personnages dans leur milieu en cadrant une bonne partie du décor [medium long shot, abréviation : m.l.s.]. Abréviation : p.d.e. ou 1/2 e.

➦ PLAN § 2a, ÉCHELLE DES PLANS





PLAN D’ENSEMBLE

o – Échelle des plans. Plan cadrant l’ensemble du décor construit [long shot, abréviation : l.s.]. Abréviation : p.e.

➦ PLAN § 2a, ÉCHELLE DES PLANS





PLAN DE RÉACTION

o – Tournage, montage. Plan montrant l’effet d’une action, d’un bruit ou de paroles sur un ou plusieurs personnages [reaction shot]. Il s’agit souvent d’un plan rapproché muet. Proche : plan d’écoute.

➦ CHAMP-CONTRECHAMP





PLAN DE SECOURS

o – Tournage (peu usité). Plan supplémentaire destiné, dans le cas d’un découpage complexe, à « couvrir » une difficulté de raccord entre deux plans. Voisins : plan de coupe, plan de sécurité.

Le plan de secours prend souvent la forme d’un plan de réaction.

➦ PLAN DE RÉACTION





PLAN DE SÉCURITÉ

o – Tournage. Plan non prévu au découpage mais tourné à la demande du directeur de la photographie pour assurer éventuellement la continuité de l’action [cover shot]. Voisin : plan de secours.




PLAN DE SITUATION

o – Échelle des plans. Plan relativement large présentant le contexte d’une scène [establishing shot]. Antonyme : plan de détail.




PLAN DE TRAVAIL

o – Préparation, tournage. Tableau établissant jour après jour la liste des plans à tourner, des décors, des collaborateurs et des accessoires nécessaires [production schedule]. Synonyme : plan de tournage.

Le plan de travail, ultime étape de la préparation d’un film, sans cesse revu en fonction des aléas du tournage, est un vrai « plan de bataille » dressé par l’assistant-réalisateur à partir des directives du directeur de production, du réalisateur et du décorateur. Il tient compte de la construction des décors, de la disponibilité des interprètes et de nombreuses contraintes parfois contradictoires.




PLAN EN MOUVEMENT

o – Prise de vues. Plan mettant en œuvre un déplacement de l’appareil de prise de vues [tracking shot, dolly shot, travelling shot, follow shot]. Contraire : plan fixe.

➦ PLAN § 2c, MOUVEMENT D’APPAREIL





PLAN EN PIED

o – Échelle des plans. Synonyme de plan moyen.

➦ PLAN MOYEN





PLAN FILM

o – Optique. Plan formé par la face émulsionnée du film lorsqu’elle est plaquée derrière la fenêtre d’impression de l’appareil de prise de vues.




PLAN FIXE

o – Prise de vues. Plan tourné avec un appareil immobile devant un décor fixe, seuls les personnages et les accessoires se déplaçant devant l’objectif [fixed shot, still shot]. Différent de plan arrêté, contraire de plan en mouvement.

L’utilisation exclusive de plans fixes, gérés délibérément à des fins artistiques et dramatiques, développe chez Ozu une austérité contemplative qui fait sourdre l’émotion.




PLAN FOCAL

o – Optique. Plan perpendiculaire à l’axe optique sur lequel se forme l’image d’un plan parallèle situé à l’infini [focal plane].




PLAN GÉNÉRAL

o – Échelle des plans. Plan couvrant un vaste ensemble qui situe le décor construit dans son cadre : « le décor dans le décor » [master shot, extreme long shot, abréviation : e.l.s.]. Abréviation : p.g.

➦ PLAN § 2a, ÉCHELLE DES PLANS





PLAN GRAND ENSEMBLE

o – Échelle des plans. Plan cadrant l’ensemble d’un décor construit de grande envergure [very long shot, abréviation : v.l.s.]. Abréviation : p.g.e., g.e.

➦ PLAN § 2a, ÉCHELLE DES PLANS





PLANS GROUPÉS

o – Tournage. Rassemblement en un seul plan (généralement pour des raisons d’économie ou pour rattraper un retard) de plusieurs plans initialement prévus par le découpage.




PLAN LARGE

o – Échelle des plans. Plan de mise en place d’une scène cadrant une grande partie du décor ou du paysage. Synonyme : plan demi-ensemble.




PLAN MOYEN

o – Échelle des plans. Plan présentant le(s) personnage(s) en pied [medium shot, middle-shot ou mid-shot, abréviation : m.s., full shot, abréviation : f.s.]. Abréviation : p.m. Synonyme : plan en pied.

Dans la production télévisuelle, le plan moyen correspond au plan rapproché taille de la production cinématographique…

➦ PLAN § 2a, ÉCHELLE DES PLANS





PLAN POITRINE

o – Échelle des plans. Synonyme de plan rapproché poitrine.

➦ PLAN RAPPROCHÉ





PLAN RAPPROCHÉ

o – Échelle des plans. Plan cadrant le(s) personnage(s) au niveau de la taille (plan rapproché taille) ou de la poitrine (plan rapproché poitrine) [medium close up, abréviation : m.c.u., ou close shot, abréviation : c.s.]. Abréviation : p.r. (p.r.t. ou p.r.p.).

➦ PLAN § 2a, ÉCHELLE DES PLANS





PLAN SÉQUENCE

o – Tournage, écriture. Plan étendu aux dimensions d’une séquence ; séquence traitée en un seul plan [sequence shot].

Dès le début des années 1940, l’usage fréquent du plan séquence dans le cinéma américain ne fut pas un retour au tableau archaïque des premiers temps du Cinématographe, mais une conquête de l’écriture cinématographique mettant à profit aussi bien les ressources de la profondeur de champ (plans séquences fixes du Citizen Kane d’Orson Welles [1941]) que celles de mouvements d’appareil complexes (plan d’ouverture d’une incroyable virtuosité de La Soif du mal du même Orson Welles [1957-1958] jusqu’à celui de Gravity d’Alfonso Cuaron [2013]). André Bazin a analysé les avantages esthétiques et dramatiques de cette forme cinématographique en valorisant sa subtilité et sa richesse en opposition aux facilités du découpage classique. Certains cinéastes ont même conçu des films entiers comme des plans séquences (avec parfois des trucages pour dissimuler des coupures) : La Corde (Alfred Hitchcock, 1950), Time Code (Mike Figgis, 2000), L’Arche russe (Alexandre Sokourov, 2002), Birdman (Alejandro G. Inarritu, 2015), Victoria (Sebastian Schipper, 2015)…




PLAN SUBJECTIF

o – Écriture. Plan dans lequel le point de vue de l’objectif se confond avec celui d’un personnage [subjective shot, point of view]. Voisin : caméra subjective.

L’usage systématique du plan subjectif a été expérimenté par Robert Montgomery dans son film La Dame du lac (1947) : tous les plans étaient censés représenter le point de vue du personnage principal.




PLAN TAILLE

o – Échelle des plans. Synonyme de plan rapproché taille.

➦ PLAN RAPPROCHÉ





PLANTATION

o – Décor (plantation du décor). Mise en place et construction d’un décor sur le plateau [fixing the set, setting].




PLAQUE DE DÉCENTREMENT

o – Fixation. Plaque qui s’interpose entre la caméra et la semelle de la tête de fixation : composée de deux parties qui glissent l’une sur l’autre, elle permet de rééquilibrer la caméra (selon le poids relatif des magasins et de l’optique) en décalant vers l’avant ou vers l’arrière son axe de fixation par rapport à la tête [sliding base plate, bridge plate].




PLAQUE DE ROULEMENT

o – Tournage. Grande plaque en bois contrecollé. Assemblées, ces plaques forment un plancher qui permet de réaliser des travellings sur pneus en évitant l’utilisation de rails.




PLASTIFICATION

a – Laboratoire. Traitement protecteur des copies d’exploitation consistant à les enrober d’une fine gaine plastique qui protège les deux faces des agressions extérieures. Voisin : laquage.

Le revêtement plastique (généralement une solution vinylique additionnée de matières lubrifiantes et antistatiques), une fois usagé, peut être éliminé très facilement et remplacé par une nouvelle protection. Les copies ont tout à gagner de ce traitement. Cette protection ne présente pas les inconvénients des anciens procédés de vernissage qui rendaient le film cassant.

➦ TRAITEMENT § 4





PLATE

a – Tirage, diffusion (version plate, copie plate, argot corporatif). Se dit d’un film stéréoscopique présenté selon le mode traditionnel, sans effet de relief, ou encore – par une extension abusive – d’un film tourné en scope présenté dans une version au format standard, sans anamorphose.




PLATEAU

o – Studio. Vaste hangar de quelques centaines à quelques milliers de mètres carrés (environ 35 × 20 m au sol en France), dégagé (souvent plus de 11 m de haut), aveugle à la lumière du jour et (théoriquement) sourd aux bruits extérieurs [stage, set, floor]. Argot de métier : plastaga.

Des fosses, éventuellement transformables en piscines, s’étendent sous le plancher tandis que le plafond est sillonné par des passerelles bardées de projecteurs. C’est ici que l’on plante les décors, que l’on fait naître une lumière artificielle et que l’on peut enregistrer les images et les sons.

o – Tournage (par extension). Lieu du tournage, en studio comme en extérieurs [set].

o – Distribution. Ensemble des interprètes d’un film. On parle ainsi d’un beau plateau lorsque les interprètes réunis sont de grande qualité.

o – Projection. Dans certaines cabines de projection utilisant un poste unique, grand disque métallique sur lequel un programme entier s’enroule « en galette ». Les dernières cabines de projection argentique étaient équipées de vastes plateaux horizontaux qui pouvaient contenir jusqu’à 7 000 m de film (un peu plus de 4 heures de projection).

o – Fixation (plateau de travelling). Plateforme équipée de quatre roues se déplaçant sur rails et permettant les travellings. Synonyme : chariot.




PLATEFORME

o – Fixation. Surface formant l’extrémité supérieure du pied sur laquelle on fixe l’appareil de prise de vues [top hat]. Synonymes : tête, (obsolète) plateau-support.

Si le pied est un élément important de la stabilité, la plateforme, quelquefois baptisée plateforme panoramique, est un outil essentiel quant à la maniabilité de l’appareil. De la solution la plus simple à la plus sophistiquée, nous avons ainsi la plateforme à friction comportant une rotule, la plateforme fluide utilisant une huile fluide comme amortisseur et la plateforme gyroscopique permettant des mouvements très souples. La plateforme est manœuvrée soit à l’aide d’un manche, soit avec deux manivelles, l’une pour les mouvements horizontaux, l’autre pour les mouvements verticaux.




PLAY-BACK

o – Son. Synchronisme du son et de l’image obtenu au tournage en calant la mise en scène et la direction d’acteurs sur un son préenregistré en auditorium (pre-scoring) et diffusé sur le plateau [playback]. Synonyme recommandé (mais peu usité) : présonorisation. Opération inverse : post-synchronisation.

Cette technique est souvent employée pour les films musicaux, notamment lorsque la fragmentation du découpage rend pratiquement impossible tout enregistrement direct de la bande son, mais surtout parce que l’enregistrement de la musique en auditorium est incomparablement supérieur à celui que l’on peut obtenir sur un plateau de cinéma. Avec le play-back, les interprètes dansent et chantent sur la bande sonore préexistante, calant leurs gestes sur la musique et le mouvement de leurs lèvres sur les paroles.




PLAYLIST

n – Projection. Montage du programme d’une séance de cinéma numérique établi à l’aide de la CPL.

➦ CPL





PLEIN AIR

o – Tournage (obsolète). Vue documentaire ou scène de fiction tournée en décor naturel. Voisin : extérieur. Antonyme : studio.

o – Genre (obsolète et oublié). Court métrage touristique composé de vues décrivant sommairement un paysage, une ville ou une région. Jusqu’au milieu des années 1920, le plein air rencontra un succès certain auprès du public. Il constituait alors un élément attendu de la première partie du programme.




PLEIN CADRE

a – Prise de vues. L’image enregistrée occupe toute la surface du film réservée à cet effet.

a – Projection. L’image projetée respecte l’intégralité de l’image enregistrée sur le film.




PLEINE OUVERTURE

o – Objectif. À la prise de vues, ouverture maximum du diaphragme de l’objectif [full aperture]. Synonyme : grande ouverture § 2.

➦ OUVERTURE





PLESTAR

a – Support (marque). Support non cellulosique, mis au point par Agfa-Gevaert, utilisant un polycarbonate très résistant dont les propriétés mécaniques sont remarquables. Synonyme : polyester. Voisins (marques) : Cronar, Estar, Mylar.

➦ POLYESTER





PLEURAGE

o – Restitution du son. Déformation du son provoquée par une variation de la vitesse de défilement de la bande sonore ou par une vitesse insuffisante [wow, flutter].




PLONGÉE

o – Angle. Effet obtenu à la prise de vues lorsque l’axe optique de l’objectif est incliné vers le bas [high angle shot, high shot]. Effet opposé : contre-plongée.

Lorsque l’axe optique de la plongée est vertical, nous avons affaire à une plongée totale.

➦ ANGLE, PLAN § 2b





PLOP

a – Restitution du son, montage. Onomatopée désignant un bruit parasite qui se produit notamment au passage d’un point de coupe [bloop].

En montage numérique, on peut mettre de courts fondus enchaînés entre les sons (fade) pour éviter les plops.




PLUIE

a – Pellicule (vieilli). Effet visuel que l’on constate lors de la projection d’un film usé par de nombreux passages et qui présente un réseau plus ou moins serré et profond de rayures verticales [rain effect].




PLUS-X

a – Émulsion (marque). Émulsion négative noir et blanc de rapidité moyenne fabriquée par Eastman-Kodak (ISO 80/20° à la lumière du jour ; ISO 64/19° à la lumière artificielle). La Plus-X était également livrée en inversible pour le 16 mm (ISO 50/18° à la lumière du jour ; ISO 40/17° à la lumière artificielle).

➦ EASTMAN





P.M.

o – Échelle des plans. Abréviation de plan moyen.




POCHOIR

a – Couleur. Technique mécanique utilisée à l’époque du muet pour le coloriage des films. La technique du film colorié au pochoir est très voisine de celle employée autrefois par les imagiers d’Épinal : le colorant est brossé sur une copie neuve à travers les « réserves » découpées dans des films-matrices.

➦ MACHINE À COLORIER, PATHÉCOLOR





POIGNÉE

o – Caméra. Accessoire ergonomique fixé sous la caméra lorsqu’on l’utilise en caméra portée, généralement muni d’un dispositif de mise en marche et d’arrêt [hand-grip, handle].




POIL CAMÉRA

a – Prise de vues (argot d’opérateur). Filament ou broussaille filandreuse qui se fixe parfois au bas de la fenêtre de prise de vues, et qui apparaît donc en projection au haut de l’image, à la limite du bord supérieur du cadre [hair].

Le poil caméra est la hantise de l’opérateur. La pellicule peut être porteuse de minces poils ou de petits déchets qui restent bloqués au cours de son déplacement par le barrage que constitue le bord horizontal inférieur de la fenêtre. Ces scories forment alors sur le négatif de fines traces transparentes, filiformes ou brousailleuses, qui obligent à refaire la prise de vues. Un des rôles du premier assistant opérateur consiste à « faire le poil », c’est-à-dire vérifier la propreté de la fenêtre avant et après chaque prise.




POIL À POIL

o – Maquillage. Se dit d’un postiche posé sur l’interprète poil après poil pour corriger des sourcils, ajouter des cheveux, une barbe ou des moustaches.




POINÇON

a – Laboratoire. Emporte-pièce utilisé pour perforer la piste du son optique à l’emplacement du raccordement des bandes dans le cas d’une collure effectuée dans un négatif son ou dans un contretype négatif combiné [punch].

La perforation permet de masquer le bruit parasite (« plop » [« bloop »]) qui se produirait, après tirage, à la lecture du positif. Avec les éléments positifs, on utilise une encre spéciale, le Zapon, pour masquer la collure.

a – Laboratoire. Dans le cadre d’une post-production numérique avec un tournage en pellicule, le poinçon était un repère (trou dans la pellicule) effectué au début d’un rouleau de négatif continu dont le numéro de bord était relevé.

L’assistant pouvait ensuite vérifier dans son projet de montage numérique s’il avait la bonne information de numéro de bord pour cette image.




POINT

o – Prise de vues, projection. Netteté de l’image enregistrée ou projetée [focus]. Synonyme : netteté. Antonyme : flou.

Faire le point (ou mettre au point) revient au pointeur à la prise de vues et au projectionniste à la projection. Si la tâche de ce dernier ne demande qu’un peu d’attention, celle du premier est délicate, tout particulièrement lors d’un mouvement d’appareil avec une faible profondeur de champ.

a – Montage (point de coupe). Lieu matérialisé sous la forme d’un trait ou d’un signe tracé au crayon gras par le chef monteur sur une séparation interimage de la copie de travail où s’effectuera la coupe en tête ou en queue d’un plan [break point, cut-off].

o – Projection (« le point ! »). Interjection exaspérée du spectateur devant une image qui reste désespérément floue en raison de l’inattention du projectionniste…




POINTEUR

o – Métier. Technicien de l’équipe de prise de vues chargé de l’appareil et de la mise au point [focusing operator, focus puller, first assistant operator]. Synonyme : premier assistant opérateur.

➦ ASSISTANT § b





POLARISATION

o – Lumière. Phénomène qui caractérise un rayonnement homogène en phase par référence à la structure ondulatoire de la lumière [polarization].

Plusieurs procédés modernes de relief adaptés au cinéma en couleur utilisent les effets de la lumière polarisée pour permettre aux yeux de différencier les images qui leur sont respectivement destinées. Par ailleurs, on utilise les filtres polarisants pour réduire ou faire disparaître les reflets indésirables, ou encore pour atténuer le voile atmosphérique.




POLARISEUR

o – Filtre. Filtre polarisant utilisé seul pour éliminer des reflets ou atténuer le voile atmosphérique ou, par paire, pour sélectionner les images destinées à l’œil droit et à l’œil gauche dans le cas du cinéma stéréoscopique [polarizer].




POLAVISION

a – Couleur (marque). Procédé de prise de vues des couleurs de type additif destiné au format Super-8 et permettant un développement très rapide (90 secondes).

Lancée en 1977 par la société américaine Polaroid, spécialisée dans la « photographie instantanée », la Polavision utilisait un très fin réseau trichrome et une émulsion noir et blanc traitée dans un monobain. Ce retour insolite de la cinématographie à une technique additive ne fit pas long feu…




POLISSAGE

➦ DÉPOLISSAGE, REPOLISSAGE





POLYESTER

a – Support. Support non cellulosique polytéréphtalate d’éthylène) résultant de la réaction d’un acide sur un alcool. Plus mince que le triacétate (0,08 mm), plus résistant aussi et plus stable, ses propriétés mécaniques sont remarquables [polyester]. Voisins (marques) : Cronar, Estar, Plestar…

L’usage du support en polyester s’est imposé progressivement au cinéma depuis les années 1980 jusqu’à ce qu’il se substitue presque complètement aujourd’hui au triacétate de cellulose. Ses qualités sont nombreuses : parfaite stabilité, insensibilité aux agents chimiques, durée de vie estimée à plusieurs siècles, haute résistance à l’abrasion et aux déchirures au point d’user les appareils et même de menacer ceux qui sont mal chargés…




POLYVISION

a – Format. Nom donné en 1953 par Abel Gance à son procédé de triple écran : trois projecteurs synchrones envoient sur un écran large trois images juxtaposées horizontalement.

Les trois images raccordaient pour former un grand écran panoramique ou se juxtaposaient (avec parfois des effets de symétrie entre l’écran de gauche et celui de droite). Gance a baptisé son procédé de noms variés : Magirama, Protérama, Polyrama… Il l’a théorisé fort joliment avec l’axiome suivant, hommage à la verticalité du montage et à l’horizontalité de la Polyvision : « Les images, dans leurs suites verticales, s’additionnent ; les images, dans leur alignement horizontal, se multiplient. »




POMPAGE

a – Prise de vues, tirage. Flottement en profondeur du film dans le couloir de la caméra ou de la tireuse. Causé par un plaquage insuffisant du presseur, ce flottement se traduit par une perte de netteté de caractère périodique affectant tout ou partie de l’image [breathing, pumping].




PONCTUATION

o – Écriture. Effet de liaison entre deux plans pour indiquer la fin d’une séquence ou d’une partie et suggérer une coupure spatio-temporelle. Synonymes : effet de liaison, trucage § 2.

Dans le cinéma classique, la famille des fondus a été largement utilisée pour marquer les ruptures narratives : le fondu au noir suivi d’un fondu d’ouverture suggère ainsi un écoulement de temps comparable au changement de partie dans un livre ou au changement d’acte dans une pièce de théâtre. Le fondu enchaîné a une fonction plus ambiguë dans la mesure où il établit un lien assez fort entre des éléments différents par une surimpression fugitive. Il peut suggérer, par exemple, la continuité d’une action malgré la diversité des lieux. C’était, naguère, le signal convenu (un peu trop) du retour en arrière (flash-back) : un long fondu ramenait le personnage dans son passé. Quant à l’arsenal des volets, rideaux, chassés, caches en rideau, iris et autres effets de liaison fantaisistes dont le muet faisait grand usage, ils sont devenus maintenant obsolètes. On les utilise comme tels – mais très rarement – dans le cinéma moderne, ainsi dans Tirez sur le pianiste de François Truffaut (1960).

➦ EFFET DE LIAISON





PORTE-ACCESSOIRES

o – Prise de vues. Dispositif placé à l’avant de la caméra, parfois lié au parasoleil, fixé avec les tiges ou directement sur l’objectif, et destiné à accueillir différents accessoires de l’objectif : filtres, bonnettes, trames, caches, etc. [matte box]. Synonymes : porte-filtres, porte-diffuseurs.




PORTE-GRIFFES

a – Caméra. Pièce supportant les griffes animée d’un mouvement cyclique par la rotation de la came d’entraînement.




POSE

a – Photographie. a. Durée d’exposition de la surface sensible à la lumière. b. Exposition de longue durée [exposure, time-shot]. Opposé : instantané.

La lenteur des premières émulsions photographiques obligeait les modèles à des poses très longues. Le mot pose, employé isolément, désigne maintenant l’exposition prolongée pratiquée par les photographes lorsque la lumière est insuffisante. Cette solution est quasiment inaccessible au cinéaste sauf pour le vue par vue ou si le sujet est totalement immobile…

a – Prise de vues (temps de pose). Durée d’exposition de l’émulsion à la lumière, déterminée en cinématographie par le temps d’ouverture de l’obturateur [exposure time].

Le temps de pose peut se mesurer avec un posemètre. Il est fonction de la sensibilité de l’émulsion utilisée, du développement de celle-ci, de la luminance du sujet et de l’ouverture relative du diaphragme.

a – Pré-cinéma (poses successives). Technique de prise de vues utilisée en pré-cinématographie avant l’existence de l’instantané, qui consistait à prendre en pose une série de photographies d’un modèle décomposant un mouvement, pour pouvoir en effectuer ensuite la pseudo-synthèse à l’aide du Phénakistiscope, du Zootrope, du Praxinoscope ou de tout autre appareil.




POSE DE FIL

a – Montage, tirage, laboratoire. Travail qui consiste à nouer des fils blancs en tête (un fil) et en queue (deux fils) des extraits de film à tirer ou à retirer [équivalent : papering]. On parle aussi d’entrefils.

➦ FIL § 2 ET 3





POSEMÈTRE

o – Photométrie. Appareil destiné à la mesure de l’exposition. [exposure meter, light meter]. Synonymes : photomètre ; (plus étroit) cellule.

[image: Posemètre Sekonic Super Zoom Master L-608.]Posemètre Sekonic Super Zoom Master L-608.
Avant l’arrivée de la cellule photométrique qui a apporté une solution réelle au problème, la mesure de l’exposition a fait appel à un certain nombre de méthodes et d’expédients très approximatifs ou laborieux : les tables de pose, l’actinomètre, les photomètres optiques, les verres de vision, les essais… Il fallait l’œil et l’expérience du chef opérateur (et quelques corrections au développement !) pour parvenir à un résultat encore approximatif.

➦ CELLULE, PHOTOMÉTRIE





POSITIF

a – Tirage. Terme général désignant un élément photographique dont les valeurs se rapprochent de celles du sujet : les transparences correspondent aux zones claires, les densités aux zones sombres ; dans le cas du film en couleur, les teintes retrouvent les couleurs d’origine [positive].

En cinématographie argentique, ce mot recouvre une grande diversité d’éléments : les premiers positifs ou « rushes », directement tirés du négatif original qui vont permettaient au chef monteur de construire le film ; le positif direct obtenu par inversion ; la copie standard qui unit le son et l’image ; la copie d’exploitation diffusée dans les salles ; et enfin toute la famille des positifs intermédiaires ou interpositifs (marron, lavande, master) destinés à la réalisation des effets, à l’établissement d’autres éléments de tirage et à la conservation.

a – Tirage (positif son). Tirage positif de la piste sonore qui permettait le montage de la copie de travail à l’époque de l’enregistrement en son optique [sound positive].

a – Émulsion. Pellicule cinématographique destinée au tirage, vierge, exposée ou développée [positive emulsion].

En termes de métier, et en ce sens, on parle plutôt de « positive » en reprenant la graphie anglaise.

[image: Coupe du film positif développé Eastman Color :   gélatine de protection –   couche magenta –   couche cyan –   intercouche de gélatine –   couche jaune –   substratum –   support.]Coupe du film positif développé Eastman Color : 1 gélatine de protection – 2 couche magenta – 3 couche cyan – 4 intercouche de gélatine – 5 couche jaune – 6 substratum – 7 support.



POSITION DE LA CAMÉRA

o – Tournage. Détermination de l’emplacement de la caméra par rapport au sujet filmé, de son point de vue et de l’angle qui lui est affecté [camera set-up].

Le choix de la position de la caméra est un des actes essentiels de la mise en scène.




POSTE DE PROJECTION

o – Diffusion. Appareil de projection en état de fonctionner [projector].

Les cabines de projection argentiques sont soit équipées en double poste (elles comportent deux projecteurs qui permettent l’enchaînement d’une bobine à l’autre), soit en poste unique (le programme doit alors être monté d’un seul tenant).




POSTFLASHAGE / POSTLUMINATION

a – Émulsion. Léger voilage de l’émulsion effectué après la prise de vues afin d’abaisser le contraste [post-exposure, flashing].

➦ FLASHAGE, VOILE CONTRÔLÉ





POST-PRODUCTION

o – Production. Ensemble des opérations effectuées sur un film entre la fin du tournage et les différentes livraisons du film (pour l’exploitation en salle, à la télévision, en vidéo…) [post-production].

La post-production comprend notamment le montage, le mixage, la conformation et l’étalonnage.




POST-ROLL

o – Vidéo. Temps de latence entre la fin de l’enregistrement et l’arrêt de la bande qui permet d’obtenir une fin d’enregistrement nette [post-roll].

➦ PRE-ROLL





POSTSYNCHRONISATION

o – Son, synchronisation du son. Enregistrement du texte parlé effectué postérieurement à la prise de vues et en synchronisme labial avec celle-ci [post-sync]. Abréviation : postsynchro. Voisins mais distincts : doublage ; (familier) synchro.

La postsynchronisation est utilisée à cinq fins principales : a. L’enregistrement complet du texte parlé lorsqu’il n’y a pas de son direct (ou, éventuellement, seulement un son témoin). b. La réfection partielle d’un son direct médiocre (bruit de fond trop présent, incident à l’enregistrement). c. La reprise sonore par le même acteur ou par un autre d’une interprétation insuffisante ou médiocre. d. La modification ou la correction du texte enregistré à la prise de vues. e. Le remplacement du texte parlé original par sa traduction dans une autre langue (on parle alors de doublage).

La postsynchronisation dans son premier usage a., est évidemment généralisée dans les pays qui n’ont pas de tradition de son direct (en Italie par exemple, ou dans les pays de l’Est). L’autre utilisation massive de cette technique, décrite en e., est évidemment l’établissement de versions étrangères.

➦ DOUBLAGE





POTENTIOMÈTRE

o – Son. Dispositif qui permet le réglage du niveau sonore à l’enregistrement ou à la lecture [potentiometer, fader]. Abréviation très familière : potard.




POUPÉES

o – Animation (poupées animées, film de poupées). Synonyme obsolète de film de marionnettes.

➦ MARIONNETTES





POUSSER

a – Prise de vues, laboratoire (pousser une émulsion, pousser la rapidité). Pratique consistant à surdévelopper une émulsion en utilisant un révélateur très énergique ou en en prolongeant le temps de développement [overdeveloped]. Voisin : surdévelopper.

En poussant une émulsion, on augmente sa sensibilité mais aussi son contraste. Par ailleurs, on fait « monter le grain » et on amène quelques distorsions dans le rendu chromatique lorsqu’il s’agit d’une émulsion en couleurs.




POUVOIR DE RÉSOLUTION / POUVOIR RÉSOLVANT

a – Émulsion. Capacité d’une émulsion à différencier des traits ou des points rapprochés [resolving power].

Cette capacité, généralement exprimée en paires de traits par millimètre, est vérifiée expérimentalement en filmant une mire.

➦ DÉFINITION





POUVOIR SÉPARATEUR

o – Objectif. Aptitude d’un objectif à différencier des traits ou des points rapprochés [resolving power]. Synonyme : résolution.

Cette aptitude à la netteté peut être mesurée assez rapidement sur un banc de vérification en projetant sur un écran une mire fixe avec l’objectif en question. On peut aussi l’évaluer avec plus de précision par la mesure de la fonction de transfert de modulation (FTM) qui prend en compte le taux d’altération du contraste occasionné par la traversée de l’objectif, facteur déterminant dans l’impression de netteté.

Contrairement à une idée répandue, le pouvoir séparateur ne progresse pas parallèlement à la profondeur de champ quand on ferme le diaphragme. Le maximum de définition fourni par un objectif se situe dans sa zone de correction maximale s’étageant sur des nombres d’ouverture supérieurs de un à trois diaphragmes à sa pleine ouverture.




P.R.

o – Échelle des plans. Abréviation de plan rapproché.




PRATICABLE

o – Tournage (adjectif). Se dit d’un élément de décor ou d’un accessoire qui fonctionne réellement, par opposition à ceux qui sont non praticables ou bidons (argot de métier). Synonyme : jouant.

On dit ainsi qu’une porte, une prise de courant ou un lavabo sont praticables s’ils sont vraiment utilisables, s’ils peuvent réellement servir et « jouer ».

o – Décor. Partie du décor surélevé par rapport au plancher du plateau et accessible aux interprètes.

[image: Praticable.]Praticable.
o – Tournage. Plateforme fixée sur des tréteaux pliants, légers et en bois ou en aluminium, permettant de placer la caméra ou les projecteurs en position surélevée [(É.-U.) parallels ; (G.B.) rostrum]. Synonyme : pratos (argot de métier).




PRATOS

o – Tournage (argot de métier). Synonyme de praticable § 3.




PRAXINOSCOPE

o – Pré-cinéma (marque). Jouet optique inventé par Émile Reynaud (1877) réalisant la synthèse du mouvement à l’aide d’un prisme à faces multiples composé de miroirs.

[image: Le Praxinoscope d’Émile Reynaud.]Le Praxinoscope d’Émile Reynaud.



PRÉ-FLASHAGE

a – Émulsion. Léger voilage de l’émulsion effectué avant la prise de vues afin de diminuer le contraste [pre-exposure, preflashing].

➦ FLASHAGE, VOILE CONTRÔLÉ





PRÉ-GÉNÉRIQUE

o – Écriture. Séquence placée en tête d’un film, avant le générique, et destinée à plonger le spectateur directement dans l’action.




PRÉMÉLANGE

➦ PRÉMIX





PREMIER ASSISTANT RÉALISATEUR

o – Métier. Collaborateur direct et étroit du réalisateur, il tient un rôle important dans la préparation et le tournage du film (il est responsable de la gestion du plateau, du bon avancement du travail). Il est parfois amené à diriger une seconde équipe et à assurer une partie de la mise en scène (comme diriger la figuration) [first assistant director].

➦ ASSISTANT





PREMIÈRE

o – Diffusion. Première présentation officielle, publique ou privée, d’un film terminé [first screening, premiere].

La première d’un film revêt parfois une certaine solennité (première de gala). Elle participe à la stratégie de lancement du film. Elle peut être précédée d’avant-premières de caractère moins officiel.




PREMIÈRE PARTIE

o – Exploitation. Dans le déroulement d’une séance, temps de projection situé avant l’entracte [first part].

Le programme des séances d’autrefois comprenait toujours un film de première partie, quelquefois un film comique ou un dessin animé, souvent un court métrage documentaire. Aujourd’hui, la première partie est généralement occupée par des films-annonces et des films publicitaires. Néanmoins, les salles d’art et d’essai, soucieuses de maintenir une bonne tradition, proposent parfois des courts métrages.




PREMIER MONTAGE

a – Montage. Premier travail de dégrossissage entrepris par le monteur [rough cut]. Synonymes : bout à bout, (argot de métier) ours.

Ce premier assemblage encore très lâche des prises choisies vise à établir une première continuité du film.

➦ MONTAGE § 2





PREMIER PLAN

o – Scénographie. Tranche d’espace située entre l’appareil de prise de vues et le sujet principal [foreground]. Synonyme : avant-plan.

➦ PLAN § 3


o – Échelle des plans (obsolète). Plan cadrant le(s) personnage(s) au niveau de la taille ou de la poitrine. Synonyme de plan rapproché.

➦ PLAN RAPPROCHÉ





PREMIER POSITIF

a – Tirage. Ensemble des prises retenues au tournage, mises dans l’ordre des numéros du découpage, tirées et synchronisées par le laboratoire [picture daily print]. Synonymes : rushes, (conseillé) épreuve.

Le premier positif se présentait sous la forme d’une copie positive en double bande si la prise de vues a été effectuée en son direct. Cette copie servait au monteur qui l’utilisait pour constituer la copie de travail (ou copie travail). Notons qu’aux États-Unis la synchronisation et la mise en ordre des images et des sons n’étaient pas prises en charge par le laboratoire et s’effectuaient dans la salle de montage.




PRÉMINUTAGE

o – Préparation. Estimation préalable au tournage de la durée approximative de chaque séquence, et donc du film, faite à partir du découpage par les soins de la scripte ou du premier assistant réalisateur [pre-timing].




PRÉMIX

o – Son. Premier mixage partiel effectué à partir des paroles, des effets ou des ambiances, lorsque le nombre des éléments à mélanger est important [pre-mixing, sub-master]. Abréviation de prémixage. Synonyme : prémélange.

Certains prémix s’imposent pour des raisons d’harmonisation du matériel : ainsi les prémix paroles mêlant direct et doublage.

➦ MIXAGE





PRENDRE

o – Tournage (prendre un film, prendre un plan). Synonyme de filmer, de cinématographier.

Curieux, cet emploi du verbe « prendre », calqué sur le modèle de prendre une photo, et qui donne le sentiment que l’opérateur arrache quelque chose aux apparences sensibles : on prend un film, on prend un son, on effectue une prise de vues ou une prise de son. La prise est la résultante de ces efforts et l’allure guerrière de ce mot suggère presque l’idée d’un butin.

➦ FILMER, CINÉMATOGRAPHIER





PRENEUR DE SON

o – Métier. Technicien chargé de l’enregistrement du son [boom operator]. Synonymes : opérateur du son, ingénieur du son, (obsolète) recorder.

Ce titre, dépréciatif par rapport à celui de chef opérateur du son, correspond en fait à une situation de tournage différente, celle des reportages « légers » de la télévision.




PRÉPARATION / PRÉ-PRODUCTION

o – Préparation. Ensemble des travaux préludant à la réalisation d’un film [pre-production].

Ces travaux vont de la rédaction du traitement à l’établissement du plan de travail en passant par les étapes de la continuité, du découpage, des repérages, du dépouillement, du devis, de la conception et de la construction des décors et de la distribution des rôles, sans oublier la recherche du financement, l’établissement de nombreux contrats et les multiples demandes d’autorisation.




PREQUEL

o – Structure filmique (à partir de l’anglais sequel). Sequel (suite) dont l’action se situe antérieurement au film (ou au sequel) qui le précède [prequel].

Le premier épisode de Star Wars (La Menace fantôme, 1999) est un prequel : il a été tourné plus de vingt ans après le quatrième épisode (Un nouvel espoir, 1977)…

➦ SEQUEL





PRE-ROLL

o – Vidéo. Temps d’inertie très variable qui sépare la mise en marche d’un appareil et son fonctionnement à vitesse stabilisée [preroll].




PRÉSENCE

o – Jeu. Qualité d’un interprète qui s’impose par son talent, son aisance, son charisme, sans avoir à multiplier les effets, parfois même en gardant dans son jeu une parfaite impassibilité.

o – Son (présence du son, présence sonore). Qualité d’un son qui donne le sentiment d’une parfaite authenticité et celui d’une grande justesse acoustique.




PRÉSENTATION

o – Diffusion (obsolète). Autrefois, séance spéciale organisée avant la sortie commerciale d’un film, réservée aux gens de la profession, aux journalistes et surtout aux directeurs de salles qui venaient y « faire leur marché » [trade show, preview].

o – Diffusion (première présentation). Synonyme de première [first night, first presentation].

o – Diffusion. Dans certains cas exceptionnels (ou régulièrement dans les ciné-clubs) paroles d’introduction avant la projection d’un film censées l’éclairer et préparer le débat de fin de séance.




PRÉSONORISATION

o – Son. Synonyme peu usité de play-back.

➦ PLAY-BACK





PRESS-BOOK

o – Promotion de l’acteur. Recueil de coupures de presse et de photographies concernant un acteur qui lui sert à se faire connaître auprès des metteurs en scène et des producteurs [press book].

o – Promotion du film. Dossier ronéotypé ou fascicule imprimé distribué lors des projections de presse et destiné aux journalistes [press book].

Préparé par l’attaché de presse, ce document destiné à faciliter le travail et l’information des journalistes, comprend généralement le générique du film, un résumé de l’action, une note d’intention du réalisateur ou un entretien avec celui-ci, la filmographie des principaux collaborateurs du film.




PRESSE

o – Montage (presse à coller). Outil employé autrefois par les professionnels pour effectuer manuellement les collures à la colle [splicer]. Voisin : colleuse.

o – Montage (presse à adhésif, presse à Scotch, Scotch étant le nom de marque d’un ruban adhésif). Au temps du film photochimique et depuis la fin des années 1950, outil manuel utilisé en salle de montage et en cabine de projection pour assembler les images à l’aide d’un ruban adhésif [tape joiner]. Synonyme : colleuse à Scotch.

➦ COLLEUSE





PRESSEUR

a – Caméra, tireuse, projecteur. Dispositif équipant le couloir de chaque appareil afin de guider très précisément le film au cours de son déplacement et surtout pendant la durée de son immobilisation [pressure plate].

Dans sa formule la plus simple, le presseur est constitué par la partie arrière du couloir plaqué contre la partie avant par la pression de ressorts (presseur dorsal). Le presseur latéral assure la fixité latérale du film tout en absorbant les petites différences de largeur que le film peut présenter. Le presseur de fenêtre plaque le film contre la fenêtre. Dans certains appareils de prise de vues, ce dernier presseur, mû par une came, devient presseur alternatif (ou presseur intermittent) [intermittent shoe], bloquant la pellicule à l’arrêt pendant que l’obturateur est ouvert.




« PRÊT À TOURNER »

o – Tournage. Dans la feuille de service distribuée quotidiennement, mention accompagnée d’une indication horaire qui donne le moment précis où la prise de vue doit démarrer (l’interprète doit être habillé, maquillé, coiffé, prêt à jouer sur le plateau, les différents techniciens doivent avoir fini leur préparation et mises en place). Abréviation : P.A.T.




PREVIEW

o – Production. Projection d’un film organisée avant la première, c’est-à-dire avant la fin de la post-production [preview]. (Ne pas confondre avec avant-première : le film présenté en avant-première est, en principe, le film dans son état final.)

La preview répond à un certain nombre de nécessités : trouver un complément de financement, informer à l’avance les journalistes, faire connaître le film au sélectionneur d’un festival… Aux États-Unis, la pratique de la sneak preview (littéralement « l’avant-première surprise ») consiste à projeter sans préavis un film quasiment terminé en supplément de programme d’un film annoncé pour recueillir l’avis du public, supposé sans idées préconçues, et éventuellement modifier le montage selon les réactions obtenues, voire retourner des scènes entières.




PRIMAIRE

o – Couleur (couleur primaire). Dans le système trichrome, couleur dont le mélange permet de reconstituer toutes les autres couleurs : le rouge, le vert et le bleu [primary color].

o – Optique (objectif primaire). Objectif principal devant lequel on place une optique complémentaire (anamorphoseur, bonnette, etc.) [primary lens].




PRISE

a – Tournage, montage. Fragment de pellicule image et/ou son enregistré d’un seul tenant entre le démarrage et l’arrêt des appareils, le « moteur ! » et le « coupez ! » du réalisateur [take]. Synonyme (obsolète) : épreuve.

Le tournage d’un plan donne lieu à plusieurs prises. Le plan, tel qu’il figure dans la copie définitive, est une prise sélectionnée et retenue. On peut avoir, selon les cas, une prise sonore, une prise muette ou un son seul. Les prises cerclées ou prises entourées [circled takes] étaient les prises à tirer [O.K. takes], choisies au tournage par le metteur en scène. Les prises refusées [N.G. takes, out-takes] étaient généralement développées mais pas tirées. Dans le cadre d’un montage virtuel, le monteur a généralement toutes les prises, le cerclage permettant juste d’indiquer où vont les préférences du réalisateur.




PRISE DE SON

o – Tournage. Enregistement du son en synchronisme (prise de son direct [live take]) ou non (prise de son seul [wild take]) avec une prise de vues [sound recording]. Synonyme : enregistrement sonore.




PRISE DE VUES

o – Tournage. Enregistrement sur film ou sur capteur d’une série d’images photographiques successives [shot, take]. Synonyme pour la vidéo : captation.

o – Tournage. Faire, effectuer une prise de vues [to film, to shoot]. Synonymes : filmer, cinématographier, tourner.

À l’opération analytique de la prise de vues répond l’opération synthétique de la projection. L’expression est aussi employée dans le langage photographique (faire une prise de vues photographique), ce qui traduit son origine. Pour un pionnier comme Louis Lumière, le Cinématographe permettait de réaliser le rêve de la photographie animée, des vues animées, que l’on prenait dans un esprit voisin afin de se saisir des apparences et de les fixer.




PRISME INCLINÉ

o – Optique. Prisme fixé devant l’objectif permettant, grâce à un jeu de miroirs, d’obtenir un point de vue au ras du sol.




PROCÉDÉ…

Voir au nom propre désignant le procédé : Rossellini (procédé Rossellini), Schüfftan (procédé Schüfftan), etc.




PRODUCTEUR

o – Métier. Promoteur et maître d’œuvre du film, responsable financier, il rassemble les capitaux nécessaires et engage les collaborateurs de création et les techniciens. Il surveille la préparation puis, directement ou par délégation, assure le suivi, la gestion et l’administration du tournage jusqu’à sa bonne fin [producer].

Le producteur exécutif (à ne pas confondre avec l’exécutif des studios américains) et le producteur délégué exercent toutes les responsabilités du producteur au nom des différents partenaires d’une coproduction. Le directeur de production est le représentant du producteur sur le tournage et assure l’administration au quotidien.




PRODUCTION

o – Métier. Activité consistant à rendre possible la création d’un film en réunissant les capitaux et les hommes susceptibles de la mener à bien et ensuite à assurer le suivi de l’entreprise [production, prod].

La coproduction réunit plusieurs partenaires, éventuellement de nationalités différentes. La superproduction engage des moyens financiers et humains exceptionnels.




PROFILMIQUE

o – Sémiologie. Tout ce qui figure devant la caméra et qui a été mis en place pour être filmé. Antonyme : afilmique.




PROFONDEUR DE CHAMP

o – Optique. Portion d’espace en profondeur qui apparaît nette sur la surface sensible [depth of field].

La profondeur de champ dépend de la profondeur de foyer et de la distance du déplacement possible de l’objectif au plan film sans perte de netteté apparente. Elle augmente avec la fermeture du diaphragme, l’éloignement de l’espace considéré et le raccourcissement de la focale.

On calcule cette profondeur à partir de la distance hyperfocale. Soit D1 la distance antérieure de netteté, D2 la distance postérieure de netteté, P la distance de mise au point, H l’hyperfocale (tous ces facteurs exprimés en mètres), nous avons : D1 = (H × P) : (H + P) et D2 = (H × P) : (H – P). La profondeur de champ est égale à D2 – D1.

o – Écriture. Utilisation de la netteté en profondeur à des fins esthétiques et dramatiques [depth of field].

Des théoriciens comme André Bazin ont mis en valeur l’intérêt de la profondeur de champ au niveau de la mise en scène : elle « dramatise » l’image et enrichit considérablement l’écriture cinématographique (mise en rapport de plusieurs personnages et d’objets étagés en profondeur ; développement possible et conjoint de plusieurs actions dans un même cadre). On se reportera une fois encore au magnifique Citizen Kane où les possibilités expressives et dramatiques du champ en profondeur furent explorées à fond par le travail conjoint d’Orson Welles et de son chef opérateur Gregg Toland qui utilisa un objectif grand angle très diaphragmé.




PROFONDEUR DE FOYER

o – Optique. Zone de netteté, très étroite, qui s’étend de part et d’autre du plan film [depth of focus].




PROGRAMMATEUR

o – Métier. Responsable de la programmation des films pour une salle, un circuit de salles ou une manifestation particulière [pour une salle : programmer ; pour un circuit : booker].




PROGRAMMATION
o – Diffusion. a. Travail consistant à choisir des films, à les traiter et à leur donner une date de passage. b. Résultat de ce travail : ensemble des films présentés par une ou plusieurs salles sur une période donnée, au cours d’une manifestation ou d’une saison [programming, planning]. Dans ce dernier sens, voisin de programme.

PROGRAMME
o – Diffusion. Ensemble des films et des attractions composant une séance [program, schedule].
Vers 1924, le programme d’un spectacle cinématographique se composait ainsi : 1°, un, deux, voire trois morceaux d’orchestre, 2°, un film de plein air ou de voyage de 10 à 15 minutes, 3°, une comédie de 20 à 30 minutes, 4°, le journal d’actualités et la revue hebdomadaire de 10 à 15 minutes, 5°, un entracte, 6°, l’ouverture d’orchestre, 7°, le « grand film » constituant le plat de résistance de 60 à 100 minutes et 8°, pour terminer, parfois, un film burlesque de 10 à 20 minutes.2
Depuis la disparition des actualités et, très souvent, du court métrage de première partie, le programme d’une séance se réduit maintenant aux films publicitaires, aux films-annonces et au long métrage.
La pratique du double programme, qui consistait à présenter deux longs métrages lors d’une même séance, a presque entièrement disparu. On baptise « complément de programme » le court ou le moyen métrage présenté parfois en première partie.
o – Diffusion. Ensemble des films présentés au cours d’une manifestation ou par une salle sur une période donnée [program]. Voisin : programmation.
o – Diffusion. Document imprimé apportant un commentaire sur une manifestation ou donnant la liste des films présentés dans une salle.

PROGRAMMER
o – Diffusion. Mettre un film au programme, faire la programmation d’une salle [to program].

PROJECTEUR
o – Éclairage. Boîte métallique orientable, suspendue aux passerelles du studio ou montée sur pied, elle enveloppe la source lumineuse (lampe à incandescence, arc électrique ou lampe à décharge) pour envoyer le flux lumineux dans une direction déterminée avec un système réflecteur et, généralement, maîtriser le faisceau à l’aide d’une lentille Fresnel ou d’une lentille plan-convexe focalisables [sunlight, studio light]. Synonymes : projo (argot de métier), Cremer (nom de marque), Fresnel, spot (matériel amateur).
o – Projection (analogique). Appareil assurant la projection sur un écran des images cinématographiques portées sur le film [projector]. Synonymes : appareil de projection, poste de projection ; (analogique, argot) chrono.
Si l’appareil de prise de vues descend en droite ligne de la chambre noire, l’appareil de projection est le digne héritier de la lanterne magique, cet objet merveilleux qui fut pendant des siècles l’outil des charlatans et le jouet des enfants. En ce qui concerne plus précisément le projecteur argentique, à la source lumineuse et au dispositif optique, qui constituent la lanterne de projection traditionnelle, s’ajoutent d’une part le lecteur sonore, d’autre part la partie mécanique que les projectionnistes baptisent le chrono. Notons que les dispositions mécaniques du projecteur (fonction de synthèse) sont très proches de celles de la caméra (fonction d’analyse) au point qu’un seul appareil remplissait les deux fonctions dans le Cinématographe Lumière. Le projecteur, cependant, utilise généralement l’entraînement intermittent par croix de Malte de préférence aux griffes, plus précises mais plus agressives, employées par la caméra.
o – Projection (d-cinéma). Appareil qui, à l’aide d’une source lumineuse puissante et d’un objectif, projette sur grand écran les images 2K ou 4K sécurisées extraites des fichiers du DCP, lues et déchiffrées par le serveur.
[image: Schéma du circuit de projection analogique :  couloir –   débiteur denté (entraînement continu) –   fenêtre –   débiteur denté (entraînement intermittent) –   obturateur.]Schéma du circuit de projection analogique :
C couloir – D débiteur denté (entraînement continu) – F fenêtre – I débiteur denté (entraînement intermittent) – O obturateur.
À noter que la chaîne sonore échappe totalement au projecteur de cinéma numérique. Les informations du DCP concernant celle-ci sont envoyées à un processeur spécialisé qui les adresse à son tour aux amplificateurs et de là aux enceintes acoustiques de la salle.
➦ PROJECTION NUMÉRIQUE


PROJECTION
o – Synthèse. Opération de synthèse consistant à envoyer sur un écran l’image très agrandie de photographies successives ou les images délivrées par le serveur [projection].
La projection sur un écran de taille substantielle est une des étapes constitutives et essentielles de la technique cinématographique. La vision d’un film dans l’oculaire d’un peep show ou sur une tablette relève-t-elle de la cinématographie ?
o – Diffusion. Séance de cinéma [screening]. Nous avons ainsi la première projection du film, la projection corporative autrefois réservée aux professionnels (dans ces deux cas, on emploie plutôt le mot présentation), la projection de presse, les projections privées, publiques, non commerciales, commerciales…
o – Décor (projection arrière). Voir transparence.

PROJECTION DOUBLE BANDE
o – Montage, diffusion. Mode de projection analogique utilisant le couple image et son séparé sous la forme de deux bandes synchrones [double-head projection, double-band projection].

PROJECTION FRONTALE
[image: Projecteur D-Cinema Kinoton DCP70.]Projecteur D-Cinema Kinoton DCP70.
[image: Projecteur 35 mm Kinoton FP20A.]Projecteur 35 mm Kinoton FP20A.
o – Décor. Truquage du décor : celui-ci est projeté frontalement sur un écran spécial à forte réflectance situé derrière l’aire de jeu des interprètes, cette projection s’effectuant dans le même axe que celui de la prise de vues grâce à une glace sans tain placée à 45° devant la caméra et le projecteur [front projection]. Synonymes : front projection, procédé Alekan-Gérard (déposé), Transflex (marque).
Les axes optiques de la projection et de la prise de vues étant confondus, les interprètes et les éléments de décor placés devant l’écran font « cache » sans que leurs ombres puissent apparaître. Par ailleurs, ils sont éclairés de telle façon qu’on ne peut discerner sur eux aucune réflexion de l’image projetée. Cette technique, mise au point par Henri Alekan et Georges Gérard (1954), permet de faire appel à des écrans très vastes avec un moindre encombrement du plateau.

PROJECTIONNISTE
o – Métier. Technicien responsable de la projection des films et de la cabine de projection [projectionist operator, projectionist]. Synonymes : opérateur projectionniste, (obsolète) projeteur.
Ultime technicien dans la chaîne de vie d’un film, son rôle est trop souvent négligé, notamment dans les multisalles où il doit servir et surveiller plusieurs postes en même temps.

PROJECTION NUMÉRIQUE
n – Diffusion, numérique. Projection sur grand écran d’une image numérique [digital projection].
Plusieurs techniques ont été expérimentées mais, selon l’évaluation des organismes chargés d’introduire l’indispensable normalisation des standards, la puissance de 2 K constitue le seuil du cinéma numérique, le d-cinéma (2 000 pixels par ligne). Ce type de projection s’est imposé dans le monde entier rejetant sur des territoires extra-cinématographiques le e-cinéma (projection électronique), dont la vocation multimédia rassemble des technologies vidéo financièrement plus accessibles d’une puissance inférieure à 2 K. En ce qui concerne la projection, le cinéma numérique présente de sérieux avantages : suppression des coûteuses copies remplacées par des fichiers numériques stockés sur le serveur de l’exploitant, image « propre » non soumise aux dégradations du vieillissement (rayures, scratches, etc.), accès possible à différentes versions parlées. La grande majorité des salles françaises est désormais équipée avec ces appareils. Par ailleurs le 4K (4 000 pixels par ligne), compatible grâce au codage hiérarchique avec le 2K, semble promis à un bel avenir. Les recherches portent sur des puissances encore supérieures.
➦ CINÉMA NUMÉRIQUE, D-CINÉMA

[image: Projection frontale. La glace semi-transparente est placée à 45° devant la caméra et le projecteur.]Projection frontale. La glace semi-transparente est placée à 45° devant la caméra et le projecteur.

P.R.P.
o – Échelle des plans. Abréviation de plan rapproché poitrine.

P.R.T.
o – Échelle des plans. Abréviation de plan rapproché taille.

PULSÉE
o – Éclairage (lampe pulsée). Lampe à décharge fonctionnant par impulsions tous les 1/72 s et utilisée dans les années 1960 pour la projection [pulsed lamp]. Synonyme : lampe à impulsion.
Si la lampe pulsée permettait de faire l’économie de l’obturateur (chaque éclairement se produisant pendant le temps d’arrêt du film), elle avait aussi de graves inconvénients (sa faible durée de vie et une dominante colorée verdâtre assez désagréable) ; voilà pourquoi cette solution technique séduisante fut abandonnée.

P.V.R.
o – Prise de vues. Abréviation pour prise de vues réelle.
➦ PRISE DE VUES § 2



Notes
1. Alexandre Arnoux, Du muet au parlant, souvenirs d’un témoin, collection « La bibliothèque du cinéma », La Nouvelle Édition, Paris, 1946.
2. D’après Jacques Faure, L’Entretien et l’Exploitation du cinéma, Éditions de « Sciences et voyages », Paris, s.d. (vers 1924).
Q
QUART-DE-BRIE
o – Fixation (argot d’opérateur). Pièce métallique triangulaire montée sur la plateforme d’un pied lors de la réalisation de vues en plongée ou en contre-plongée très prononcées.

QUARTZ
o – Éclairage. Lampe à cycle d’halogène dite aussi lampe à cycle d’iode, lampe à iode, lampe à halogène, lampe quartz-halogène, lampe quartz-iode ou lampe à quartz… [quartz lamp].
Le quartz n’a rien à voir avec le système d’éclairage. C’est le matériau très résistant à la chaleur qui constitue l’ampoule de la lampe.
➦ INCANDESCENCE

a – Synchronisme (pilotage au quartz). Technique d’enregistrement synchrone de l’image et du son utilisant la fréquence parfaitement constante émise par les cristaux de quartz situés dans l’organe de régulation du moteur de la caméra et du magnétophone [crystal sync, crystal-controlled, crystal driven].
Dans la pratique, le moteur de la caméra est régulé en fonction de la fréquence émise par un cristal de quartz tandis que la bande magnétique reçoit un signal pilote d’une fréquence exactement identique d’un autre cristal de quartz taillé de la même façon. Ce signal permet de rétablir un synchronisme « trou à trou » du son et de l’image au moment du repiquage. La caméra et le magnétophone, autrefois liés soit au fil du secteur, soit au fil qui transmettait le signal pilote du générateur situé du côté de la caméra, soit encore à la transmission un peu hasardeuse du signal par radio, sont désormais indépendants.

4K
n – Projection numérique. Puissance informatique définissant un « format » d’image pour la projection (4 096 pixels × 2 160 lignes) qualitativement supérieur au 35 mm analogique, compatible avec le 2K, qui devrait devenir une norme de l’exploitation des films pour les salles de capacité importante.
➦ D-CINÉMA


QUATRE-X
o – Émulsion (marque). Émulsion négative noir et blanc très rapide lancée par Eastman Kodak en 1964 (ISO 500/28° à la lumière du jour ; ISO 400/27° à la lumière artificielle).
➦ EASTMAN KODAK


QUEUE
a – Prise de vues. Reliquat de pellicule vierge, à la fin d’une bobine, qui ne permet que le tournage d’un plan très court.
o – Film. Fin d’un plan, d’une scène, d’une bobine. Opposé : tête.

15 - 20 - 30
o – Tournage (argot de machiniste). Boîte en bois de forme parallélipédique, sans fond et empilable. Percée sur le dessus, elle permet la fixation d’un accessoire. Synonyme : cube.


R
R
o – Couleur. Abréviation pour rouge [red].

RACCORD
o – Tournage, décor, lumière. Homogénéité nécessaire des éléments constitutifs de l’image et du son pour assurer la continuité des plans (des scènes, des séquences) et pour conserver la crédibilité de l’intrigue, de l’espace et du temps.
Ainsi, lorsque des intérieurs et des extérieurs ont été tournés à plusieurs semaines de distance, décors, lumières, couleurs, sons, costumes, accessoires, rythme du jeu, mouvements doivent raccorder (ou être raccords) de façon à rendre leur intégration non décelable. La scripte joue alors un rôle important en évitant les faux raccords.
o – Montage. Continuité d’un plan à un autre assuré par le choix judicieux des points de coupe tirant parti des indices dispersés par la mise en scène [continuity cut].
Parmi les nombreux types de raccords qui permettent de suturer des plans successifs, nous avons les raccords de jeu (qui visent principalement les interprètes : leur position respective, leurs mouvements, leurs intonations, leurs expressions…), les raccords de regard (le passage d’un plan à l’autre est établi à partir de l’appel créé par le regard d’un ou de plusieurs personnages), les raccords de direction (au sein de plans successifs, les déplacements des personnages s’effectuent dans le même sens), les raccords de mouvement [match(ing) action] (la transition entre les plans est favorisée par la continuité d’un déplacement), les raccords dans le mouvement [action cutting] (un mouvement, ébauché dans un plan et poursuivi dans l’autre, facilite le lien de l’un à l’autre), le raccord dans l’axe [american cut] (la caméra effectue un saut dans l’espace tout en conservant le même point de vue sur le sujet, le même axe, ce qui permet la transition si la valeur des plans est différente).
o – Son (raccord son). Opération technique, au niveau du montage du son, qui consiste à éviter le bruit parasite d’une collure (« plop ») par le masquage de celle-ci [bloop, blooping].
Pour le son optique, on colle un petit triangle de papier opaque sur la piste ou on la revêt d’une couche d’encre noire (Zapon) de forme identique. Pour le son magnétique, on retire un tout petit fragment de piste à l’aide d’un acide. En montage numérique, on met un effet de transition court (fondu) entre les sons.

RAILS
o – Tournage. Barres métalliques assemblées bout à bout en deux lignes parallèles. Posées sur des traverses, elles permettent de faire rouler le chariot de travelling ou la dolly [track].
L’installation des rails de travelling, sur des terrains parfois accidentés, relève de la responsabilité du chef machiniste et de son équipe.

RALENTI
o – Prise de vues. Truquage du temps obtenu par une augmentation de la cadence à la prise de vues et une cadence normale à la projection [slow motion, low speed]. Antonyme : accéléré.
Le système classique d’avance intermittente supporte mal les cadences supérieures à 300 images par seconde pour le 35 mm et 3 000 images pour le 16 mm. Au-delà de ces cadences, on fait appel à des appareils à défilement continu.
➦ CADENCE


RAPIDITÉ
a – Émulsion (rapidité de l’émulsion). Sensibilité relative d’une émulsion à la lumière [film speed]. Synonyme (à employer de préférence) : sensibilité.
On dit d’un film qu’il est rapide lorsque sa sensibilité est supérieure à la moyenne. Dans le cas contraire, sa rapidité est… lente !
➦ SENSIBILITÉ § 1


RAPPORT
o – Tournage (rapports de tournage). Documents de travail, généralement rédigés par la scripte, destinés à l’information des personnes ou des équipes non présentes sur le plateau au moment du tournage [sheets, reports].
Nous avons ainsi : a. Le rapport de production [production sheet] qui fait le bilan de la journée de tournage à l’intention du directeur de production (emploi du temps, métrage tourné, minutage utile, numéros des plans tournés, interprètes et figurants employés, incidents de tournage, retard ou avance du travail, etc.). b. Le rapport image [camera sheet], qui accompagne au laboratoire la pellicule impressionnée/le disque numérique et mentionne le métrage utilisé/le minutage filmé, les numéros et la longueur des plans et des prises tournées, les commentaires nécessaires, les indications de tirage – notamment les prises cerclées (entourées) à tirer –, l’effet de lumière souhaité (jour, nuit, etc.), les essais sensitométriques demandés, etc. c. Le rapport son [sound report], rédigé par le preneur de son, énumère les mêmes données concernant l’enregistrement sonore. d. Le rapport de montage [log sheet], destiné au chef monteur, décrit sommairement chaque plan tourné et donne les informations et les commentaires à propos de chacune des prises (notamment les changements apportés au découpage et aux dialogues).

RAPPORT DE MÉTRAGE
o – Production (rapport de métrage longueur tournée/longueur utile). Rapport entre le métrage de pellicule tournée et le métrage retenu dans le film monté [shooting ratio].
Lors de la préparation du tournage, ce rapport fait l’objet d’une estimation préalable en fonction de la longueur prévue du film. Réévalué à l’épreuve de la réalité, au fur et à mesure du tournage, il permet à la production de contrôler l’avancement du travail. Enfin, le film terminé, il constitue une donnée économique intéressante.

RAPPORT SIGNAL/BRUIT
o – Son. Rapport entre l’intensité des sons utiles les plus forts enregistrés ou transmis sans déformation et l’intensité du bruit de fond propre soit au cadre environnant, soit au matériel d’enregistrement ou de lecture [signal-to-noise ratio].
La clarté de l’enregistrement dépend étroitement d’un rapport élevé entre ces deux données mesurées en décibels.

RAYÉ
a – Pellicule. Qualificatif s’appliquant à un matériel cinématographique dégradé par des éraflures [scratched print].
➦ RAYURE

o – Film de montage (copie rayée, positif rayé). Image positive d’archives délivrée par une société de cession de plans à la seule fin du montage, comportant des rayures verticales profondes et délibérées sur toute la longueur [scratch print].
L’élément de tirage en bon état n’était fourni qu’après que les choix et les longueurs aient été arrêtés. En numérique, la rayure est évidemment remplacée par une inscription dans l’image sur le plan provisoire pas encore validé et acheté.

RAYURE
a – Pellicule. Dégradation du support ou de l’émulsion se présentant sous la forme d’un sillon rectiligne plus ou moins profond courant sur tout ou partie de la longueur du film et se traduisant par une ligne noire ou blanche (selon la profondeur de l’éraflure, selon l’origine positive ou négative du défaut) [scratch].
Les causes des rayures sont multiples mais tiennent généralement à l’absence de soin avec lequel le film est manipulé à la prise de vues ou à la projection (mauvais chargement, réglage et entretien de l’appareil, cabine de projection mal entretenue…). Le nombre des rayures s’accroît ainsi avec le nombre de passages si bien que l’image d’une copie rayée – du moins dans le cas du déroulement vertical propre au film traditionnel – semble disparaître derrière une pluie dense. Le fin réseau de lignes horizontales discontinues que l’on observe parfois est, quant à lui, le résultat d’un enroulement défectueux (spires trop serrées).
Il existe des moyens de lutte contre les rayures : plastification des copies, polissage du côté support pour les éléments de tirage, « regonflage » de la gélatine en l’immergeant dans un bain qui permet de recoller, partiellement, les fractures étroites côté émulsion. Si on procède par tirage, la technique dite du tirage humide (ou tirage par immersion) fait disparaître les brèches du côté support.

REALIFE
a – Format (marque). Procédé de film large (70 mm) expérimenté par la MGM en 1930 et 1931.
Ce film 70 mm était exactement identique au Grandeur que Fox Films proposait à la même époque. Il reprenait les cotes des perforations du 35 mm. L’image de 22,5 mm de haut sur 48 mm de large (format 1 × 2,13) s’inscrivait sur la hauteur de quatre perforations. La largeur de la piste sonore était doublée. La MGM tourna deux films dans ce format large : Billy the Kid de King Vidor (1930) et The Great Meadow de Charles J. Brabin (1931). Ces deux films furent également réalisés dans une version 35 mm standard et principalement exploités dans ce format, peu de salles ayant alors fait les frais d’un équipement 70 mm.

RÉALISATEUR
o – Métier. Responsable artistique et technique d’un film ; il en assure la direction et la mise en scène de la préparation à la copie standard, coordonnant sous l’aile du producteur le travail des différentes équipes [director, film-maker]. Synonyme : metteur en scène.
La dénomination de réalisateur n’est pas vraiment satisfaisante dans la mesure où elle suggère l’idée que le responsable artistique et technique du film n’est que l’exécutant d’une œuvre préexistante déjà finalisée. Mais la qualification de metteur en scène n’est pas plus heureuse avec son renvoi à l’espace du théâtre.
➦ METTEUR EN SCÈNE


RÉALISATION
o – Métier. Mise en œuvre d’un projet visant à lui donner une forme cinématographique, c’est-à-dire à l’inscrire en images et en sons conservés sur pellicule ou sur tout autre support [direction, film-making]. Synonyme : tournage (mais le tournage ne concerne que la période des prises de vues, alors que l’on peut étendre le concept de réalisation jusqu’au mixage, voire jusqu’à l’obtention de la copie définitive ou du DDCM).
Plan après plan, le réalisateur arrache à la pesanteur du réel, voire à l’adversité, les pièces du vaste puzzle qui constituent son film. Travail analytique donc, mais qui, dans le meilleur cas, proscrit toute myopie : chaque morceau doit non seulement s’emboîter dans ceux qui l’entourent immédiatement, mais aussi s’intégrer à l’ensemble.

RÉALISER
o – Métier (réaliser un film). Mettre en œuvre des moyens artistiques et techniques en vue de créer une œuvre cinématographique [to direct a film]. Synonymes : diriger, mettre en scène.

RECADRAGE
o – Mouvement d’appareil. Léger déplacement de l’appareil de prise de vues destiné à maintenir une heureuse composition de l’image en tenant compte de la mobilité du sujet à l’intérieur du cadre. Synonyme (obsolète) : décentrement.
o – Post-production. Nouvelle composition de l’image obtenue par trucage en zoomant dans le plan.
➦ MOUVEMENT D’APPAREIL, PLAN § 2c


RECALER
o – Optique (recaler un objectif). Au cours des essais caméra, opération qui consiste à modifier le tirage mécanique d’un objectif à l’aide de cales calibrées afin de replacer l’image à l’intérieur de la profondeur de foyer et au plus près possible du plan film.

RÉCEPTEUR
a – Caméra, tireuse, projecteur (récepteur, magasin récepteur, bobine réceptrice, plateau récepteur). Dispositif placé en fin de parcours du film, après son exposition ou sa projection, qui assure son enroulement [take-up magazine, take-up reel, take-up spool]. Opposé : débiteur.

RÉCIPROCITÉ
o – Exposition (loi de réciprocité). Dans le cas d’un temps de pose normal, l’action photographique P est proportionnelle au produit de l’intensité d’éclairement I par la durée t de l’exposition : P = It [reciprocity law].
Cette réciprocité se traduit par un noircissement identique de l’émulsion si, par exemple, nous divisons par deux la vitesse d’obturation en ouvrant le diaphragme d’une unité. Cependant, la loi de réciprocité (définie dès 1866 par Bunsen et Roscoe) ne s’applique plus dès lors que le temps de pose est très court ou très long (écart de réciprocité).
➦ ÉCART À LA RÉCIPROCITÉ


RECORDER
o – Métier (obsolète). Technicien responsable de l’enregistrement sonore [recording technician]. Synonymes : opérateur du son, preneur de son.
o – Métier. Technicien employé par un auditorium pour la maintenance des machines et veillant au bon déroulement des séances.

RED
n – Caméra (marque). Fabricant américain (Red Digital Cinema Camera Company) d’une gamme de caméras numériques dont la Red One (2007), la Red Epic (2012), la Red Dragon (2013), allant de 4K à 6K.

REDRESSER
o – Tournage (argot de plateau : redresser un objet). Orienter la face d’un objet, tableau, miroir… en direction du plafond. Antonyme : piquer.

RÉDUCTION
o – Format. Passage de tout ou partie d’une image d’un format donné à un format plus petit [optical reduction]. Antonymes : gonflage, agrandissement.
Si le gonflage est une formule qualitativement défavorable à l’image, la réduction lui est au contraire favorable. En effet, les émulsions intermédiaires et positives présentent un grain plus fin que l’émulsion négative. Certaines qualités de la matrice peuvent ainsi subsister.
o – Son (réduction de bruit). Procédés divers utilisés pour diminuer le phénomène perturbateur du bruit de fond : noiseless, Dolby § 1 [noise reduction].
➦ BRUIT DE FOND, NOISELESS, DOLBY § 1


RÉDUIRE
o – Prise de vues (réduire la focale). Élargir l’angle de prise de vues en choisissant une focale plus courte. Synonyme : élargir. Antonymes : allonger, serrer.

RÉDUIT
a – Format (format réduit, film réduit). Largeur de film inférieure au format standard 35 mm [narrow gauge].
Nous avons ainsi le substandard 16 mm, le 9,5 mm d’abord baptisé Pathé-Baby, le 8 mm, le Super-8, sans parler de quelques formats obsolètes comme le Pathé-Kok 28 mm et le Pathé-Rural 17,5 mm.

RÉFLÉCHI
o – Éclairage (lumière réfléchie). Lumière restituée par le sujet éclairé [reflected light]. Opposé : lumière incidente.
➦ LUMIÈRE § 4b

o – Photométrie (mesure en lumière réfléchie). Méthode photométrique qui consiste à mesurer la lumière réfléchie par le sujet, c’est-à-dire sa luminance [reflected light measurement]. Opposé : mesure en lumière incidente.
➦ PHOTOMÉTRIE


RÉFLECTANCE
o – Photométrie. En matière de lumière, capacité de réflexion du sujet filmé [reflectance]. Synonyme (obsolète) : albedo.
Le sujet filmé est constitué d’un certain nombre de plages qui réfléchissent plus ou moins la lumière incidente en direction de l’observateur : ces plages ont un facteur de réflectance variable en fonction de leur plus ou moins grande absorption de la lumière. Lorsque la quasi totalité de la lumière est renvoyée (cas du miroir par exemple), on dit qu’elle est réfléchie, dans le cas contraire qu’elle est absorbée. La luminance représente le produit de l’éclairement par la réflectance du sujet.

RÉFLECTEUR
o – Éclairage, projection. Dans un projecteur, miroir ou surface très réfléchissante située derrière la source lumineuse de façon à diriger la plus grande partie possible de la lumière vers le sujet ou vers l’écran (vers le condensateur dans le cas d’une lanterne de projection) [reflector].
o – Éclairage (réflecteur, panneau réflecteur). D’une façon générale, toute surface claire utilisée pour réfléchir la lumière en direction du sujet [reflector board].

REFLEX
o – Prise de vues (visée reflex, viseur reflex). Mode de visée utilisant un cube diviseur optique ou, plus fréquemment, la pale de l’obturateur inclinée à 45° et formant miroir, pour diriger vers un œilleton de visée l’image même formée par l’objectif [reflex finder].
Ce mode de visée, qui permet à la fois, et avec une grande précision, de veiller sur le cadrage et sur la mise au point, est maintenant quasiment généralisé sur tous les appareils de prise de vues.
➦ VISÉE


REGARD-CAMÉRA
o – Écriture. Regard jeté par un protagoniste de l’écran en direction de la caméra.
Dans les émissions de non-fiction de la télévision (journal, présentation d’une émission, campagne électorale…), le regard-caméra représente une figure élémentaire de l’échange entre la personne qui parle et le téléspectateur. Selon les règles classiques de la mise en scène cinématographique, au contraire, le regard-caméra relève d’un interdit dans la mesure où il vient perturber le jeu de la fiction. Les spectateurs-voyeurs observent à loisir ce qui se passe sur l’écran, mais dans cet étrange jeu de faux miroir qu’est le cinéma, les interprètes de la fiction doivent feindre d’ignorer qu’ils sont filmés en évitant à tout prix de porter leur regard vers la caméra, c’est-à-dire vers le public. Le non-respect de cette règle risque de décrédibiliser l’univers fictif présenté à l’écran (la diégèse filmique) par l’introduction d’un effet qui apparaît comme une subreptice irruption du réel. Pourtant, les cinéastes contemporains font parfois appel à ce procédé afin, justement, de prendre à partie le spectateur. Deux exemples célèbres ont contribué à ouvrir cette voie, deux regards de femmes : celui de Monika (Un été avec Monika d’Ingmar Bergman, 1953) et celui de Cabiria (Les Nuits de Cabiria de Federico Fellini, 1957). Les Quatre Cents Coups (François Truffaut, 1959) ou Psychose (Alfred Hitchcock, 1960) se terminent aussi par un regard interpellateur du personnage principal vers le spectateur.

RÉGÉNÉRATION
a – Développement (régénération des bains). Dans les développeuses en continu, renouvellement permanent des bains pour maintenir constants leur pH, leur composition, leur activité et obtenir ainsi une continuité de résultat [regeneration].

RÉGISSEUR
o – Métier. Technicien et gestionnaire, il participe très étroitement aux travaux de préparation du film, puis pendant le tournage règle les problèmes matériels et administratifs (de la cantine aux autorisations de filmer en passant par le transport des comédiens) [assistant production manager].
Le régisseur général est l’adjoint direct du directeur de production ; le régisseur de plateau [floor manager, studio manager] surveille les aménagements sous l’autorité du décorateur, convoque les acteurs et contrôle le travail du plateau ; le régisseur d’extérieur [location production manager, location manager] seconde l’ensemblier dans sa recherche d’accessoires de jeu et de fournitures diverses lorsque celle-ci n’exige pas de connaissance historique et stylistique (par exemple pour des voitures, des animaux…).

REGISTRE PUBLIC DE LA CINÉMATOGRAPHIE
o – Institution. Registre créé en France (loi du 22 février 1944) sur le modèle du Registre des hypothèques afin d’établir les droits des créanciers pour chaque film.
Le Registre public assure la publicité des actes et conventions relatifs à la production, à la distribution et à l’exploitation des films français et étrangers destinés à la projection publique en France.

REGISTRER
o – Laboratoire (de l’américain to register). Opération consistant à superposer plusieurs images avec la plus grande précision grâce à des points de repère déterminés [to register].

RÈGLE DES 180°
➦ 180°


RÈGLE DES 30°
➦ 30°


REGONFLAGE
a – Laboratoire (regonflage de la gélatine). Technique d’élimination des rayures du côté émulsion par trempage dans un milieu aqueux additionné de produits spéciaux. Synonyme : gonflage § 2.
En absorbant la solution, l’émulsion se gonfle, les deux parois de la fente causée par la rayure se rapprochent, se recollent et se maintiennent ainsi après le séchage.
➦ TRAITEMENT § 4


REGROUPAGE
a – Laboratoire. Opération qui consiste à ordonner dans l’ordre des plans les prises sélectionnées lors du tournage, à les rassembler en deux bobines synchrones, image et son, et à constituer ainsi les rushes. Synonyme : groupage.
➦ GROUPAGE


RELAVAGE
a – Laboratoire. Opération de nettoyage chimique, pratiquée à chaud ou à froid, pour la rénovation des copies.
➦ TRAITEMENT § 4


RELEVER
o – Son (relever un son). Au mixage, remonter le niveau sonore d’une des entrées sonores.

RELIEF
o – Projection (cinéma en relief, film en relief). Procédé donnant le sentiment des trois dimensions [three-dimensional picture, 3-D]. Synonyme : stéréo-cinéma, 3 D.
Le relief est l’un des vecteurs importants du sentiment de réalité. Il s’agit d’un phénomène complexe que la seule vision binoculaire ne suffit pas à expliquer. La qualité même de l’image, sa définition, son grand format et la fréquence élevée du défilement peuvent nous faire éprouver de temps en temps ce sentiment, sans autre disposition technique, comme le prouvent certaines expériences d’écran large et tout particulièrement le procédé Showscan. En attendant la solution holographique, encore dans les limbes en ce qui concerne la cinématographie, la stéréoscopie fournit une solution spectaculaire même si elle reste insatisfaisante en raison de certaines contraintes comme le port de lunettes.
➦ STÉRÉOSCOPIE


REMAKE
o – Production. Nouvelle version d’un sujet ou d’une œuvre déjà adapté au cinéma [remake].

RÉMANENCE
o – Photométrie. Phénomène de mémoire qui affecte une cellule photorésistante lorsqu’elle a subi un fort éclairement et qui peut entraîner une erreur d’estimation (sous-exposition) lors d’une nouvelle mesure trop proche [remanence].
Ce défaut caractérise particulièrement la cellule au sulfure de cadmium. Il importe de séparer les différentes mesures d’une dizaine de secondes et, éventuellement, d’effectuer entre elles une « mesure de noir ».

REMISE À CADENCE
a – Tirage. Passage d’une cadence à une autre lors du tirage. Synonyme : transfert de fréquence.
Employée généralement pour remettre les films muets à la cadence du sonore, la remise à cadence s’effectue très simplement lorsque l’on passe du film à la vidéo (avec certains télécinéma du moins) mais beaucoup plus difficilement du film au film. On utilise alors le mauvais procédé du stretch printing. Des recherches ont été effectuées pour améliorer cette technique (procédé Ygouf, procédé Cibié) mais ces procédés très coûteux ne sont pas encore opérationnels.
➦ STRETCH PRINTING


REMONTER
o – Post-production (remonter un film). Reprendre le montage d’un film, le recommencer en fonction d’objectifs nouveaux.

RÉNOVATION
o – Laboratoire (rénovation d’un élément de tirage, rénovation d’une copie). Ensemble des travaux effectués pour nettoyer, corriger les défauts de surface et protéger un élément filmique usagé ou ancien [renovation].
➦ TRAITEMENT § 4


RENTRER
o – Tournage (argot de plateau : rentrer un objet). Déplacer latéralement un objet vers le centre de l’image. Antonyme : sortir.

RENVERSEMENT DE L’IMAGE
o – Tirage. Inversion latérale obtenue à l’aide d’une Truca afin de modifier une direction de regard ou le sens d’un mouvement [inversion of image, flop-over]. Synonyme : inversion droite-gauche.

REPÉRAGE
o – Préparation. Recherche de décors réels, extérieurs et intérieurs, qui serviront de lieux de tournage [reckoning].
Un « repéreur » soumet au réalisateur des idées de décors, généralement sous forme de photos. Ensuite, le travail de repérage, qui comprend le choix définitif du décor et la préparation technique du tournage, est effectué par le réalisateur et le premier assistant-réalisateur, accompagnés de préférence par le décorateur, le régisseur, le directeur de la photographie et l’ingénieur du son.
o – Sous-titrage. Travail de préparation effectué au laboratoire précisant, face au dialogue et sous forme écrite, le découpage, la longueur et l’emplacement des futurs sous-titres.

REPÈRE
a – Tirage, projection (repère de départ, repère face à face). Marque inscrite sur l’amorce du film qui doit être placée devant la fenêtre ou la tête de lecture pour assurer, au tirage ou à la projection en double bande, le synchronisme des éléments image et son [sync mark]. Synonymes : start, marque de départ.
Pour obtenir la synchronisation des différents éléments, les repères doivent être placés face à face.
a – Projection (repère de départ). Croix de départ inscrite sur l’amorce opérateur et qui doit être placée au niveau de la fenêtre de projection lors du chargement en double poste [start mark].
a – Projection (repères de fin de bobine, repères de changement, repères d’entraînement). Série de marques inscrites dans le coin supérieur droit de l’image 8 secondes avant la fin de la bobine puis 1 seconde avant. Ces marques indiquent au projectionniste le moment de l’enchaînement d’un poste à l’autre [changeover cue, cue dot]. Synonyme : marque de fin de bobine.
➦ MARQUE § 4


REPÉREUR
o – Métier. Technicien du sous-titrage qui visionne le film, le confronte au dialogue écrit, le découpe en unités correspondant à un temps de lecture, détermine la longueur du futur sous-titre et son emplacement à l’image près. Voisin : simulateur.
o – Métier. Personne spécialisée dans la recherche de décors réels adaptés à un scénario.
➦ REPÉRAGE


REPÉTITION
o – Tournage. Travail de préparation entrepris par le réalisateur et ses comédiens : il s’agit de jouer la scène soit hors du plateau (répétition sans technique), soit sur le plateau, dans le décor, sans enregistrement de l’image et du son, mais avec toute l’équipe technique présente, juste avant le début du tournage du plan (répétition avec technique) [dry run, rehearsal].
La répétition mécanique est une répétition « à blanc » uniquement destinée à la technique (réglage du cadre, de l’éclairage, etc.). On parle aussi d’« italienne », en puisant dans le vocabulaire théâtral.

REPIQUAGE
o – Son. Transfert d’un son enregistré sur un autre support. Désigne également le son ainsi obtenu [re-recording, transfer]. Voisin : réenregistrement.
Dans le repiquage synchrone, le transfert du son respectait les perforations de la bande perforée d’origine ou tenait compte des signaux pilotes de la bande lisse de façon à conserver ou à obtenir un synchronisme trou par trou de l’image et du son.

REPOLISSAGE
o – Laboratoire. Opération assurant le reglaçage total de la surface du film du côté brillant après le dépolissage effectué pour la suppression des rayures.
➦ TRAITEMENT § 4


REPORTAGE
o – Genre (reportage, reportage filmé, reportage d’actualités). Relation cinématographique d’un fait ou d’un événement, sur le mode de l’enquête journalistique [reporting, news coverage].

REPORTER / REPORTEUR
o – Métier (reporter cameraman, reporter cinéaste). Opérateur-journaliste chargé de couvrir un sujet ou un événement d’actualités [reporter, reporter cameraman]. Synonymes : opérateur d’actualités, (conseillé) reporteur d’images.
Cette fonction diffère très sensiblement de celle du chef opérateur. Seul derrière sa caméra dont il assure à la fois le cadre et tous les réglages, le reporter-cameraman doit le plus souvent composer avec la lumière existante (quelquefois avec le secours d’une modeste lumière d’appoint). Enfin, et surtout, il est son propre maître dans la façon de traiter son sujet et doit improviser son mode de filmage en fonction de l’évolution rarement prévisible de l’événement.

REPORT OPTIQUE
o – Son. Transfert du son magnétique mixé sur un film négatif noir et blanc (sound recording) afin d’obtenir une piste optique photographique [optical transfer]. Synonyme : transfert optique.
Cette opération s’effectue à l’aide d’un enregistreur de son photographique et d’une émulsion noir et blanc à forte acutance et haut contraste.

REPRISE
o – Tournage (rare). Voir retake.
o – Diffusion. Nouvelle sortie d’un film récent ou ancien [reissue].
Certaines salles sont ainsi spécialisées dans les reprises.

RÉSEAU
o – Couleur. Dans les procédés additifs dits à réseau coloré, dessin très fin, imprimé sur le support, constitué de lignes parallèles et croisées rouges orangées, vertes et bleues-violettes au-dessus duquel était couchée une émulsion inversible.
L’impression se faisait à travers le support et chaque ligne constituait un filtre pour chaque étroite fraction d’émulsion située derrière elle. Après développement et inversion, l’original de prise de vues était utilisé à la projection et le même réseau trichrome permettait d’assurer la synthèse des couleurs. Ce procédé, expérimenté par le Dufaycolor, a été repris par la Polavision.
➦ DUFAYCOLOR, POLAVISION


RÉSOLUTION
o – Objectif. Capacité d’un objectif ou d’une émulsion de différencier des traits ou des points rapprochés [resolution]. Voisins : pouvoir résolvant, pouvoir séparateur.
➦ POUVOIR RÉSOLVANT, POUVOIR SÉPARATEUR


RESSERRER
o – Prise de vues, éclairage. Réduire l’angle du champ de prise de vues ou du faisceau lumineux du projecteur. Synonymes : pincer, serrer. Antonymes : élargir, ouvrir.
o – Montage. Chasser les petites longueurs, donner du rythme au montage.

RESTAURATION
o – Conservation (restauration d’un film). Ensemble des moyens mis en œuvre pour rétablir le film dans l’état le plus proche de sa présentation d’origine [film restauration, regeneration].
Il importe de différencier la restauration d’opérations de nature différente. Ainsi le tirage de copies de collection, même s’il participe à la sauvegarde du film, ne peut être confondu avec la restauration comme on cherche parfois à le faire croire chez les éditeurs vidéo ou dans les cinémathèques. De même, la reconstitution d’un film, lorsque seules existent des traces filmiques, mais aucune indication précise de leur ordonnancement initial, ne relève pas de la restauration. En témoigne le cas limite de L’Hirondelle et la Mésange d’André Antoine, non monté à l’époque de son tournage (1920), sinon sous la forme d’une très probable copie de travail jamais retrouvée : le montage d’Henri Colpi, présenté soixante-quatre ans plus tard, représente une hypothèse parmi d’autres possibles au regard de ce qu’était – de ce qu’aurait été ? – le montage d’Antoine… Quoiqu’il en soit, l’activité de restauration réserve une part d’incertitude et d’aléa inévitable tant l’existence d’un texte unique, définitif, exact, est illusoire en ce qui concerne les films anciens.
Toute restauration commence par la recherche du matériel le plus proche du matériel d’origine, souvent dispersé et incomplet, puis de l’assembler pour rétablir une version aussi proche que possible du film tel qu’il se présentait à sa sortie. Ce travail est particulièrement complexe dans le cas des films muets dont les éléments sont souvent disséminés à travers le monde, les versions d’époque différentes et les intertitres parfois disparus. Selon le degré de dégradation, deux filières de restauration sont utilisées : (a) La filière photochimique. Le film est nettoyé et son support réparé le mieux possible (déchirures, perforations arrachées…). Il est ensuite étalonné et dupliqué par tirage en immersion sur un support polyester. (b) La filière numérique. Les réparations du support sont ici sommaires. Le film est scanné en immersion, image par image avec ses perforations, et transformé en fichiers numériques de haute définition (2K ou 4K). Plusieurs logiciels permettent ensuite de stabiliser l’image (avec la référence des perforations), de la nettoyer, d’effacer les rayures et les moisissures, de les retoucher, voire d’ajouter des images manquantes. Ces travaux terminés, les fichiers peuvent être transformés en différents formats (vidéo, numérique) ou « shootés » sur pellicule polyester.

RETAKE
o – Tournage. Nouveau tournage d’une scène ou d’un plan estimé défectueux [retake]. Synonymes : reprise, retournage. Voisin : plan refait.

RETENIR LA MAIN
o – Prise de vues (expression archaïque). À l’époque du tournage à la manivelle, ralentissement délibéré de la cadence de prise de vues dans le cas d’une lumière disponible insuffisante ou pour provoquer un effet comique d’accélération à la projection. Voisin : accéléré.
➦ CADENCE


RETENUE
o – Appareil (tambour de retenue). Tambour denté animé de façon continue situé juste avant le système récepteur (magasin, bobine, plateau).

RÉTICULE
o – Visée. Fils croisés perpendiculairement sur les médianes du rectangle du cadre de visée. Lorsque le système de visée couvre un champ plus étendu que le champ retenu, cadre dessiné sur le dépoli du viseur donnant les limites exactes du champ enregistré [cross threads, reticle].
Ce mode de visée permet de voir un peu au-delà du cadre de l’image, ce qui facilite la tâche de l’opérateur qui distingue avec précision le in du off et contrôle les entrées de champ. Le réticule peut également indiquer différents cadres (fenêtre de prise de vues, fenêtre de projection, écran de télévision, etc.).

RETOUR EN ARRIÈRE
➦ FLASH-BACK


RETOURNAGE
o – Tournage. Nouveau tournage, à un ou plusieurs jours d’intervalle, d’un plan estimé défectueux [retake, reshoot]. Synonymes : reprise, retake. Voisin : plan refait.
➦ RETAKE


RETRAIT
a – Pellicule. Perte d’eau et de plastifiant résultant du vieillissement du film ou de son entreposage en atmosphère sèche qui se traduit par le rétrécissement du support et par la réduction de ses cotes dimensionnelles [shrinkage].
Le retrait peut s’exercer sur la longueur du film (retrait longitudinal) et/ou sur sa largeur (retrait latéral). Un taux de retrait trop important rend le film tout à fait impassable.

RÉTROPROJECTION
o – Projection. Projection qui s’effectue par transparence, l’appareil se trouvant derrière l’écran [back projection, rear-screen projection, rear projection].

RÉVÉLATEUR
a – Développement noir et blanc. Solution chimique contenant un agent développateur (diaminophénol, génol-hydroquinone, etc.) qui a pour fonction de transformer les sels d’argent impressionnés par la lumière en un corps noir et opaque, l’argent métallique [developer].
Le bain révélateur fait apparaître l’image latente : c’est la première étape de tous les types de développement.
➦ BAIN, DÉVELOPPEMENT

a – Développement couleur (révélateur chromogène). Solution chimique employée pour le développement des films à coupleurs incorporés [color developer].
➦ CHROMOGÈNE


RÉVERB
o – Son (familier). Source artificielle de réverbération qui équipe tout auditorium et dont peut jouer l’ingénieur du son et le mixeur [echo chamber]. Synonyme : chambre d’échos.

RÉVERSIBLE
o – Appareil (appareil réversible). Se dit d’un appareil qui assure aussi bien la prise de vues que la projection.
Le Cinématographe Lumière était un appareil réversible.
a – Film (rare et archaïque, de l’anglais reversible : film réversible). Synonyme : inversible.
➦ INVERSIBLE

o – Son (bande réversible). Dans le cas de la pellicule son, optique ou magnétique, possibilité d’enregistrer sur les pistes opposées A et B en retournant la bobine.

RGB
o – Couleur (Red, Green, Blue). Système traditionnel de représentation des couleurs à partir de trois couleurs primaires. Synonyme (en langue française) : RVB.
➦ (X, Y, Z)


RIDEAU
o – Effet de liaison. Mode de ponctuation dans lequel une surface noire recouvre progressivement l’image en se déplaçant de droite à gauche ou de gauche à droite, la ligne de séparation étant une verticale.
Dans le rideau enchaîné, une image recouvre l’autre selon le même processus. Notons que la distinction entre rideau et volet n’est pas très claire. Si l’on en croît Pierre Faveau1, le volet masque et démasque le champ à la manière d’un éventail alors que le rideau se déplace verticalement. De telles subtilités nous paraissent relever du débat sur le sexe des anges tant ces figures de ponctuation semblent aujourd’hui appartenir à une quincaillerie désuète…
➦ VOLET, EFFET DE LIAISON, PONCTUATION


RIDEAU-RÉCLAME
o – Exploitation. Grand rideau peint à la brosse comportant la publicité de plusieurs annonceurs qui, dans les salles d’antan, se déroulait devant l’écran au moment de l’entracte. On en trouve encore dans certaines salles provinciales.

ROCK N’ROLL
o – Postsynchro, doublage. Solution qui a pris le relai de la technique classique de l’enregistrement en boucles. Le film détecté défile en longueur ; on procède par des marches avant et arrière successives pour écouter et réenregistrer les scènes autant de fois que nécessaire.
a – Projection. Technique de réembobinage automatique du film dès la fin de la projection utilisant une marche arrière rapide.

RÔLE
o – Tournage. Personnage incarné par l’interprète [part, character].
On distingue les premiers rôles des rôles secondaires (ou petits rôles, ou seconds rôles), les uns comme les autres pouvant être tenus par des professionnels ou par des non-professionnels. La notion de rôle se distingue par contre de celle de figuration qui requiert plutôt l’anonymat, donc l’absence de rôle.

RONFLETTE
o – Restitution du son (familier). a. Souffle plus ou moins léger accompagné d’une basse fréquence émis par les appareils sonores (amplificateur, haut-parleurs) et audible à l’enregistrement ou à la projection [hum]. b. Se dit aussi de toute induction sonore indésirable dans un circuit électrique.

ROSSELLINI
[image: Procédé Rossellini.]Procédé Rossellini.
o – Truquage (procédé Rossellini). Technique de truquage du décor utilisant une grande glace placée à 45° devant l’appareil de prise de vues. Cette glace peut être argentée à volonté et permet ainsi d’enregistrer une image composite constituée : 1°, au-delà de la glace, dans les zones non argentées, par les interprètes en vraie grandeur et des éléments du décor naturel ou construit ; 2°, dans les zones argentées et formant miroir, par une maquette en réduction placée à 45° face à la glace et donc dans un axe de 90° par rapport à l’axe de la caméra.
Ce procédé, utilisé notamment par Roberto Rossellini pour son film La Prise de pouvoir par Louis XIV (1966), reprend le principe du procédé du célèbre chef opérateur Eugen Schüfftan où l’on grattait l’argenture du miroir. L’avantage du procédé Rossellini est d’opérer par addition et non par soustraction.
➦ MAQUETTE


ROTOSCOPE
o – Truquage. Procédé utilisé pour l’animation et les effets spéciaux : les photogrammes successifs d’un film sont projetés image par image sur un plan de travail. Un dessinateur peut alors tracer le contour de tout ou partie de chacune des images sur autant de feuilles transparentes [rotoscope].
Comme dans la technique du dessin animé, les feuilles sont repérées par des perforations qui viennent s’ajuster sur des ergots fixés sur la table. L’appareil de projection pouvant également servir à la prise de vues, il est possible d’enregistrer des images nouvelles parfaitement repérées par rapport aux images initiales (même couloir, même fenêtre, même objectif, même rapport au plan de travail).
Les usages du rotoscope sont très nombreux. Dans le domaine du dessin animé, il peut servir à analyser un mouvement complexe. Mais c’est dans le domaine des effets spéciaux qu’il trouve son emploi de prédilection en permettant la création de caches fixes ou mobiles [mattes ou travelling mattes] ou en corrigeant les défauts éventuels des caches mobiles obtenus photographiquement.
➦ ANIMASCOPE


ROUGE
o – Couleur. Avec le bleu et le vert, l’une des trois couleurs primaires [red]. Abréviation : R. Couleur complémentaire : le cyan.
o – Tournage (« le rouge ! »). Ordre lancé par le premier assistant pour demander le silence et la fermeture des portes du plateau. Une lampe rouge s’allume alors au-dessus de chacune d’elles indiquant que le tournage d’une prise est en cours (« le rouge est mis ! »).
➦ ORDRES


ROUXCOLOR
o – Couleur (marque). Procédé additif de cinématographie des couleurs utilisant la surface d’une image standard pour former, à l’aide d’un objectif spécial, quatre images de sélection jaune, verte, bleue et rouge.
Ce procédé, breveté en 1932 par L.H. Roux et A. Roux, a permis la réalisation du film La Belle Meunière de Marcel Pagnol. Comme tous les procédés additifs à images multiples, il s’est heurté au réglage difficile de la superposition des images à la projection. Il présentait par ailleurs l’inconvénient d’une image à la surface très réduite.

RUBAN
o – Film. Synonyme poétique de film [ribbon].
« Le film est un ruban de rêve » (Orson Welles).

RUSHES
a – Tirage. Ensemble des prises retenues lors du tournage argentique, tirées et généralement présentées à l’équipe le lendemain [dailies]. Synonymes : bouts (obsolète), premier positif. Les défenseurs de la langue française ont proposé, sans succès, de remplacer rushes par épreuves.
En France, les prises étaient dans l’ordre des numéros du découpage, tirées à lumière unique ou étalonnées, et synchronisées par le laboratoire. Les rushes servaient à constituer la copie de travail positive.
➦ PREMIER POSITIF

n – Montage. Ensemble du matériel enregistré pour le film.
On peut parler des rushes d’une journée précise, dans une logique de tournage, ou des rushes d’une séquence particulière, si on est dans une logique de montage.

RVB
o – Couleur (Rouge, Vert, Bleu). Système de représentation additif des couleurs à partir de trois couleurs primaires [RGB]
➦ (X, Y, Z)



Notes
1. Pierre Faveau, Ciné Almanach Prisma, Éditions Prisma, Paris, 2e édition, 1955, p. 500.
S
SAC DE CHARGEMENT
o – Prise de vues. Sac souple étanche à la lumière utilisé en extérieurs ou en reportage pour le chargement ou le déchargement de la pellicule dans le magasin de la caméra [barney, changing bag]. Synonymes : manchon de chargement, changing bag.
➦ MANCHON DE CHARGEMENT, CHANGING BAG


SAC NOIR
o – Pellicule. Poche en papier ou plastique noir protégeant le film vierge à l’intérieur de la boîte métallique de sa commercialisation et dans lequel on le replace après exposition [black bag].

SAFETY
a – Support. Matériau en triacétate de cellulose difficilement inflammable, très communément utilisé comme support du film de cinéma [safety]. Synonymes : support de sécurité, triacétate de cellulose. Voisin : film ininflammable.

SALE
o – Image (image sale). Image qualitativement dégradée pour des raisons diverses (exposition incorrecte, contraste cassé, netteté insuffisante, détériorations du support et/ou de l’émulsion, etc.). Antonymes : image propre, image lisse.
L’image sale peut résulter de la maladresse, de l’accident, de l’usure, d’un matériel peu performant ou d’un traitement déficient (mauvais tirage, contretypage médiocre). Elle peut aussi être délibérément provoquée pour s’opposer aux images lisses de la fiction et prendre l’aspect d’une image volée, d’un témoignage brut (film d’amateur, vieille bande d’actualités, vision documentaire, subjective ou onirique).
o – Son (son sale). Son perturbé par des défauts techniques divers (parasites, bruits de surface, claquements). Antonyme : son propre.

SALADE
o – Tournage (argot de métier). Se dit de toute verdure (arbuste, plante, plante verte…) destinée à meubler le décor (et parfois à en « cacher la misère »…)

SALLE DE CINÉMA
o – Exploitation. Salle dont la fonction est la projection et l’exploitation cinématographiques [cinema, theater, hall]. Synonymes : cinéma § 5, (officiel et archaïque) théâtre cinématographique, (familier) ciné, cinoche.

SALLE DE MIXAGE / SALLE DE MÉLANGE
o – Postproduction. Salle spécialement équipée pour les opérations de mixage [mixing room].
➦ AUDITORIUM


SALLE DE MONTAGE
o – Postproduction. Local de travail où œuvre l’équipe de montage [cutting room, editing room].

SALLE DE PRÉSENTATION / SALLE DE VISION
o – Diffusion. Salle assurant la projection des films avant leur sortie à la presse ou aux professionnels [first run house].

SATURATION
o – Couleur. Degré de pureté d’une radiation colorée déterminé en fonction de la quantité de blanc qu’elle contient [saturation]. Antonyme : désaturation.
Une image en couleur saturée présente des coloris intenses tandis que la désaturation totale réduit cette même image à l’état de blanc. On peut facilement vérifier ce phénomène en manœuvrant la touche « couleur » d’un téléviseur.

SAUTE
a – Projection, pellicule. Effet accidentel dû à l’absence de quelques images dans un plan après réparation d’une détérioration de la bande image [jump].
o – Montage. Effet de montage obtenu en cassant délibérément la continuité visuelle [jump cut].
➦ JUMP CUT


SAVONNER
o – Tournage (argot de métier). Défaut passager de diction d’un acteur (mauvaise prononciation, bafouillage, mot avalé).

SCANNER
o – Informatique. Appareil qui permet la transformation d’une image photographique en données numériques. Synonyme : numériseur.
L’image cinématographique, ainsi saisie, photogramme par photogramme, est transformée en centaines de milliers de pixels qui peuvent alors être manipulés à l’aide d’un imageur et de logiciels spécialisés.

SCÉNARIMAGE
o – Préparation. Série de dessins qui s’efforce de donner à voir le film à venir [storyboard].
Ce néologisme proposé par l’arrêté du 24 janvier 1983 en substitution du mot anglais storyboard très généralement utilisé, peine, semble-t-il, à s’imposer. On ne doit pas confondre le scénarimage, dessiné par un artiste illustrateur, avec les opérations, beaucoup plus précises, exécutées naguère par le chef décorateur ou ses assistants à partir du projet de décor.
➦ STORYBOARD


SCÉNARIMAGIER
➦ STORYBOARDER


SCÉNARIO
o – Préparation. Description de l’action d’un film épousant encore la forme « littéraire » du récit, rendant compte des articulations narratives et comportant une ébauche des dialogues, quelquefois la description plus précise de certaines scènes-clefs [spec script, screenplay]. Abréviation (argot de métier) : scénar.
On peut opposer le scénario, essentiellement narratif (et littéraire), au découpage, essentiellement descriptif (et technique). Mais le concept de scénario est à vrai dire d’une irritante imprécision. Il couvre parfois des réalités différentes qui correspondent à diverses étapes du travail de préparation : synopsis, traitement, continuité, voire découpage…, mots à utiliser de préférence à ce terme vague (quelques puristes s’obstinent à écrire scenario – sans accent – au singulier et scenarii au pluriel, à l’italienne).

SCÉNARISER
o – Écriture (rare). Transformer une idée ou un texte en scénario [to write a script].

SCÉNARISTE
o – Métier. Écrivain spécialisé chargé du traitement du sujet original ou de l’œuvre adaptée [scriptwriter, screenwriter]. Synonyme (plus guère employé) : auteur de film.
Marcel Pagnol avait proposé (sans succès) cinématurge.

SCÈNE
o – Écriture (obsolète). Unité de prise de vues dans les premiers temps du cinéma [scene]. Proche de tableau.
On baptisait scènes-théâtre, les « scènes » tournées en studio.
o – Écriture. Suite de plans (ou plan unique) se déroulant dans un même lieu, avec une continuité temporelle, et présentant une cohérence dramatique [scene].
La notion de scène, claire et pratique en ce qui concerne l’art dramatique, l’est beaucoup moins pour le cinéma. Ainsi, la scène filmique peut-elle être morcelée dans le cas d’un montage parallèle ou d’un montage alterné. Sa pertinence est surtout évidente au niveau du tournage puisque chaque scène représente alors une unité de travail très pratique : même décor, même lumière, même moment, même ressort dramatique.
➦ SÉQUENCE


SCÉNOGRAPHE
o – Métier (rare). Collaborateur de création, il est l’auteur de l’architecture scénique qui prend en considération les aires de jeu imposées par le découpage technique. Responsable du décor, il en assume la conception, établit le devis et surveille la construction [art director]. Synonymes : architecte-décorateur, chef décorateur.

SCÉNOGRAPHIE
o – Décor. Art et technique qui assurent la gestion de l’espace naturel ou construit en tenant compte, en ce qui concerne le cinéma, du point de vue de l’objectif et de la caméra.

SCHEINER
o – Sensibilité. Indice de sensibilité mesurant la rapidité de réaction d’une émulsion à un éclairement donné par la méthode du seuil de noircissement.
Cet indice d’origine allemande, l’un des plus anciens avec l’indice H. et D. (Hurter et Drieffield), a été remplacé par l’indice DIN qui s’exprime également en degrés (l’indice Scheiner = l’indice DIN + 10).
➦ INDICE DE SENSIBILITÉ


SCHNEIDER
o – Optique (marque). Fabricant allemand d’objectif réputé notamment pour ses très longues focales.

SCHÜFFTAN
[image:  Procédé Schüfftan.] Procédé Schüfftan.
o – Truquage (procédé Schüfftan). Technique de truquage du décor permettant de créer une image composite en alliant à un décor réel ou construit en vraie grandeur dans lequel évoluent les acteurs, une maquette à échelle réduite réfléchie par un miroir.
On fixe devant la caméra un grand miroir auquel on donne une inclinaison latérale pour qu’il réfléchisse la maquette située à 90° de l’axe de la prise de vues. On gratte le tain et on nettoie la glace aux endroits appropriés pour dégager des espaces dans lesquels on peut voir les acteurs qui jouent au-delà du miroir.
➦ MAQUETTE


… SCOPE
o – Pré-cinéma. Suffixe très souvent utilisé pour dénommer les premiers appareils permettant l’observation d’une image animée [… scope].
➦ … GRAPHE

Nous avons ainsi, parmi beaucoup d’autres appareils, le Phénakistiscope, le Praxinoscope, le Phonoscope, le Kinetoscope, le Mutoscope, le Vitoscope, le Bioscope…
o – Format. Suffixe accolé à un nom d’origine, de marque ou de studio, pour désigner un système anamorphoseur [… scope].
Voici quelques noms de marque forgés sur ce modèle : le Daiei Scope, le Dyaliscope, le Franscope, le Hammerscope, le RKO-Scope, le Shawscope, le Sovscope, le Toeiscope, le Tohoscope, le Totalscope, l’Ultrascope, le WarnerScope, etc.

SCOPE
o – Format (nom commun dérivé du nom de marque du CinemaScope et de ses concurrents). Procédé d’écran large utilisant le film standard et un dispositif anamorphoseur pour comprimer latéralement l’image à la prise de vues et l’élargir à la projection [scope].
L’image de 18,15 × 21,31 mm s’inscrit sur un film standard avec une bonne gestion de l’espace (la barre de séparation entre les images est très réduite). Sur l’écran, l’image désanamorphosée se présente généralement dans le format 1 × 2,35 mm mais ce format peut connaître des variations sensibles en fonction des dimensions précises de l’image inscrite sur le film et du taux d’anamorphose.
➦ CINEMASCOPE, HYPERGONAR, ANAMORPHOSE


SCOPITONE
o – Exploitation (marque). Appareil très en vogue dans les lieux publics à la fin des années 1950. À la manière d’un juke-box pour le disque, il permettait, après introduction d’un jeton ou d’une pièce de monnaie, de choisir puis de regarder sur un écran (de la dimension approximative d’un écran de télévision standard) un bref numéro de variétés ou un numéro musical enregistré sur un film en couleur 16 mm à piste magnétique.

SCOTCHLITE
o – Écran (marque). Écran perlé à très forte réflexion axiale de la lumière, mis au point par la société 3 M pour la projection frontale.
➦ PROJECTION FRONTALE


SCRATCH
a – Pellicule (repris de l’anglais scratch, rayure). Défaut ponctuel résultant d’une agression extérieure qui se manifeste sur l’une ou l’autre face, émulsion ou support, de la pellicule [scratch].
L’usage de ce mot évocateur, proche de l’onomatopée, recouvre dans notre langue un champ plus étroit que le concept anglais d’origine. Lorsque l’agression se traduit sous la forme d’une marque, voire d’un sillon continu et rectiligne, nous parlons généralement de rayure. Nous limitons plutôt l’utilisation du terme « scratch » à l’effet d’une attaque ponctuelle de la pellicule qui se traduit par l’enlèvement discontinu de fragments d’émulsion ou de support. Nous pouvons aussi bien, et même mieux, utiliser les mots éraflure ou écorchure…
➦ RAYURE


SCREEN FILE
n – Projection. Fichier qui contient les indications de masking permettant de définir le format de l’image à la façon du cache de la fenêtre de projection du film argentique.

SCRIPT
o – Préparation (anglicisme). Dernière mouture du scénario, guide complet du tournage [script]. Synonyme : découpage.

SCRIPTE
o – Métier. Collaborateur direct du réalisateur, il est le responsable de la continuité du film et de la rédaction des rapports de tournage [continuity, continuity by…]. Synonymes : script-boy (rare), script-girl, secrétaire de plateau.
Le mot scripte est indifféremment masculin ou féminin mais le métier, en France du moins, est massivement pratiqué par des femmes.

SCRIPT-GIRL
o – Métier. Synonyme de scripte. À noter que ce néologisme franglais, dont l’invention est revendiquée par Henri Diamant-Berger, n’est pas utilisé par les Anglais et les Américains qui parlent de continuity girl ou de continuity assistant. La version masculine du mot, script-boy, est rare faute de pratiquant !
➦ SCRIPTE


SCULPTEUR
o – Métier (sculpteur, sculpteur-décorateur). Décorateur chargé de la réalisation de certains éléments du décor : statues, bas-reliefs, ornements divers en volume…

SDDS
o – Restitution du son (marque : Sony Dynamic Digital Sound). Procédé de son numérique commercialisé en 1992 par Sony. Destiné à la diffusion en salle (8 canaux), il utilisait deux pistes sonores numériques photographiques situées sur les deux manchettes du film 35 mm. Les deux pistes étaient compatibles avec une piste analogique traditionnelle.
Ce procédé a été lancé par Columbia Tristar à l’occasion de la sortie du film de John McTiernan, Last Action Hero. Au moment du passage au numérique, il demeurait avec le Dolby SR.D et le DTS, l’un des trois principaux procédés numériques de diffusion du son destinés à la projection argentique.

SÉANCE
o – Exploitation. Unité de programmation d’une salle correspondant pour le spectateur au paiement d’un billet [session].
➦ PROGRAMME


SECAM
o – Télévision, vidéo (SÉquentiel Couleur À Mémoire). Système de codage composite de la couleur, mis au point par Henry de France en 1953, devenu le standard de télédiffusion en France, dans plusieurs pays africains et en Europe de l’Est (50 Hz, 625 lignes). Il est abandonné en France pour la diffusion depuis 2011.
➦ NTSC, PAL


SÉCHAGE
a – Laboratoire. Opération ultime dans la conduite du traitement qui consiste à éliminer l’eau du dernier lavage avant l’embobinage final du film traité [drying out, drying].
À la sortie du dernier bain de lavage, éventuellement additionné d’un produit tensio-actif (agent mouillant), le film subit un léger essorage et traverse une armoire de séchage où il est soumis à une ventilation d’air chaud.

SECOND PLAN
o – Scénographie. Tranche d’espace en profondeur située juste derrière le sujet principal et avant l’arrière plan (ou le lointain) [background].
➦ PLAN § 3


SECRÉTAIRE DE PLATEAU
o – Métier (peu usité). Synonyme de scripte.
➦ SCRIPTE


SÉCURITÉ
a – Support (support de sécurité, film de sécurité). Matériau peu inflammable en triacétate de cellulose qui remplace depuis 1961 le film flam en nitrate de cellulose. Film utilisant ce support [safety film].
o – Prise de vues. Moment statique respecté avant le début et à la fin d’un mouvement de caméra pour faciliter éventuellement le montage.
a – Tournage. Doublement d’une prise importante considérée comme bonne pour parer aux risques d’une perte du négatif ou d’un incident au cours du développement [security take].
a – Montage. Prise non retenue mais gardée en réserve pour servir au montage au cas où la prise choisie poserait un problème. Voisin : double.
a – Laboratoire. Contretype négatif de la version montée destiné à épargner le négatif original et à assurer la protection du film [protection master].
o – Son. Copie magnétique du son mixé afin de parer à la détérioration éventuelle de celui-ci.

16 MM
a – Format. Film réduit lancé par Kodak et Victor en 1923 à destination du public amateur. Il est devenu depuis le format substandard [16 mm].
L’image inscrite sur le film est de 7,5 × 10,4 mm, l’image projetée de 7,21 × 9,65 mm. Avec le progrès des émulsions, de plus en plus fines et performantes, le 16 mm a conquis dès les années 1930 la petite exploitation puis est devenu, de 1950 à 1980, le format principalement utilisé par la télévision. Conçu à l’origine avec deux rangées de perforations de chaque côté de l’image, la bande son (COMOPT ou COMMAG) a remplacé depuis l’une de ces rangées malgré l’inconvénient d’un entraînement dissymétrique.
Le 16 mm était également utilisé comme format de prise de vues pour des productions économiquement modestes. L’image pouvait être ultérieurement « gonflée » au format standard. On préfère employer, dans cette dernière hypothèse, le Super 16 qui récupère au profit de l’image la surface de la bande sonore (image inscrite de 7,21 × 12, format 1 × 1,66).
➦ SUPER 16


16/9
o – Télévision, vidéo. Format d’écran vidéo (rapport largeur/hauteur, soit 1,77/1) permettant la transmission intégrale d’une image large et correspondant approximativement au format cinéma de 1 × 1,85, dit pano américain [16:9].

SÉLECTION
o – Couleur (sélection trichrome). Analyse des couleurs effectuée sur une émulsion noir et blanc, soit sur trois images séparées disposées sur trois supports (séparations), soit sur trois images successives juxtaposées sur un même support. Les trois images négatives noir et blanc, impressionnées tour à tour sous des filtres bleu, vert et rouge, constituent la sélection trichrome [separation printing, tri-color separation]. Synonymes : analyse § 2, extraction § 1.
Cette analyse s’effectue généralement à l’aide de filtres colorés. Dans l’hypothèse des séparations, elle peut faire intervenir également la sensibilité chromatique propre à chaque émulsion.
a – Montage (sélection de la prise). Choix par le réalisateur de la prise à retenir parmi les différentes prises tirées, les rushes [selected take]. Synonyme : choix.
➦ CHOIX


SÉLÉNIUM
o – Photométrie. Métalloïde qui débite un faible courant électrique sous l’action de la lumière dans la cellule dite photovoltaïque ou photoélectrique.
➦ PHOTOÉLECTRIQUE


SEMELLE
o – Fixation. Partie supérieure de la plateforme d’un pied sur laquelle vient se fixer la caméra.

SENSIBILISATEUR
a – Émulsion (sensibilisateur chromatique). Substance chimique qui a la propriété d’accroître la sensibilité chromatique d’une émulsion à certaines radiations lumineuses [color sensitizer].

SENSIBILITÉ
a – Émulsion. Réaction relative d’une émulsion photosensible ou d’un capteur numérique exposé à une certaine lumination [sensitivity]. Voisin : rapidité.
La sensibilité d’une émulsion varie en fonction d’un très grand nombre de paramètres. Les uns sont propres à l’émulsion elle-même (une émulsion à grain fin, par exemple, est moins sensible qu’une émulsion dont le grain est apparent), les autres à des facteurs extérieurs (composition du révélateur, température, agitation et temps d’action de celui-ci) ou à la composition spectrale de la lumière (lumière du jour, lumière artificielle).
En numérique, la sensibilité est un réglage de l’appareil qui agit sur l’amplification du signal enregistré. Une sensibilité élevée facilite la photographie en basse lumière, mais l’amplification génère un « bruit » dans l’image (effet granuleux), comme le ferait une pellicule de haute sensibilité. Un filtre anti-bruit remédie souvent au problème mais peut entrainer une perte de définition.
La relation entre la lumination et la sensibilité propre d’une émulsion ou d’un capteur numérique relève de la sensitométrie. La courbe sensitométrique apporte une idée assez précise des réactions d’une émulsion ou d’un capteur donnés. Les indices de sensibilité, exprimés en DIN (unité allemande), en ASA (unité américaine) ou plus récemment en ISO (unité internationale) donnent une mesure approximative, suffisante pour le reportage ou l’usage amateur.
a – Émulsion (sensibilité chromatique, sensibilité spectrale). Réactions relatives d’une couche photosensible aux différentes radiations monochromatiques [spectral sensitivy].
En photographiant le spectre avec une émulsion noir et blanc, nous avons une idée des réactions de la couche sensible à chaque couleur, c’est-à-dire de sa sensibilité spectrale. L’émulsion ordinaire, la première émulsion employée dans les débuts du cinéma, est surtout sensible à l’ultraviolet, au violet et au bleu. L’émulsion orthochromatique progresse vers le vert et le jaune, l’émulsion panchromatique rejoint le début du rouge tandis que la superpanchromatique (ou orthopanchromatique) gagne même l’infra-rouge. En couleur, chaque émulsion est équilibrée pour répondre à une certaine situation chromatique : lumière du jour, lumière artificielle.

SENSITOGRAMME
a – Sensitométrie. Échantillon de pellicule d’une émulsion donnée impressionné à une série d’éclairages standards. Après développement, les densités de chaque plage sont mesurées à l’aide d’un densitomètre afin de vérifier la qualité du traitement [sensitogram].
➦ SENSITOMÉTRIE


SENSITOMÈTRE
o – Sensitométrie. Appareil destiné à l’établissement des sensitogrammes [sensitometer].
➦ SENSITOMÉTRIE


SENSITOMÉTRIE
a – Photométrie. Discipline de la photométrie qui établit la relation entre la lumination et l’opacité relative d’une certaine émulsion traitée avec un développement donné [sensitometry]. Abréviation familière : sensito.
En argentique, le test sensitométrique s’effectue à partir d’un échantillon de pellicule (sensitogramme) soumis à une série d’expositions étalonnées, puis développé dans des conditions standards. À l’aide d’un densitomètre, on mesure les différentes plages puis on trace la courbe sensitométrique de l’émulsion en portant les densités en ordonnée et les luminations en valeur logarithmique en abscisse. Cette courbe dresse un portrait assez complet des réponses d’une certaine émulsion à la lumière (en fonction d’un certain développement).
➦ COURBE SENSITOMÉTRIQUE


SENSURROUND
o – Restitution du son. Procédé lancé en 1974 par MCA et RCA et utilisé dans quelques « films catastrophe ». Il consiste à « secouer » le spectateur avec un bruit émis à une fréquence si basse qu’il n’est pas audible par l’oreille humaine mais qu’il est ressenti physiologiquement.
Le Sensurround fut expérimenté en 1974 avec le film de Mark Robson, Tremblement de terre. Le bruit infrasonore était émis à une puissance très élevée par un générateur indépendant. Une piste magnétique du film commandait les interventions et le volume de ce générateur.

SÉPARATION
o – Couleur. Chacune des trois images noir et blanc, négative ou positive, obtenue par sélection trichrome d’une image en couleur [separation negative, separation positive, separation master]. Synonyme : extraction § 2.
Les séparations sont effectuées notamment pour la conservation des images en couleur.

SEPMAG
o – Son. Code international désignant le processus du son magnétique sur bande séparée, dit double bande.
➦ DOUBLE BANDE


SEQUEL
o – Structure filmique (de l’anglais sequel : suite). Suite autonome donnée à un film à succès reprenant le même esprit, les mêmes personnages, avec une intrigue différente [sequel]. Synonyme : suite. Ne pas confondre avec le mot homonyme français séquelle.
Les années 1980 furent fertiles en sequels. En témoignent Rocky, Superman, Halloween, Rambo, Mad Max, Les Dents de la mer aux États-Unis et, en Europe, Emmanuelle…

SÉQUENCE
o – Écriture. Suite de scènes (ou scène unique) constituant une action dramatique autonome ou distincte [sequence].
Structure de récit plus spécifiquement cinématographique que la scène, la notion de séquence comporte cependant quelques ambiguïtés. Justement, on la confond parfois avec la scène, notamment dans le cas du plan séquence, tournage d’une séquence entière en un seul plan. Le plan séquence, dans son application la plus fréquente, répond en effet aux trois critères définissant la scène : unité de temps et d’espace, cohérence dramatique. Mais, dans une application virtuose, le plan séquence peut aussi passer d’un espace à un autre et faire éclater l’action dramatique, varier les scènes en somme comme on le voit dans le plan introductif de La Soif du mal d’Orson Welles.
➦ SCÈNE


SERIAL
o – Structure filmique (obsolète). Film dont la continuité dramatique est fractionnée en épisodes généralement assez courts [serial]. Synonymes : feuilleton, film à épisodes. Voisin : ciné-roman. Ne pas confondre avec série.
➦ FEUILLETON


SÉRIE
o – Structure filmique. Ensemble de films présentant une homogénéité de conception dont chaque épisode est autonome et se suffit à lui-même [series].
Traditionnellement, on distinguait série et feuilleton : la série offrait des personnages et des décors récurrents mais chaque épisode pouvait se voir de manière autonome ; le feuilleton était au contraire une longue histoire découpée en différents actes. Le mot feuilleton est aujourd’hui très dévalué alors que le mot série est à la mode et tend à désigner toute production télévisuelle en épisodes. La plupart des séries modernes comporte du « feuilletonnant », un arc dramatique qui sous-tend toute une saison.

SERRER
o – Prise de vues, éclairage. Réduire l’angle du champ de prise de vues ou du faisceau lumineux du projecteur. Synonymes : pincer, resserrer. Antonymes : élargir, ouvrir.

SERVEUR
n – Projection. Dispositif informatique installé en cabine permettant le stockage des fichiers numériques et leur gestion au niveau du projecteur et des commandes de la salle.
➦ SMS


SERVICE
o – Tournage. Abréviation de feuille de service.
➦ FEUILLE § 3


S.FX
o – Truquage (abréviation de sound effects ou de special effects : S pour sound ou pour special ; FX réduction phonétique de effects).
➦ EFFETS SONORES, EFFETS SPÉCIAUX


SHOOTER
o – Prise de vues (argot d’opérateur, de l’anglais to shoot). Effectuer une prise de vues [to film, to shoot]. Synonymes à utiliser de préférence : filmer, tourner.
o – Laboratoire. Transférer une image numérique sur un film cinématographique dans le cadre d’une très haute définition. Symétrique de scanner.

SHOOTING SCRIPT
o – Préparation (anglicisme). Voir script.

SHOWSCAN
a – Format (marque). Procédé mis au point par Douglas Trumbull et la société Showscan Film Corporation en 1984 : l’image classique du format 65/70 mm est filmée et projetée à la cadence de 60 images par seconde.
L’augmentation de la cadence a pour effet d’améliorer très sensiblement la netteté et la luminosité de l’image et d’accroître ainsi de façon spectaculaire le sentiment de réalité et de profondeur de l’image. La société Showscan a développé un autre système à partir de son procédé : le Cinéma dynamique [Dynamic motion simulator].

SHUNTER
o – Électricité (de l’anglais to shunt). Dans un circuit électrique, dériver une fraction de courant vers un dispositif conducteur connecté en parallèle (court-circuiter) [to shunt].
o – Son (familier). Diminuer progressivement un son jusqu’à sa disparition complète [to shunt].

SIGNAL
o – Son, vidéo. Variation de tension électrique permettant de transmettre et de mémoriser une information sonore ou visuelle sous forme analogique ou numérique [signal].
Dans le cas de l’enregistrement magnétique en vidéo, il est nécessaire d’enregistrer plusieurs séries de signaux : a. le signal vidéo concernant l’image ; b. le signal audio concernant le son ; c. le signal de tracking concernant l’asservissement de la bande.

SIGNAL PILOTE
o – Synchronisation du son. Signal jouant le rôle d’une perforation invisible enregistré sur la bande lisse magnétique parallèlement à la modulation « audio » pour permettre la synchronisation ultérieure des éléments image et son enregistrés séparément au tournage [pilot tone].
Le signal pilote enregistré par une tête spéciale, la tête pilote, peut être adressé de trois façons différentes : a. Dans l’éventualité de l’alimentation de la caméra et du magnétophone par le courant alternatif, la caméra est entraînée par un moteur synchrone et la fréquence du secteur est utilisée comme signal de synchronisation. b. La caméra étant entraînée par un moteur à courant continu, un générateur d’impulsion (piloton) commandé par le moteur régulé de la caméra est relié par fil ou par radio au magnétophone et lui envoie le signal pilote. c. La caméra et le magnétophone sont tous deux asservis par deux oscillateurs, à diapason ou à cristal de quartz, réglés sur la même fréquence : l’un d’eux envoie le signal pilote à la bande lisse.
Dans la phase suivante, le repiquage synchrone, le son de la bande lisse est reporté sur une bande magnétique perforée de même largeur que la bande image. On aura alors un couple image et son synchronisable à la perforation près, chaque longueur de film correspondant à une longueur identique de son (double bande).
➦ QUARTZ


SILENCE
o – Tournage (« silence ! »). Interjection lancée par le premier assistant avant le tournage d’un plan (« silence ! on tourne ! »).
➦ ORDRES


SILENCE RACCORD
o – Son. Enregistrement sonore du silence effectué séparément lors du tournage [silent track].
Il peut paraître paradoxal d’enregistrer le silence et de classer ce silence (par définition absence de bruit…) parmi les éléments sonores. Mais le véritable silence de la bande cinématographique, le silence technique (celui de la panne ou de l’absence de modulation) est ressenti comme une gêne par le spectateur. Les silences enregistrés, indispensables au monteur, sont des silences relatifs comportant de très faibles modulations qui traduisent la qualité du lieu, l’écho particulier du studio (silence plateau) ou d’un intérieur donné (silence habité). Toutefois, ne confondons pas silence et ambiance (son qui « habille » une scène, réalité augmentée).

SILHOUETTE
o – Métier. Acteur secondaire ou figurant qui tranche sur l’anonymat (délibéré) de la figuration par son aspect physique reconnaissable ou son « type » particulier [extra bit player].
Il convient cependant de faire la différence entre la simple silhouette et la silhouette parlante qui est amenée à prononcer quelques mots.
o – Animation (film de silhouette). Technique d’animation reprenant le principe des ombres chinoises [silhouette film].
La cinéaste allemande Lotte Reiniger sut tirer un parti poétique de cette technique avec, notamment, un classique du genre, Les Aventures du Prince Ahmed (1926).

SILHOUETTAGE
o – Éclairage. Technique consistant à éclairer le sujet en contre-jour [silhouette lighting, silhouette effect].

SILICIUM
o – Photométrie. Élément photorésistant utilisé dans les cellules pour la mesure de la lumière.
➦ PHOTORÉSISTANT


SIMPLE 8
➦ SINGLE 8


SIMPLIFILM
o – Truquage (marque). Procédé « à double mise au point » inventé par Achille Dufour et Henri Mahé (1942) : l’image de personnages réels et éloignés se forme dans les évidements et à la hauteur d’un document de petite taille (carte postale, photographie ou dessin tenant lieu de décor) grâce à un système optique placé devant l’appareil de prise de vues. La mise au point de celui-ci étant faite sur le document, la caméra enregistre tout à la fois l’image nette des personnages en « vraie grandeur » et celle du décor réduit.
Henri Mahé tourna Blondine (1943-1945) pour démontrer les ressources de son invention. Mais le procès qui opposa en 1943 le Simplifilm au Pictographe/Pictoscope de Gance compromit pendant plusieurs mois l’exploitation de ces procédés.
[image: Le Simplifilm. Deux lentilles convergentes,   et  , font fonction d’objectif et donnent du décor et des personnages une image   dans le plan de la photo découpée  . Deux lentilles de champ,   et  , concentrent les rayons lumineux vers l’objectif de la caméra qui enregistre l’image composite   +  .]Le Simplifilm.
Deux lentilles convergentes, A et A’, font fonction d’objectif et donnent du décor et des personnages une image I dans le plan de la photo découpée P. Deux lentilles de champ, B et B’, concentrent les rayons lumineux vers l’objectif de la caméra qui enregistre l’image composite I + P.

SIMULATEUR
o – Métier. Technicien du sous-titrage qui, en compagnie du traducteur, vérifie sur un écran vidéo la justesse et le bon emplacement des sous-titres avant de les valider [spotter]. Voisin : repéreur.

SIMULATION
o – Sous-titrage. Opération qui consiste à contrôler virtuellement sur un moniteur vidéo l’adéquation des sous-titres par rapport au film et l’exactitude de leur mise en place en face des dialogues avant leur gravure définitive sur la copie.

SINGLE 8
a – Format. Conditionnement spécial du format Super-8 lancé par la société japonaise Fuji : le film est présenté dans un chargeur plat, non coaxial, différent donc du chargeur Kodak. Il bénéficie ainsi du presseur métallique de la caméra et non de celui du chargeur, de qualité médiocre [single 8]. Synonyme (peu employé) : simple 8.

SINGLE-SYSTEM
a – Son. Ensemble des procédés permettant l’enregistrement simultané du son direct et de l’image sur le même support [single system].
D’un usage délicat avec le son optique (mais mis en œuvre par certaines caméras destinées aux reportages d’actualités), le single-system a trouvé un regain de faveur avec le son magnétique, notamment sur le continent américain (caméra Auricon 16 mm utilisée naguère pour la télévision, caméra Ektasound Super-8 destinée aux amateurs). Cette solution qui a les apparences de l’évidence (synchronisme de fait, un seul appareil et une seule bande pour enregistrer l’image et le son) présente en fait de graves inconvénients pratiques. Le décalage du son et de l’image complique le travail du monteur au point de le rendre impossible sans un repiquage sous forme de double bande, au moins pendant le temps du montage – ce qui retire, on en conviendra, beaucoup d’intérêt à la formule. Les applications du single-system sont donc limitées : enregistrement sans découpage d’un discours, travaux d’amateurs qui ne montent pas leur film. Même dans le domaine du magnétoscope, où l’usage du single-system paraît pourtant évident, on utilise souvent la technique du « son piloté » finalement plus facile à manier et à travailler.

SITCOM
o – Télévision (SITuation COMedy, littéralement : comédie de situation). Fiction télévisuelle à bon marché, d’une durée moyenne de 26 minutes, tournée très rapidement souvent dans un seul décor à l’aide de plusieurs caméras [sitcom].

SKETCHES
o – Structure filmique (film à sketches). Long métrage de fiction constitué de plusieurs courts métrages, chacun d’entre eux traitant d’une idée ou d’un thème communs.

SMELL-O-VISION
o – Procédé olfactif (marque). Procédé de cinéma olfactif mis au point par le Suisse Hans Laube et commercialisé en 1960 par Michael Todd Jr aux États-Unis. Il consiste à émettre successivement des odeurs au niveau de chaque fauteuil d’une salle de cinéma, en synchronisme avec le film, l’odeur précédente étant éliminée par un système de ventilation.
Il semble bien que le procédé n’ait été employé que pour un seul long métrage, Scent of Mystery (Jack Cardiff, 1960).

SMPTE
o – Institution (sigle de Society of Modern Picture and Television Engineers). Association américaine regroupant des professionnels du cinéma et de l’image animée.
L’une des missions de cette association est de définir des normes techniques dans les industries qu’elle représente, normes souvent reprises dans le monde entier : format des films, des fenêtres de prise de vues et de projection, conception et disposition des amorces de début et de fin de bobine, tolérances acceptées…

SMS
n – Projection (Screen Management System). Serveur équipant chaque salle de projection numérique et permettant le stockage, la gestion et la sécurité des données numériques.
Chaque serveur détient un certificat indispensable à la création d’une KDM pour éviter le piratage des fichiers importés à partir d’un disque dur ou sous une forme dématérialisée (ADSL ou fibre optique). Ce serveur peut également être utilisé pour gérer les systèmes automatisés de la salle (lumière, rideaux, etc.).

SNEAK PREVIEW
o – Post-production (littéralement : « avant- première surprise »). Aux États-Unis, projection surprise d’un film en cours de finition dans une salle commerciale en supplément du film annoncé [sneak preview].
Il s’agit de tester un film nouveau en recueillant l’avis d’un public, supposé sans idées préconçues, afin de modifier éventuellement le montage, voire de tourner des scènes nouvelles, ou de changer la conclusion.
➦ PREVIEW


SNOOT
o – Éclairage. Cône placé sur un projecteur d’éclairage pour réduire le diamètre du faisceau [snoot cone].

SOFT FOCUS
o – Éclairage. Ensemble des moyens mis en œuvre pour diffuser la lumière et adoucir l’image délivrée par l’objectif [soft focus].

SOFT LIGHT
o – Éclairage. Lumière très diffuse qui fournit un éclairage pratiquement sans ombres [soft light].

65 MM
a – Format. Film large destiné exclusivement à la prise de vues enregistrant une image de 23 × 52,50 mm qui sera ultérieurement tirée sur un support positif de 70 mm [65 mm].
Les publicités pour Ben Hur (William Wyler, 1959) portent notamment la mention « Camera 65 ».
➦ 70 MM


70 MM
[image: Disposition des copies d’exploitation 70 mm. Le film est vu côté support (le côté sur lequel sont couchées les pistes magnétiques).   Image enregistrée : 23 × 51 mm.   Image projetée : 22 × 48,60 mm.   Position des pistes magnétiques :  : canal d’ambiance –  : canal droite –  : canal centre droite –  : canal central –  : canal centre gauche –  : canal gauche.]Disposition des copies d’exploitation 70 mm.
Le film est vu côté support (le côté sur lequel sont couchées les pistes magnétiques). A Image enregistrée : 23 × 51 mm. B Image projetée : 22 × 48,60 mm. 1 à 6 Position des pistes magnétiques : piste 1 : canal d’ambiance – piste 2 : canal droite – piste 3 : canal centre droite – piste 4 : canal central – piste 5 : canal centre gauche – piste 6 : canal gauche.
a – Format. Format large utilisé pour le tirage positif des films négatifs 65 mm pouvant accueillir six canaux de son magnétique [70 mm].
Plusieurs procédés ont utilisé ce support : sur la hauteur de cinq perforations avec une image positive d’environ 22 × 46 mm (Todd-AO, Super-Panorama MCS, Showscan) ou sur la largeur de quinze perforations avec une image positive de 51 × 71 mm (Imax, Omnimax).
➦ TODD-AO, IMAX, OMNIMAX


SON D’AMBIANCE
o – Prise de son. Son seul enregistré au moment du tournage, ou recréé en auditorium, comportant les bruits réguliers qui constituent le « fond sonore » de la scène filmée (à l’exclusion du son direct et des bruits qui « jouent ») [ambient sound].

SON DIRECT
o – Prise de son. Son enregistré au tournage, plan par plan, conjointement et synchroniquement à l’image [production sound, live sound].
Dans le cas d’un film mis en scène, on cherche surtout à recueillir de cette façon la voix des interprètes et les bruits qui « jouent » directement. On évite d’y mêler les ambiances et les effets trop présents qui seront ajoutés ultérieurement au niveau souhaité.

SON MAGNÉTIQUE
o – Mode sonore. Mode d’enregistrement et de reproduction du son fondé sur l’aimantation de minuscules aiguilles d’oxyde de fer (ou de chrome) couchées sur une bande défilant dans l’entrefer étroit d’un électro-aimant [magnetic sound].

SON NUMÉRIQUE
o – Mode sonore. Mode d’enregistrement et/ou de reproduction procédant par échantillonnage du son en lieu et place de l’habituelle méthode analogique [digital sound].

SON OFF
o – Tournage. Son qui provient d’une source extérieure au champ couvert par l’appareil de prise de vues [off-camera, off-screen].

SON OPTIQUE
o – Mode sonore. Mode d’enregistrement et de reproduction du son transformé en image photographique sous forme de variations d’éclairement ou de temps d’exposition (procédé dit à densité variable) ou sous forme de variations de la surface lumineuse (procédé dit à élongation variable ou à densité fixe) [optical sound].

SONORE
o – Histoire. Période de l’histoire du cinéma qui s’ouvre à la fin des années 1920 avec l’apparition du son synchronisé à l’image.
o – Type technique (film sonore). Film accompagné d’une bande sonore (par opposition à film muet) [sound film].
o – Forme technique (obsolète : film sonore). Film ne comportant qu’un accompagnement musical et éventuellement quelques ambiances et quelques bruits à l’exclusion de la parole (par opposition ou par complémentarité avec le film parlant : un film sonore, un film sonore et parlant).
o – Tournage (plan sonore). Plan tourné avec du son synchrone, par opposition à plan muet.

SONORISATION
o – Son. Adjonction d’une bande son à des images muettes ou d’éléments sonores (musique, ambiances, bruits, commentaire off) à un film en son direct [dubbing].
Pour mener à bien ce travail, le monteur son utilise tout à la fois des sons achetés en sonothèque et le service d’un bruiteur.

SONORISER
o – Son. Adjoindre une bande sonore comprenant une musique, éventuellement quelques ambiances et quelques bruits, à une bande image dépourvue de son direct [to dub].
À l’arrivée du « cinéma sonore et parlant », beaucoup de films muets furent sonorisés à la va-vite pour leur donner une nouvelle légitimité commerciale.
o – Exploitation. Aménagement acoustique d’une salle.

SONOTHÈQUE
o – Son. Archive où l’on conserve des enregistrements sonores de caractères historique ou documentaire [sound library].
o – Son. Lieu où il est possible d’acheter des enregistrements sonores de bruits les plus divers [sound library].

SON SEUL
o – Tournage. Son sans synchronisme précis, ou facilement synchronisable par la suite, enregistré au moment du tournage pour compléter et enrichir ultérieurement la bande sonore [wild track, asynchronous sound].
On enregistre ainsi des ambiances, des silences habités, des bruits et effets divers.

SON STÉRÉOPHONIQUE
o – Restitution du son. Son enregistré et diffusé sur deux voies distinctes (voire beaucoup plus) afin de donner la sensation d’un espace sonore [stereophonic sound].

SON SYNCHRONE
o – Prise de vues. État de simultanéité temporelle entre l’image et le son [synchronous sound].
➦ SYNCHRONISME


SON TÉMOIN
o – Prise de son. Son enregistré au moment du tournage à seule fin de faciliter le travail de post-synchronisation lorsque les conditions de tournage rendent le son direct inexploitable (ambiance trop forte, bruits extérieurs inévitables) [guide track, guide tape]. Abréviation : s.t.

SONY
o – Matériel, production (marque). Cette multinationale d’origine japonaise est très active dans de nombreux domaines. On lui doit notamment, en tout ou en partie, le Compact Disc (CD, 1982), le Digital Versatile Disc (DVD, 1995), le Blu-ray Disc (BD, 2006) et, dans le domaine du cinéma numérique, des caméras sous le sigle de CineAlta et des appareils de projection. Par ailleurs Sony qui a racheté les studios Columbia en 1989, tient un rôle dans la production de films.
[image: Son stéréphonique Aménagement acoustique d’une salle d’aujourd’hui.]Son stéréphonique
Aménagement acoustique d’une salle d’aujourd’hui.

SORBONNE
o – Décor (argot de métier). Lieu attenant à l’atelier de décoration où les ouvriers-peintres et les peintres-décorateurs préparent leurs peintures.
La sorbonne est une sorte de laboratoire où sont élaborées les peintures à partir d’un mélange de colle de peaux, de vinyle ou de support glycérophtallique avec des pigments ou des concentrés de colorants. Une partie du local est consacrée à la vitrerie-miroiterie.

SORTIE
o – Diffusion. Mise sur le marché d’un film [release].
Sens large : c’est la sortie vue du côté des distributeurs et des attachés de presse qui développent une stratégie de promotion du film : projections de presse, avant-premières, campagne publicitaire, etc.
o – Exploitation. Premier contact d’un film avec son public [first screening].
Sens étroit : c’est la sortie vue du côté du grand public. La date de la première présentation commerciale marque le vrai début de la carrière d’un film et c’est un critère souvent retenu pour sa datation.

SORTIR
o – Tournage (argot de plateau : sortir un objet). Déplacer latéralement un objet vers l’extérieur du cadre. Antonyme : rentrer.

SOUCHE
o – Mixage. Bande sonore magnétique définitive obtenue par le mélange des différentes bandes comprenant les éléments sonores et destinée au transfert optique [magnetic master]. Synonymes : bande mère, son mixé.
Le mot souche est conseillé par l’arrêté du 24 janvier 1983 !

SOUFFLE
o – Restitution du son. Bruit continu, de hauteur variable, envoyé par le haut-parleur, qui vient troubler l’audition et tout particulièrement les silences [background noise]. Synonyme : bruit de fond.

SOUFFLET
o – Optique. Dispositif monté sur crémaillère ou sur glissière, vissé ou fixé entre la caméra et l’objectif, pour augmenter le tirage de ce dernier et permettre ainsi la macrocinématographie [bellows].
L’usage du soufflet-allonge qui permet une modification continue du tirage est plus souple que celui du tube-allonge destiné au même usage.

SOULAGER
o – Éclairage (argot de métier : soulager la lumière). Opération qui consiste à alléger l’éclairage après le tournage d’un plan en éteignant une partie des sources de lumière [to kill the lights].

SOUND DESIGNER
o – Métier (anglicisme). Collaborateur du metteur en scène chargé de la conception et de l’organisation sonore du film. Synonymes : designer sonore, concepteur-son [sound designer].
➦ CONCEPTEUR-SON


SOUNDMAN
o – Métier (rare et obsolète). Technicien responsable de l’enregistrement sonore. Synonymes : chef opérateur du son, ingénieur du son, preneur de son [sound recordist].
Dans Cinématurgie de Paris (Éditions Pastorelly, Monaco, 1980), Marcel Pagnol utilise ce mot à plusieurs reprises en évoquant ses souvenirs du tournage de Marius aux studios de Joinville.

SOURCE DE LUMIÈRE / SOURCE LUMINEUSE
o – Prise de vues, projection. Système, substance ou objet qui fournit l’énergie lumineuse ; lieu d’où la lumière rayonne et se propage (d’après le Robert) [light source].
On distingue les sources primaires [primary sources] (celles qui émettent la lumière : le soleil, les lampes à incandescence, etc.) et les sources secondaires [secondary sources] (celles qui réfléchissent la lumière émise, c’est-à-dire tout ce qui renvoie la lumière en étant éclairé).
➦ LUMIÈRE § 4

Outre la principale source de lumière, le soleil, le cinéma fait appel à des sources artificielles obtenues par incandescence ou par décharge électrique.
➦ ÉCLAIRAGE § 1


SOUS-EXPOSER
a – Prise de vues. Impressionner une surface sensible avec un éclairement insuffisant [to underexpose]. Antonyme : surexposer.
Le négatif sous-exposé est transparent, dépourvu de contraste. Le positif, selon l’exposition donnée, est grisaillant ou complètement bouché. Contrairement à la surexposition qui est quelquefois recherchée comme effet, la sous-exposition résulte soit d’une maladresse accidentelle, soit d’une insuffisance de lumière à laquelle il était impossible de remédier (reportage, actualités) mais rarement d’une volonté délibérée.
➦ EXPOSÉ, EXPOSITION


SOUS-TITRAGE
o – Diffusion. Procédé permettant la traduction des dialogues des films en langue étrangère tout en respectant la bande sonore originale par l’inscription d’un texte écrit placé généralement au bas des l’image [subtitling].
Alors que le doublage dans une autre langue est presque toujours une dénaturation du film, le sous-titrage présente l’immense avantage de respecter la bande sonore originale en nous permettant de ne rien perdre du dialogue. C’est le merveilleux privilège du cinéphile de pouvoir en même temps entendre et comprendre toutes les langues du monde, du moins celles des pays qui font des films ! Le seul inconvénient de cette formule est un très léger maculage de l’image qui pèse peu de poids face à ses immenses avantages. Le sous-titrage a mis en œuvre plusieurs techniques dont certaines sont désormais obsolètes :
a. Le sous-titrage optique. Lors du tirage d’une copie positive, la bande sous-titre est placée au contact du négatif et son déplacement est commandé par une bande pilote ou par l’encochage du négatif. La bande sous-titre (lettres noires sur fond transparent) sert de réserve à l’action de la lumière sur le film positif. Les sous-titres apparaissent ainsi en lettres transparentes dans le positif développé. Les caractères des sous-titres présentent avec ce procédé une bonne stabilité mais leur contraste est lié au contraste nécessairement moyen de l’image photographique ; leur lisibilité est difficile, sinon nulle, lorsque la zone de sous-titrage correspond à une zone claire de l’image [optical subtitling]. b. Le sous-titrage à chaud (obsolète). Le texte des sous-titres est gravé à l’aide de clichés en cuivre (voisins de ceux utilisés en imprimerie) préalablement chauffés puis pressés contre l’émulsion : le relief des caractères détruit l’émulsion par brûlure à l’emplacement du contact. Cette technique, naguère très employée dans les pays de l’est, était difficile à maîtriser, un léger excès de pression amenant la lésion du support et la détérioration de l’intégralité du photogramme. On la reconnaît dans l’aspect très grossier de la gravure [hot subtitling]. c. Le sous-titrage chimique. Le côté émulsion du film est revêtu d’une mince couche de paraffine. Les clichés en zinc sont fortement pressés contre ce revêtement de façon à écarter la couche protectrice avec le relief des caractères et à mettre à nu l’émulsion à ces emplacements. Le film est ensuite passé dans un bain (eau de javel ou acide) qui détruit l’émulsion aux endroits dégagés sans affecter ni le support ni les parties protégées de l’émulsion, puis il est dépouillé de son revêtement de paraffine. Pendant plus de soixante ans, de 1932 à 1992, cette technique fut la plus employée à travers le monde. D’une qualité très supérieure à celle du sous-titrage à chaud, elle n’était pas sans défaut : irrégularité des caractères parfois un peu flottants, points blancs aux endroits mal protégés de l’émulsion et surtout complexité et lourdeur de la mise en œuvre [chemical subtitling]. d. Le sous-titrage par projection, dit aussi surtitrage. Pour des présentations isolées, dans les festivals par exemple, on employait parfois le projecteur de sous-titres (un simple projecteur de diapositives pouvait en faire office). Ce mode de sous-titrage – que l’on retrouve à l’opéra ou au théâtre – ne fut utilisé au cinéma que dans des circonstances exceptionnelles : il requérait un matériel spécifique lors de chaque projection et une commande manuelle très approximative inconcevables dans le cadre de l’exploitation normale d’un film. Il présentait l’avantage d’éviter la création d’un élément filmique nouveau et coûteux (la copie sous-titrée définitivement vouée à un public linguistique donné) et il permettait la présentation d’une même copie dans toutes les langues du globe. De plus, les sous-titres projetés en dehors de l’image n’affectaient pas l’intégrité de celle-ci (au prix, peut-être, d’une plus grande gymnastique des yeux !). e. Le sous-titrage électronique. Il fut le perfectionnement de la méthode précédente en utilisant la vidéo-projection pilotée par le projecteur argentique. Le caractère approximatif de l’intervention manuelle était supprimé au prix de la complication technologique. f. Le sous-titrage laser. L’ordinateur, piloté par une disquette de repérage, commande une machine à graver composée d’un dispositif d’entraînement du film et d’un rayon laser dirigé par un système d’écriture. Le mince faisceau du laser en mouvement brûle très profondément et très finement l’émulsion et dessine ainsi, lettre après lettre, le sous-titre. Les avantages du sous-titrage laser lui ont permis de remplacer depuis le début des années 1990 la vieille et lourde méthode du sous-titrage chimique : supériorité de la gravure donnant des caractères beaucoup mieux définis ; simplicité du processus : plus de servitude chimique toujours dangereuse face à la fragilité du film, plus de textes à composer, imprimer et clicher, la saisie du texte par le traducteur étant directement utilisée dans les opérations suivantes ; sécurité des opérations, la simulation effectuée sur moniteur vidéo permettant de vérifier de façon très précise la pertinence des sous-titres et leur juste emplacement par rapport à l’image et au son [laser subtitling]. g. Le sous-titrage par incrustation. La vidéo, le DVD et le cinéma numérique ont simplifié considérablement le problème du sous-titrage. Dans le cas du d-cinéma, on peut (éventuellement) trouver parmi les fichiers composant le DCP un ou plusieurs fichiers « sous-titres » dans une ou plusieurs langues. Lors de la projection, le fichier dans la langue recherchée est chargé par le lecteur du d-cinéma. Ce dernier assure son affichage sur l’image transmise au projecteur numérique.
[image: Sous-titreuses laser (chez Titra-Film).]Sous-titreuses laser (chez Titra-Film).

SOUS-TITRE
o – Titrage (rare). Deuxième titre d’un film.
o – Titrage (obsolète). À l’époque du muet, carton parfois placé en tête de chaque bobine pour annoncer les grandes parties d’un film. Équivalent très approximatif de chapitre dans le domaine littéraire.
o – Titrage (obsolète). Par extension du § 2, synonyme impropre d’intertitre.
o – Sous-titrage. Texte écrit, surimpressionné, gravé, incrusté ou projeté séparément, généralement placé au bas de l’image et traduisant dans une autre langue les dialogues d’un film en version originale [subtitle].
La durée d’apparition du sous-titre à l’écran est calculée selon une règle simple : deux images par lettre. Un sous-titre de 24 signes demande donc 48 images, soit 3 pieds ou 91,2 cm de pellicule et un temps de lecture de 2 secondes.
➦ INTERTITRE


SOUS-TITREUR
o – Métier. Adaptateur chargé de la rédaction des sous-titres [subtitler]. Synonymes : adaptateur (obsolète), rédacteur de sous-titres, traducteur § 2.

SOUSTRACTIF
o – Couleur. Procédé de synthèse des couleurs faisant appel à la soustraction de radiations colorées à la lumière blanche [substractive]. Opposé : additif.
En superposant devant une source lumineuse blanche trois écrans, cyan, magenta et jaune, on masque la lumière et on obtient le noir derrière ces écrans. Tous les procédés modernes de cinématographie en couleur sont fondés sur ce mode de synthèse : le Kodachrome, l’Agfacolor, l’Eastmancolor, le Fujicolor…
➦ CMY


SOVCOLOR
a – Couleur (marque). Film monopack en couleur, soustractif, trichrome, à coupleurs incorporés, utilisant le processus négatif/positif et le développement chromogène.
Ce procédé soviétique, dérivé très directement de l’Agfacolor (l’usine Agfa, située à Koperick, se trouvait en zone soviétique au lendemain de la guerre), partage le même inconvénient, celui d’une médiocre conservation.

SOVSCOPE
a – Format. Procédé d’écran large utilisant le film standard et un dispositif anamorphoseur.
➦ SCOPE


SOVSCOPE 70
a – Format. Procédé de film large 70 mm utilisé en URSS sur le modèle du Todd-AO, à cette seule différence près que la prise de vues comme la projection s’effectuaient toutes deux sur un support 70 mm.
Beaucoup de films soviétiques ont cependant été tournés en 35 mm et « gonflés » en 70 mm, selon la méthode de la Panavision 70, sans que cette pratique soit mentionnée au générique…

SPHÈRE D’INTÉGRATION
o – Photométrie. Hémisphère qui utilise un matériau translucide placé devant la cellule pour la mesure en lumière incidente. Synonymes : diffuseur § 4, intégrateur.

SPLIT SCREEN
o – Écriture. Procédé qui consiste à diviser le cadre de l’image cinématographique en espaces contigus de façon à présenter côte à côte plusieurs scènes et à en accentuer la simultanéité [split screen, multi-image]. Synonymes : multi-images, images multiples, image composite.

SPOT
o – Éclairage. Appareil d’éclairage à lumière dirigée et réglable constitué d’une enveloppe métallique, d’une lampe à incandescence, d’un réflecteur à l’arrière, d’une lentille de Fresnel ou d’une lentille plan convexe à l’avant [spotlight]. Synonymes : projecteur Fresnel, Fresnel, Cremer (marque).
Le spot assure la réalisation d’éclairages expressifs : il concentre le faisceau lumineux et permet d’obtenir une image à effets.

SPOTMÈTRE
o – Photométrie. Posemètre muni d’un objectif permettant d’effectuer des mesures en lumière réfléchie selon un angle solide très étroit [spotmeter].

SQUELETTE
o – Image de synthèse. Dans le dessin animé 3 D, structure constituée d’un réseau de lignes et d’intersections qui permet d’animer un personnage ou un objet dans l’espace. Synonyme : fil de fer.

SR-D DOLBY
o – Restitution du son (marque). Procédé de reproduction numérique du son.
➦ DOLBY SR-D


STABILISATEUR
o – Fixation. Accessoire de fixation utilisé en caméra portée de façon à éviter les vibrations et les tremblements de l’image enregistrée sans l’appui d’un pied [stabilizer].
➦ HARNAIS, STEADICAM


STABILITÉ
o – Fixation. Bonne assise de l’appareil de prise de vues obtenue à l’aide d’un point d’appui, un pied par exemple, pour éviter les tremblements de l’image enregistrée [steadiness].
La stabilité de la caméra ne signifie évidemment pas son immobilité : on peut obtenir une image stable dans un plan en mouvement à l’aide du chariot de travelling, de la dolly, de la Louma, de la grue, voire du Steadicam dans l’hypothèse la plus difficile, celle de la caméra portée.

STAFF
o – Décor. Mélange plastique principalement composé de plâtre, armé de fibres ou de toile fine, utilisé sous forme de moulage pour reproduire des éléments architecturaux ou pour imiter la pierre.

STAFFEUR
o – Métier. Ouvrier spécialisé chargé du moulage du staff et de la mise en place des éléments imitant la pierre qui contribuent à l’édification du décor.

STANDARD
Qui se rapporte à une norme, à une cote normalisée.
a – Format (largeur standard, film standard). Désigne le film 35 mm [standard film].
La largeur standard de 35 mm, définie par Edison, reprise par Lumière, a été adoptée à l’échelle internationale par le Congrès de Paris de 1909. C’est le format cinématographique le plus largement utilisé depuis les origines.
a – Format (rapport hauteur/largeur standard, format standard, image standard). On distingue historiquement plusieurs formats standards : le standard muet (1 × 1,33), le standard sonore (1 × 1,37) [standard size]. Abréviation : standard (nom commun masculin).
Depuis l’avènement de l’écran large, le format de l’image projetée a connu d’innombrables flottements. Le format le plus utilisé actuellement (mais qui ne peut être qualifié de standard) est le panoramique 1 × 1,85.
a – Tirage (copie standard). Copie positive qui comporte conjointement le son et l’image [combined print]. Abréviation : standard (nom commun féminin).
a – Fréquence (cadence standard, improprement : vitesse standard). 24 images par seconde (25 images par seconde pour la télévision et la vidéo en Europe) [standard speed].

STAR
o – Mythologie (de l’anglais star, étoile). Vedette de cinéma située au firmament de la célébrité [star]. Voisin : vedette (le mot étoile, cher aux danseurs, est peu employé au cinéma et ne concerne que les actrices).
À partir de ce mot, on a créé un diminutif, starlette, et les horribles verbes starifier et stariser (transformer un acteur en star).

STARLETTE
o – Mythologie (diminutif de star). Actrice débutante qui rêve de devenir star.
➦ STAR


STAR-SYSTEM
o – Production. Organisation commerciale reposant sur la primauté affichée des vedettes et sur leur notoriété [star system].

START
a – Projection. Repère inscrit sur l’amorce de tête du film pour permettre le chargement synchrone de l’image et du son dans les copies double-bande [start mark, start]. Synonyme : repère de départ.

STATION DE TRAVAIL
o – Informatique. Poste de commande informatique comprenant un ordinateur à forte puissance de calcul et de mémoire, des moniteurs, un clavier et tous les périphériques nécessaires au traitement numérique de l’image [workstation]. Voisin : imageur § 3.

STEADICAM
o – Fixation (marque). Dispositif stabilisateur de la prise de vues en caméra portée : le cadreur et l’appareil sont liés par un harnais, un bras métallique et un axe faisant fonction de balancier muni d’un côté de la caméra et de l’autre de la batterie [Steadicam].
➦ CAMÉRA PORTÉE

[image: Steadicam.]Steadicam.
Dans ce système mis au point par Garrett Brown en 1975 et rendu célèbre par son inventeur avec The Shining de Stanley Kubrick (1980), la caméra n’est plus portée à la main ou à l’épaule mais « au corps », la visée s’effectuant par vidéo. La stabilisation de l’appareil et l’habileté du cadreur steadicam [steadicam operator] permettent d’obtenir des mouvements d’appareil à la fois complexes et fluides.

STÉNOPÉ
o – Optique. Dans la chambre noire des origines, trou étroit percé dans une des cloisons permettant la formation d’une image sur la cloison d’en face.
Dès la Renaissance, on a substitué l’objectif au sténopé pour améliorer la luminosité de l’image.

STÉRÉO-CINÉMA
o – Relief. Procédé de cinéma en relief utilisant la technique stéréoscopique.
➦ STÉRÉOSCOPIE


STEREO-CONTROL
o – Restitution du son (marque). Procédé de diffusion pseudo-stéréophonique du son brièvement expérimenté par la Warner dans le courant des années 1940.
Ce procédé reprenait le dispositif technique du Vitasound (deux amplificateurs, trois haut-parleurs, une piste pilote) auquel était adjoint le principe de la Perspective sonore de Gance et Debrie. La prise de son mettait en œuvre trois micros : le premier couvrait le centre du champ filmé, les deux autres étaient situés latéralement, à droite et à gauche du champ. La piste optique était dédoublée. Une inscription correspondait au micro central : après lecture, elle était traitée par un premier circuit d’amplification et envoyée au haut-parleur situé au centre de l’écran. L’autre inscription résultait du mélange des signaux recueillis par les deux micros latéraux : elle prenait le chemin d’un deuxième circuit d’amplification qui l’adressait aux haut-parleurs situés à droite et à gauche de l’écran.
L’originalité du procédé reposait sur l’utilisation de la piste pilote. Située entre les perforations et déchiffrée par un lecteur optique spécial, elle commandait les deux amplificateurs à gain variable et déterminait les différences de volume entre les trois haut-parleurs. Le signal sonore envoyé par le deuxième amplificateur était identique pour les deux haut-parleurs latéraux. On pouvait cependant donner le sentiment d’une localisation latérale du son en diminuant ou en augmentant le volume sonore de l’un ou de l’autre. Il ne s’agissait pas de stéréophonie à proprement parler, mais d’un effet rendant possible une certaine spatialisation du son. Ce procédé fut repris en 1953, avec quelques différences, par le Perspecta de la MGM.

STÉRÉOPHONIE
o – Son. Utilisation de plusieurs canaux sonores distincts, à la prise du son et à sa restitution, et de haut-parleurs disposés à droite et à gauche du spectateur-auditeur pour donner la sensation d’un espace sonore et pour permettre ainsi la localisation des sons [stereophony, binaural effect]. Abréviation : stéréo. Différent : monophonie.
Le son magnétique multipistes ou le Dolby stéréophonique optique permettent de recréer un véritable effet de perspective sonore. On distingue deux modes de stéréophonie : a. La stéréophonie de temps (ou de phase) s’efforce de reproduire les conditions de l’écoute binauriculaire en utilisant deux micros et deux voies de reproduction, chacune correspondant à l’écoute d’une oreille. Le sentiment d’espace est apporté par le décalage temporel de l’information sonore : si un son est situé à droite, il parvient d’abord à notre oreille droite. La musique classique est généralement enregistrée en stéréophonie de phase. b. Dans la stéréophonie d’intensité, les sons sont émis en même temps par les deux haut-parleurs, le sentiment d’espace étant apporté par un jeu sur l’intensité sonore, privilégiée d’un côté ou de l’autre. Dans cette hypothèse (celle de la musique de variétés), on enregistre à part chaque élément sonore, l’effet stéréophonique étant créé au mixage par le réglage des différents niveaux.
La stéréophonie au cinéma utilise au moins quatre canaux : trois canaux diffusés par les haut-parleurs placés derrière l’écran (à gauche, au centre et à droite) et un canal d’ambiance reproduit par des haut-parleurs situés à l’arrière ou sur les côtés de la salle. Dans les procédés numériques de restitution en salle, les ambiances sont diffusées sur deux canaux distincts (arrière gauche et arrière droit) et un sixième canal diffuse des fréquences basses à un haut-parleur de grand diamètre (sub-woofer).

STÉRÉOSCOPIE
o – Relief. Restitution des trois dimensions, et donc du sentiment de relief, à partir de deux séries d’images, chacune correspondant à la vision d’un œil [stereoscopy].
Très utilisée en photographie dès la fin du XIXe siècle, la stéréoscopie a donné lieu à de fort nombreux procédés destinés au cinéma. Aucun d’entre eux n’a bénéficié d’un succès vraiment durable en raison d’un certain nombre de problèmes pratiques, et notamment le port de lunettes. À la prise de vues, il est nécessaire d’enregistrer deux séries d’images avec deux appareils placés côte à côte ou, plus généralement, un seul appareil muni d’un dispositif optique formant deux images séparées sur le même film. Les images sont ensuite projetées sur l’écran avec un léger décalage qui suscite l’impression du relief. Le problème est d’assurer leur sélection de façon à ce que chaque œil ne reçoive que la série qui lui est destinée. a. Le procédé à éclipses : on projette alternativement les images destinées à l’œil droit puis à l’œil gauche ; chaque spectateur est muni de lunettes à obturateurs synchronisés avec le projecteur (Cinéstéréoscopie, 1903). Ce procédé est repris actuellement par l’Omnimax Solido avec des lunettes à cristaux liquides. b. Le procédé des anaglyphes adapté au cinéma par Grivolas dès 1897 et repris (notamment) par Louis Lumière en 1935 : chaque série d’images du couple stéréoscopique est virée ou projetée à travers des filtres de couleurs complémentaires (rouge-orangé et bleu-vert ou jaune et bleu) ; les spectateurs portent des verres de même couleur destinés à occulter l’image de l’autre œil. c. Le procédé à lumière polarisée, expérimenté notamment par la Warner en 1952-54 avec le Natural Vision, repris en 1986 par l’Imax 3 D, est fondé sur le même principe mais remplace les filtres colorés en couleurs complémentaires, très fatigants pour les yeux, par des filtres polarisants qui ont de plus l’avantage d’être compatibles avec les films en couleur. Voir Natural Vision § 2. d. Les procédés à réseaux réalisent la sélection à partir de l’écran composé d’une multitude de bandes verticales destinées tour à tour à l’œil droit et à l’œil gauche (Stéréo-Kino soviétique, 1941).

STOCKAGE
a – Pellicule. Mode de conservation ou d’entreposage de la pellicule [storage].
Le film vierge et le film développé craignent la chaleur et l’humidité. Ils demandent donc à être abrités dans des locaux équipés en conséquence, c’est-à-dire bénéficiant d’une température et d’une hygrométrie contrôlées et stables.
➦ CONSERVATION


STOCK-SHOT
o – Montage. Image d’archives, généralement d’actualités, plus rarement de fiction, achetée à une société de cession de plans et intégrée dans un film [stock-shot]. Synonymes : image d’archives (conseillé), plan d’archives (déconseillé).
On parle aussi de stock-shot, dans le cinéma américain classique, quand un studio recyclait dans un film des plans provenant d’une autre de ses productions.

STOP
o – Objectif (abréviation de l’anglais f-stop). Passage d’un repère de diaphragme au suivant ou au précédent correspondant à une diminution de moitié ou à une augmentation du double de lumière [stop]. Synonymes : f-stop (ou t-stop).
➦ DIAPHRAGME


STORYBOARD
o – Préparation. Découpage dessiné plan par plan (avec parfois plusieurs dessins par plan) par un artiste-illustrateur qui s’efforce de donner à voir le film à venir [storyboard]. Synonymes : conducteur visuel, (officiellement conseillé) scénarimage.
Établi généralement à partir du découpage technique (et si possible après les repérages) par un dessinateur œuvrant sur les indications du metteur en scène, le storyboard est surtout utile pour les productions importantes (employant plusieurs équipes, utilisant des effets spéciaux complexes) où les hésitations du tournage sont financièrement très préjudiciables. Il s’accorde très bien avec la conception du « cinéma spectacle », moins bien avec un « cinéma d’auteur » qui aime « traquer l’aléa » et, selon les mots de Bresson, « chercher son chemin à travers les êtres qui sont là ».

STRETCH PRINTING
a – Tirage (littéralement : « tirage étiré »). Procédé de tirage consistant à doubler un photogramme sur deux, sur trois ou sur quatre afin de remettre à la cadence du cinéma sonore un film muet tourné respectivement à 16, à 18 ou à 20 images par seconde [stretch printing].
Le stretch printing est malheureusement un mauvais procédé qui casse la continuité des mouvements (et surtout des mouvements rapides) en doublant le temps de projection de certains photogrammes.
➦ REMISE À CADENCE


STROBOSCOPIE
o – Physique. Méthode permettant l’observation d’un objet animé d’un mouvement périodique rapide [stroboscopy].
o – Prise de vues. Création de saccades dans un mouvement continu du fait d’un éclairage intermittent (effet stromboscopique) [stroboscopic effect, strobe effect].
En réalité, toute prise de vues est intermittente et peut créer un effet stéréoscopique. L’exemple bien connu de la roue de la diligence qui semble tourner à l’envers est caractéristique de cela. La fréquence du courant électrique utilisé pour l’éclairage, à la prise de vues comme à la projection, peut aussi réserver des mauvaises surprises.

STUC
o – Décor. Enduit composé de chaux éteinte, de craie, de pigments et de marbre. Poli après durcissement, il est utilisé par le décorateur pour imiter le marbre.

STUDIO
o – Tournage. Complexe technique destiné à la prise de vues et à la prise de son, comportant des ateliers, des entrepôts, des loges, des bureaux, des salles de travail et un ensemble de plateaux insonorisés et protégés de la lumière extérieure [studio]. Synonymes obsolètes : théâtre de prise de vues, atelier de prise de vues.
Critiqués par les artisans de la « Nouvelle Vague » (à leurs débuts du moins), concurrencés par le développement de techniques légères favorisant le tournage en extérieurs et en intérieurs réels, et surtout victimes de frais de fonctionnement élevés, les studios ont connu des difficultés considérables qui ont abouti à la fermeture de la plupart d’entre eux il y a une cinquantaine d’années. Le studio reste pourtant le lieu privilégié pour un travail de formalisation approfondi.
o – Production (par extension). Nom donné aux grandes sociétés de production américaines cumulant une infrastructure administrative, une pléiade d’acteurs sous contrat, les studios proprement dits, des laboratoires de traitement et parfois un réseau de salles [studio].
La production américaine des années 1920 à 1950 se fit à l’ombre des grands studios, parmi lesquels les cinq major companies du cinéma d’hier : Paramount, Metro-Goldwyn-Mayer, Twentieth Century Fox, Warner Brothers et RKO.

SUBSTANDARD
a – Format. Désigne le film de 16 mm [substandard].
➦ 16 MM


SUBSTITUTION
o – Truquage. Effet obtenu en interrompant la prise de vues au cours de la continuité d’un plan, en modifiant un détail concernant le décor, les accessoires ou les personnages, puis en reprenant le tournage [substitution]. Synonyme : arrêt pour substitution.
➦ ARRÊT POUR SUBSTITUTION


SUBSTRATUM
a – Pellicule. Couche intermédiaire, composée d’un mélange de gélatine et de triacétate, qui assure l’adhésion de l’émulsion sur le support [substratum].

SUIVRE LE POINT
o – Prise de vues. Travail du premier assistant opérateur, dit pointeur, qui consiste à ajuster la mise au point de l’objectif en fonction des déplacements du sujet et de la caméra [to follow focus].

SUJET
o – Préparation. Matière première du film enrichie et développée lors de la préparation puis mise en forme au cours de la réalisation et du montage [story]. Synonyme proche : synopsis.
Au commencement le sujet se présente sous des formes diverses : idée nouvelle ou inspirée d’une œuvre préexistante (pièce théâtrale, roman, etc.). Quoi qu’il en soit, il implique nécessairement un travail qui va lui donner (ou pas !) une vie cinématographique.
➦ SYNOPSIS


SULFURE DE CADMIUM
o – Photométrie. Élément photorésistant longtemps utilisé dans les cellules pour la mesure de la lumière. Abréviation : cds (cellule CdS).
➦ PHOTORÉSISTANT


SUNLIGHT
o – Éclairage (américanisme obsolète, abréviation de sunlight arc, abrégé également en sun arc). Projecteur de studio très puissant utilisant l’arc électrique [sun arc light].
Ce terme qui a longtemps incarné la magie du tournage en studio et, par induction, la magie du cinéma, a complètement disparu du vocabulaire en même temps que l’objet qu’il désignait. Autant en emporte la lumière…

SUPER-8
a – Format. Film réduit mis au point et commercialisé par Kodak en 1965 à l’usage du public amateur et destiné à remplacer le 8 mm traditionnel [super-8]. Abréviation : S8.
L’image enregistrée est de 4,14 × 5,79 mm, l’image projetée est de 3,97 × 5,31 mm. Elle est supérieure en surface au 8 mm grâce à un meilleur aménagement de l’espace offert par cette largeur de pellicule et à des perforations plus étroites.

SUPER-PANAVISION 70
a – Format (marque). Procédé de prise de vues utilisant le film de 65/70 mm dans une formule très proche de celle du Todd-AO.
➦ TODD-AO, PANAVISION


SUPERPANCHROMATIQUE
a – Émulsion (obsolète). Couche photosensible noir et blanc améliorant certaines performances de la panchromatique : sa sensibilité chromatique recouvre l’étendue du spectre visible (avec un maximum de sensibilité dans le vert) et s’étend même au-delà, vers l’ultraviolet et l’infrarouge. Réduit en superpanchro. Synonyme : orthopanchromatique.
➦ PANCHROMATIQUE, ÉMULSION, SENSIBILITÉ CHROMATIQUE


SUPER-PANORAMA
a – Format (marque). Procédé de film large lancé en 1964 : comparable au Todd-AO, il utilise un film de 65 mm à la prise de vues et de 70 mm à la projection avec une grande image positive sur cinq perforations de 22 × 49,9 mm et six pistes sonores magnétiques.
Ce procédé très diversement baptisé (Super-Panorama MCS, Superpanorama 70, MCS-70, Cinevision 70…) est une adaptation européenne du Todd-AO américain mise au point en RFA par la société Modern Cinema Systems (MCS).

SUPER PARVO COLOR
a – Caméra (marque). Caméra de studio dans la lignée de la Parvo, blimpée dans un caisson insonore et lancée par Debrie en 1933.

SUPERPRODUCTION
o – Production. Production exceptionnelle par l’importance des moyens financiers, matériels et humains mis en œuvre [blockbuster].

SUPERSCOPE
a – Format (marque). Procédé de format large lancé par RKO en 1954 : à la prise de vues, une image non anamorphosée de format 1 × 2 est enregistrée sur un négatif 35 mm (avec donc une très forte augmentation de l’interimage). Cette image est ensuite agrandie, pour les copies d’exploitation en scope optique, sous la forme d’une image anamorphosée occupant toute la hauteur du cadre.
Ce procédé a l’avantage d’éviter l’anamorphose à la prise de vues et l’inconvénient de réduire quasiment de moitié la surface du film utilisé pour la prise de vues. À noter la présence d’une bande noire sur les copies d’exploitation du côté opposé à la bande sonore : elle s’explique (sans pour autant se justifier !) par la différence entre le format de prise de vues (1 × 2) et le format du scope (1 × 2,35)…

SUPER 16
a – Format. Procédé de prise de vues lancé en 1970 permettant l’enregistrement d’une image panoramique de 7,21 × 12 mm, c’est-à-dire au format de 1 × 1,65, sur un film substandard 16 mm à une seule rangée de perforation en gagnant pour l’image l’espace réservé habituellement à la bande sonore.
L’axe de l’objectif doit être décalé très légèrement par rapport au 16 mm traditionnel. À noter qu’il ne s’agit que d’un format de prise de vues, aucune place n’étant laissée pour une piste sonore. L’image doit être gonflée en 35 mm ou réduite au contraire si on souhaite une exploitation en 16 mm.

SUPER-TECHNIRAMA
a – Format (marque). Procédé de prise de vues lancé par la société Technicolor en 1959 utilisant, comme le Technirama, le défilement horizontal du film 35 mm sur huit perforations en y ajoutant l’anamorphose. La grande image ainsi obtenue était ensuite désanamorphosée pour le tirage sur 70 mm.
➦ TECHNIRAMA


SUPER-35
a – Format. Dans ce format réservé à la prise de vues et utilisé depuis 1992, le film 35 mm est exposé full frame, sur toute sa surface utile, y compris l’espace réservé à la bande sonore.
La grande image 18 × 24 mm est recadrée pour l’exploitation au format désiré qui ne retient qu’une partie de sa surface : 1 × 2,35, 1 × 1,85…
a – Format. Procédé de prise de vues 3P – avance de trois perforations – utilisé aux États-Unis pour la production de programmes destinés au « petit écran » 16/9 (1 × 1,77).
Le Super-35 est alors utilisé comme format de prise de vues et de conservation sous la forme de rushes non coupés. Le montage et la diffusion se font uniquement par les biais de la vidéo.

SUPERVISEUR
o – Métier (superviseur technique). Mentor d’un réalisateur débutant et sans expérience professionnelle [supervisor].
➦ CONSEILLER TECHNIQUE


SUPPORT
a – Pellicule. Matériau souple et transparent sur lequel l’émulsion photographique est couchée [base].
Les fabricants utilisèrent d’abord le nitrate de cellulose, dit support flam, très instable et dangereux. Ils expérimentèrent le diacétate de cellulose (support non flam ou film ininflammable) au cours des années 1920, pour les formats réduits notamment, mais son coût et ses médiocres performances mécaniques ne permirent pas sa généralisation. Il fallut attendre la mise au point du triacétate de cellulose pour que s’impose dans les années 1950 le safety film (ou support de sécurité), plus stable que le nitrate et d’une résistance mécanique presque aussi bonne. Les supports non cellulosiques en polyester (comme le Cronar, l’Estar, le Mylar, le Plestar) sont apparus dans la décennie suivante. Beaucoup plus résistants malgré leur minceur, ils représentent la nouvelle génération de support qui tend à remplacer le triacétate…

SURDÉVELOPPER
a – Laboratoire (surdévelopper une émulsion). Procédé consistant à prolonger le développement de façon à augmenter la sensibilité relative d’une émulsion [to overdevelop]. Voisin : pousser (une émulsion).
Le surdéveloppement ne va pas sans dommages pour le résultat photographique : il augmente la granulation et le contraste de l’émulsion et, en couleur, provoque des distorsions dans le rendu chromatique.

SUREXPOSER
a – Prise de vues. Impressionner une surface sensible avec un éclairement excessif [to overexpose]. Abréviation familière : surex. Antonyme : sous-exposer.
Le négatif surexposé est dense, avec des plages bouchées. Le positif obtenu est transparent, sans détails dans les plages les plus claires. Une légère surexposition est parfois recherchée délibérément, soit à des fins dramatiques (pour signifier, par exemple, un flash-back), soit à des fins esthétiques pour créer une image lumineuse, aérienne, à laquelle est parfois associé le flashage de la pellicule.
➦ EXPOSÉ, EXPOSITION


SURFAÇAGE
o – Objectif. Polissage de la surface des lentilles et des éléments optiques constituant l’objectif.
Dans le cas d’un objectif, les défauts de surfaçage entraînent différentes aberrations et notamment des aberrations astigmatiques.

SURFACE SENSIBLE
a – Pellicule. a. Couche photosensible étendue sur le support [emulsion]. Synonymes : couche sensible, émulsion. b. De façon générale, et au pluriel, désigne la gamme des pellicules vierges offertes sur le marché. Synonyme (partiel) : film I § 2.

SURIMPRESSION
a – Truquage. Superposition de deux images [superimposition].
Dans le cinéma argentique, cet effet s’obtenait assez facilement à la prise de vues ou au laboratoire par expositions multiples du négatif (en le faisant défiler une deuxième fois derrière l’objectif lors de la prise de vues) ou du positif (en l’impressionnant successivement derrière deux négatifs différents au tirage). La surimpression permet de multiplier à volonté fantômes et ectoplasmes dont la transparence est frappante par rapport au décor. Le numérique facilite encore le maquettage par le monteur et la fabrication de ces effets visuels.
➦ TITRAGE, FONDU ENCHAÎNÉ


SURROUND
o – Restitution du son. a. Canal d’ambiance diffusé sur des haut-parleurs situés non pas derrière l’écran mais au fond de la salle, voire sur ses côtés. b. Par extension, technique de diffusion du son utilisant plusieurs canaux desservant des enceintes placées autour de l’auditeur de façon à l’« envelopper » spatialement.

SURVOLTÉE
o – Éclairage (lampe survoltée). Lampe à incandescence conçue pour être utilisée avec une tension supérieure à la tension correspondant à sa durée de vie normale ; cette surtension lui assure une bonne actinicité et une température de couleur adaptée aux différentes situations [flood lamp]. Synonymes : lampe flood, flood, lampe photoflood.
Très utilisée par les cinéastes amateurs pour les éclairages d’ambiance, cette lampe présente l’inconvénient d’une durée de vie très limitée. Elle est remplacée désormais par la lampe à halogènes.
➦ INCANDESCENCE


SUSPENSE
o – Écriture (ou suspens). Technique dramatique qui consiste à cultiver l’attente et l’implication du spectateur, en prolongeant une situation à l’issue incertaine [suspense].
Hitchcock, dans ses entretiens célèbres avec Truffaut, oppose surprise et suspense.

SYNCHRÈSE
o – Son. Association, soudure opérées par la synchronisation d’un son et d’une image.
Ce néologisme créé par Michel Chion par interpolation des mots « synchronisme » et « synthèse » met en valeur le potentiel créateur de la synchronisation d’événements sonores lors du montage son, synchronisation qui n’est pas juste une révélation d’un son réaliste mais une production imaginaire.

SYNCHRO
o – Son. Synonyme familier de doublage ou post-synchro.
➦ DOUBLAGE § 2


SYNCHRONE
o – Son. État de simultanéité temporelle entre l’image et le son [synchronous, sync].
Lorsque le son et l’image ont été enregistrés conjointement avec un matériel assurant le synchronisme de l’enregistrement, on a un plan synchrone [in sync]. Mais cette situation peut être retrouvée artificiellement par l’opération de synchronisation.
➦ SYNCHRONISME


SYNCHRONISATION
o – Son. Opération qui consiste à rendre synchrone l’image et le son [synchronization].
Après le tournage, le laboratoire ou l’assistant monteur doivent synchroniser les rushes. C’est un préliminaire au début du montage proprement dit.
o – Son. État de l’image et du son qui sont synchrones. Synonyme : synchronisme. Antonyme : désynchronisation.
➦ SYNCHRONISME


SYNCHRONISER
o – Montage, son. Assurer la synchronisation [to synchronize].
➦ SYNCHRONISATION § 1


SYNCHRONISEUSE
o – Montage. Instrument composé d’un axe, porteur de plusieurs tambours dentés solidaires, mis en rotation par une manivelle. Un dispositif à galets engrène fermement chaque bande dans les perforations d’un tambour [synchronizer].
Utilisé constamment lors du montage en pellicule, cet instrument permet de veiller au synchronisme « trou à trou » de plusieurs bandes défilant parallèlement.

SYNCHRONISME
o – D’une façon générale, état de simultanéité temporelle établi entre deux phénomènes différents ; caractère de ce qui est synchrone [synchronism, souvent abrégé en sync].
Au cinéma, le problème du synchronisme se pose surtout dans la relation de l’image et du son, enregistrés presque toujours sur des supports différents par des appareils différents. Le « pilotage au quartz », tout en assurant une parfaite régulation de l’appareil de prise de vues, permet de faire l’économie du câble de liaison entre l’appareil de prise de vues et le magnétophone, ce fil à la patte si gênant dans les tournages avec caméra portée des années 1960. Le signal pilote enregistré sur la bande magnétique lisse représente une perforation virtuelle permettant ultérieurement, lors du repiquage du son sur film perforé, d’obtenir un synchronisme parfait. Pendant un montage en pellicule, l’équipe veille à conserver ce synchronisme en évitant les glissements d’une bande par rapport à l’autre dans le couple en double bande. À une longueur donnée de son magnétique correspond une longueur égale d’image (synchronisme à la perforation près dit trou à trou). Le problème du synchronisme est réglé au niveau de la copie standard puisque son et image sont inscrits simultanément sur le même support, avec toutefois un décalage correspondant à l’écartement entre la fenêtre de projection et le lieu de la lecture du son.
Quand le synchronisme ne résulte pas de l’enregistrement direct et simultané des images et des sons, on s’efforce de le reconstituer de façon artificielle, soit en tournant une image adaptée à un son préalable (playback), soit en enregistrant un son adapté à l’image préexistante (bruitage, doublage). Cette dernière technique, baptisée aussi postsynchronisation ou synchro, vise à obtenir le synchronisme labial [lip sync], c’est-à-dire la conformité (apparente) du mouvement des lèvres que l’on voit et des dialogues que l’on entend.

SYNOPSIS
o – Préparation, lancement. Exposé sommaire en quelques lignes, voire en quelques pages, du contenu dramatique ou documentaire d’un film [synopsis]. Voisin : argument.
On a souvent dit que ce résumé était rédigé à l’intention de certains producteurs incapables de lire plus de trois pages. Aujourd’hui, il est surtout destiné en post-production aux journalistes et aux lecteurs pressés. Il se distingue de la notion de sujet dans la mesure où il représente déjà une première mise en forme de la matière première narrative du film.

SYNTHÈSE
o – Mouvement (synthèse du mouvement). Reproduction d’un mouvement à partir d’images successives [movement synthesis]. Antonyme : analyse § 1.
Le Phénakistiscope de Plateau (1833), le Zootrope de Horner (1834), le Praxinoscope de Reynaud (1877) puis son Théâtre optique (1888) et enfin le Kinetoscope d’Edison (1894) sont autant d’étapes dans la conquête de la synthèse du mouvement avant l’apparition du Cinématographe (1895).
o – Couleur (synthèse des couleurs). Reconstitution des radiations colorées à partir d’une analyse effectuée sur des émulsions noir et blanc [color synthesis]. Antonyme : analyse § 2.
On distingue la synthèse additive, réalisée par l’addition des lumières colorées, et la synthèse soustractive réalisée par la soustraction de radiations colorées à la lumière blanche.
➦ ADDITIF, SOUSTRACTIF

n – Informatique, animation, effets spéciaux (image de synthèse). Image artificielle, dégagée de l’empreinte de la nature ou de l’emprise de la main humaine, programmée selon la volonté et le calcul de l’opérateur à l’aide de logiciels spécialisés [synthesis picture]. Synonyme : animation 3 D [CGI].
L’opérateur définit le décor, les objets ou les sujets devant y évoluer, leur trajectoire, leurs couleurs, leur réflectance. Il situe les sources de lumière par rapport au décor, détermine leur puissance relative et prévoit les déplacements perspectifs simulant des mouvements d’appareil. L’ordinateur se charge alors de tous les calculs. On peut obtenir ainsi des images dont le réalisme est comparable à la photographie moyennant l’usage de microprocesseurs puissants et… coûteux.


T
T
a – Couleur (première lettre de l’allemand Taglicht). Type d’émulsion en couleur équilibrée pour la lumière du jour [D]. Équivalent de D (daylight) ou de J (jour).
a – Émulsion (grains T). Lettre utilisée par Kodak pour désigner un type de cristaux d’halogénure d’argent. Présentant à la lumière une large surface tabulaire et une faible épaisseur, ils permettent d’améliorer tout à la fois la sensibilité et la granularité [T grains, Tabular grains].
➦ GRAIN


T / T :
o – Objectif. Abréviation exprimant l’ouverture photométrique de l’objectif [T].
➦ OUVERTURE, DIAPHRAGME


TABLEAU
o – Écriture (obsolète). Scène tournée en un seul plan (ensemble ou demi-ensemble) correspondant au point de vue du « spectateur de l’orchestre » au théâtre.
➦ PLAN § 2, VUE

Le concept de tableau, souvent évoqué par les premiers artisans du film, se rapporte à la mise en scène (on disait « vue » en ce qui concerne le documentaire et le reportage) et au cinéma des premiers temps. Le caractère à la fois pictural et théâtral du tableau sera battu en brèche par la pratique du découpage.
o – Tournage (obsolète : tableau, tableau de numérotage). Planchette en bois mentionnant le titre du film et permettant l’inscription du numéro du plan et de la prise pour faciliter l’identification de l’élément [slate]. Synonymes : pancarte, ardoise (obsolète).

TABLEAU DE MONTAGE
o – Montage. Liste chronologique des plans prévus par le découpage à laquelle s’ajoutent une description succincte des décors et de l’action et un certain nombre de précisions facilitant le travail du montage.
Sur plusieurs colonnes s’inscrivaient le numéro des plans, les prises tirées, les prises choisies, la date du tournage, les numéros des boîtes de son direct, l’état d’avancement du montage. Ce tableau était tenu à jour par l’équipe de montage à l’aide des rapports fournis par la scripte. Cette pratique s’est perdue avec l’arrivée du montage virtuel.

TABLEAU DE SERVICE
o – Tournage. Plan de travail rédigé par le régisseur et le premier assistant indiquant chaque jour les scènes et numéros des plans qui seront tournés et le nom des acteurs et des collaborateurs dont la présence sera indispensable [call sheet]. Synonyme : feuille de service.
Ce tableau prend souvent la forme d’un simple document photocopié.

TABLE DE BOBINAGE
a – Laboratoire, montage, exploitation.  Table comportant deux plateaux animés manuellement ou par un moteur électrique ; elle sert à l’embobinage ou au rembobinage du film en galettes ou sur bobines [rewinder]. Synonymes : enrouleuse, embobineuse, table de rembobinage (obsolète), bobineuse.

TABLE DE MIXAGE / TABLE DE MÉLANGE
o – Son. Vaste meuble à plan incliné, muni de potentiomètres et de correcteurs correspondants à de nombreuses entrées sonores, derrière lequel officie le responsable du mixage. Il permet de contrôler le volume, la tonalité, la réverbération, le filtrage, etc., de chaque bande son tout en effectuant leur mélange [mixing console, mixing desk]. Synonymes : console, pupitre de mélange, pupitre de mixage.
Les tours de main du mixeur sont maintenant assistés par ordinateur et tous les réglages peuvent être mémorisés.

TABLE DE MONTAGE
a – Montage. Table de travail constituée d’un plateau assez large comportant un dépoli éclairé par transparence. Elle est surmontée d’une étagère, équipée d’une lyre (support métallique permettant la fixation de plusieurs bobines de film), d’une enrouleuse et d’une synchroniseuse [cutting table].
Poste de travail de l’assistant-monteur, cette table permet d’effectuer les travaux matériels de montage : collures selon les marques laissées par le chef monteur, synchronisation, manipulations diverses…
a – Montage (depuis les années 1960). Appareil de vision et d’écoute utilisant le défilement horizontal et continu d’un film enroulé en galettes sur des plateaux et sa projection sur un écran [editing bench, editing table]. Différent de Moviola et de Moritone. Synonyme : table de vision.
Avec l’inconvénient d’un chargement légèrement plus compliqué mais avec l’avantage d’un excellent confort de vision et d’écoute, l’usage de la table de montage, dite autrefois table allemande ou table italienne, s’est maintenant généralisé au détriment de la Moviola (qui ne permettait que la vision unique) et de la bruyante Moritone. Les tables modernes, très encombrantes, disposent de plusieurs têtes de lecture sonore et de nombreux plateaux pouvant faire défiler conjointement plusieurs bandes. Elles sont dotées d’un compteur multifonctions (métrage, piétage, durée, images, etc.) très utile.
n – Montage. Poste de travail du monteur en montage virtuel.
On continue à parler de « table de montage » en virtuel, pour désigner un clavier, une écoute et des écrans…
[image: Table de montage à défilement horizontal Steenbeck :  écran –  haut-parleur –  commande –  plateau débiteur de l’image –  plateau récepteur de l’image –  plateau débiteur du son –  plateau récepteur du son.]Table de montage à défilement horizontal Steenbeck : 1 écran – 2 haut-parleur – 3 commande – 4 plateau débiteur de l’image – 5 plateau récepteur de l’image – 6 plateau débiteur du son – 7 plateau récepteur du son.

TABLE DE PROFONDEUR DE CHAMP
o – Optique. En fonction d’une focale et d’une ouverture données, table déterminant les distances de prise de vues minimales et maximales entre lesquelles l’image reste d’une netteté acceptable [depth of field table].

TABLE DE REMBOBINAGE
o – Laboratoire, montage, exploitation.  Synonyme de table de bobinage.
➦ TABLE DE BOBINAGE


TABLE DE TOURNAGE
o – Animation (peu usité). Synonyme de banc-titre.
➦ BANC-TITRE


TABLE DE VISION
o – Montage. Synonyme de table de montage § 2.
➦ TABLE DE MONTAGE § 2


TACHYMÈTRE
o – Caméra. Voyant indiquant la fréquence de prise de vues lorsque le film défile dans la caméra [tachometer].

TAMBOUR
o – Décor. Truquage du décor utilisé dès les débuts du cinéma ; un cylindre dont la paroi extérieure est recouverte d’un panorama peint ou photographique, tourne autour d’un axe vertical ; le panorama est observé derrière les vitres d’un véhicule en marche (fiacre, voiture, train, avion…) ou encore derrière un ou plusieurs comédiens simulant une marche sur un tapis roulant [drum].
[image: Tambour.]Tambour.

TAMBOUR DENTÉ
a – Caméra, projecteur. Pièce cylindrique comportant une ou deux rangées de dents et assurant l’entraînement continu ou intermittent du film [sprocket].

TANNAGE
a – Laboratoire. Traitement chimique amenant le durcissement de l’émulsion afin d’en améliorer la résistance aux différentes formes d’érosion [hardening]. Synonyme : durcissement.
➦ TRAITEMENT § 4


TAPIS MAGIQUE
a – Technique spéciale de diffusion  (marque). Procédé de projection utilisant deux projecteurs Imax et deux écrans de 700 m², l’un placé verticalement devant le spectateur, l’autre sous son siège visible grâce à un plancher de verre [Magic Carpet].
Assis dans son fauteuil, le spectateur à l’impression de flotter au-dessus d’un paysage (on peut vivre cette curieuse expérience au Futuroscope, près de Poitiers).
➦ IMAX


TECHNICOLOR
[image: Le dispositif de prise de vues Technicolor :  objectif –  cube-diviseur optique –  platines des fenêtres –  filtre transmettant uniquement le vert –  fenêtre de prise de vues n  1 –  fenêtre de prise de vues n  2 –   filtre magenta transmettant le rouge et le bleu –  film qui reçoit l’image verte –  deux films en contact (bipack) : le premier est sensible au bleu… –  le second, situé derrière, enregistre le rouge.]Le dispositif de prise de vues Technicolor : 1 objectif – 2 cube-diviseur optique – 3 platines des fenêtres – 4 filtre transmettant uniquement le vert – 5 fenêtre de prise de vues no 1 – 6 fenêtre de prise de vues no 2 – 7 filtre magenta transmettant le rouge et le bleu – 8 film qui reçoit l’image verte – 9 deux films en contact (bipack) : le premier est sensible au bleu… – 10 le second, situé derrière, enregistre le rouge.
a – Couleur (marque). Procédé de cinéma en couleur mis au point entre 1932 et 1934 par Herbert T. Kalmus et une équipe de chercheurs, le « Technicolor Process Number Four » utilise à la prise de vues une caméra spéciale avec un cube-diviseur optique qui permet l’obtention de trois négatifs noir et blanc de sélection. Pour le tirage, les trois matrices positives issues de ces négatifs sont travaillées de telle façon que les densités de l’image correspondent à des reliefs proportionnels de gélatine. Imbibées de teintures appropriées, les trois matrices déchargent tour à tour ces teintures sur la surface du film qui sera utilisé comme copie de circulation (tirage par imbibition, dye transfer ou transfert hydrotypique).
Technicolor représente tout à la fois une société fondée en 1915 et toute une série de procédés très différents (certains utilisés dès 1917). La marque s’est rendue célèbre avec le procédé classique dont nous donnons ci-dessus un descriptif schématique. Mais celui-ci n’a été utilisé pour la prise de vues que jusqu’au milieu des années 1950 (où il fut remplacé par le film monopack de type Eastmancolor à partir duquel on établissait les trois sélections). Depuis les années 1970, le procédé de tirage fut lui aussi abandonné et la marque Technicolor ne recouvre maintenant que les travaux de laboratoires traitant le film monopack conventionnel.

TECHNIRAMA
a – Format (marque). Procédé de prise de vues lancé par la société Technicolor en 1957 reprenant, pour la prise de vues seulement, les dispositions de la VistaVision (défilement horizontal de la pellicule 35 mm sur huit perforations et grande image de 37,5 × 25,2 mm). Cette image était ensuite anamorphosée pour l’exploitation sur un support traditionnel : scope 35 mm à défilement vertical.
Le Super-Technirama ajoutait l’anamorphose à la prise de vues et le report sur 70 mm pour l’exploitation. Tous ces formats sont définitivement abandonnés.

TECHNISCOPE
a – Format (marque). Procédé économique de prise de vues pour écran large d’origine italienne (Technicolor, Rome, 1960) obtenu sur film standard 35 mm en utilisant un pas réduit de moitié (deux perforations latérales, système dit 2 P).
Le procédé fut exploité comme tel, en production et à la diffusion, par des marques comme l’Arabiscope. En Europe, le Techniscope II (1963) fut employé uniquement pour la prise de vues : la réduction de moitié de la vitesse de défilement était préjudiciable au son et remettait en cause l’équipement des salles. La technique astucieuse qui consistait à tirer tête-bêche deux bobines sur une seule se heurta au développement contemporain de la projection en poste unique). Pour tirer les copies d’exploitation, on pratiqua le gonflage et l’anamorphose en replaçant l’image dans le cadre standard du format scope optique traditionnel. Principal avantage : une économie de 50 % sur le négatif !

TEINTAGE / TEINTURE
a – Couleur. Passage par immersion d’une copie noir et blanc dans un bain colorant [tinting].
La pratique du teintage était très répandue à l’époque du muet et les colorants utilisés répondaient à des codes expressifs plus ou moins subtils (le rose pour les scènes d’amour, le vert pour la campagne, le rouge pour les incendies…). À noter que le teintage colorait tout à la fois les transparences et les densités de l’image alors que le virage ou le mordançage (que l’on employait parfois conjointement au teintage) affectait seulement l’image argentique, et donc les densités. Les grands fabricants de pellicule fournissaient par ailleurs des supports teintés dans la masse qui donnaient un effet identique au teintage.

TÉLÉCINÉMA
o – Télévision, vidéo. a. Appareil assurant le transfert de l’image argentique en image vidéo. b. L’opération elle-même. c. Le résultat de ce transfert [telecine, motion picture pick up].
Avant la mise au point de l’enregistrement vidéo, le télécinéma permettait la diffusion des films à la télévision. Aujourd’hui, il assure leur transfert sur support vidéo dans une opération inverse à celle du kinescopage. Dans le cadre du montage virtuel d’un film tourné en argentique, tous les rushes sont ainsi reportés sur un support magnétique ou numérique pour être ensuite importés dans un ordinateur.

TÉLÉFILM
o – Production. Film produit spécifiquement pour la télévision et non exploité en salle [telefilm].
Délibérément destiné à un large public et pensé en conséquence, réalisé avec des moyens plus modestes qu’une production cinématographique moyenne, tourné plus vite et souvent avec une mise en scène peu élaborée, le téléfilm a mauvaise réputation chez les cinéphiles. Par extension péjorative, le mot désigne un film médiocre, vite tourné, bâclé.

TÉLÉMÈTRE
o – Prise de vues. Appareil assurant la mesure de la distance au sujet [rangefinder].
Très utilisé en photographie, cet accessoire ne fut jamais vraiment adopté dans le domaine de la cinématographie professionnelle. Le développement de la visée reflex réserve maintenant cet accessoire au matériel amateur.

TÉLÉOBJECTIF
o – Objectif. Objectif à long foyer réalisé selon une combinaison optique spéciale [telephoto lens].
L’objectif de fabrication normale devient de plus en plus encombrant au fur et à mesure que s’accroît la distance focale. Le téléobjectif remédie à cet embonpoint en ajoutant à la partie antérieure convergente une partie divergente postérieure qui agrandit l’image donnée par la première. Par extension, le mot téléobjectif est parfois employé (à tort) pour désigner les objectifs à longue focale.
➦ FOCALE, LONG FOYER


TÉLÉPROJECTION
o – Télévision. Système de projection de l’image TV permettant à un large public de suivre sur un grand écran une émission concernant un événement politique, culturel ou sportif diffusé en direct [projection-TV]. Voisin : vidéoprojection.
Dès 1953, les parisiens purent assister sur l’écran du cinéma Le Marignan, aux Champs-Élysées, au couronnement de la reine Elisabeth II au moment même de la célébration. Le monumental Eidophore fut longtemps l’instrument de ces exploits. Il a laissé la place à une large gamme d’appareils moins onéreux qui, aujourd’hui, relèvent davantage de la vidéoprojection.

TÉMOIN
o – Prise de son (son témoin). Son enregistré à titre provisoire lorsque les conditions de tournage rendent impossible l’enregistrement d’un son définitif. Il guide les travaux ultérieurs de postsynchronisation [guide track, guide tape]. Abréviation : s.t.

TEMPÉRATURE DE COULEUR
o – Couleur. Comparaison établie entre la couleur d’une source lumineuse et la température dans l’échelle thermodynamique à laquelle on doit porter le corps noir pour lui faire émettre une lumière d’une même composition spectrale [color temperature].
On pourrait dire de la température de couleur qu’elle est la « couleur de la lumière ». Plus cette température est basse, plus la proportion des radiations rouges est importante ; plus elle est élevée, plus grande est la proportion des radiations bleues. La température de couleur s’exprime en Kelvin (K) ou en mired (M).
Les émulsions couleur sont équilibrées pour une température de couleur déterminée. On distingue ainsi le type J (lumière du jour) et le type A (lumière artificielle). L’utilisation d’un type d’émulsion avec des températures de couleur non prévues pour cette émulsion nécessite l’emploi d’un filtre de conversion abaissant ou relevant la température de la source.

TEMPS D’OBTURATION
➦ VITESSE D’OBTURATION


TEST
o – Préparation. Prise de vues effectuée pour contrôler un objectif, un matériel, l’exposition, voire un aspect de la mise en scène ou la solution apportée à un problème technique [test, test shot]. Synonymes : essai § 1, plan d’essai, test shot.
a – Tournage (obsolète : test photographique). Lors des tournages en noir et blanc, développement par le deuxième assistant opérateur d’un échantillon de négatif permettant au directeur de la photographie de suivre bobine après bobine, sinon plan après plan, la qualité de son travail. Synonyme : bout d’essai.
➦ BOUT § 3

o – Prise de son (test sonore). Essai d’enregistrement pour apprécier le rendu de la voix d’un acteur ou d’un son qui fait partie de l’action [sound test]. Synonyme : essai son.
a – Laboratoire (test sensitométrique). Analyse des réactions à la lumière d’une émulsion donnée : elle s’effectue en soumettant un échantillon de pellicule (sensitogramme) à une série d’expositions étalonnées et en le développant dans des conditions standards ; la mesure de la densité des différentes plages à l’aide d’un densitomètre permet de dresser la courbe sensitométrique de l’émulsion [sensitometric test].
➦ SENSITOMÉTRIE

a – Conservation (test de stabilité, test de vieillissement artificiel). Essai qui permet de vérifier l’état de conservation d’un support en nitrate de cellulose en portant quelques échantillons (des pastilles prélevées sur la bande étudiée) à un échauffement important et en mesurant la quantité de gaz nitrés produits en un temps donné [film stability test, accelerated ageing test].

TÊTE
o – Film. Début d’un plan, d’une scène, d’une bobine [head]. Opposé : queue.
Tirer par la tête, c’est procéder au tirage d’un film en commençant par son début.
o – Fixation. Partie supérieure du pied, mobile par rotation ou basculement, sur laquelle on fixe l’appareil de prise de vues [head]. Synonyme : plateforme.
La tête à rotule, utilisée par les amateurs avec des caméras très légères, ne permet guère l’exécution d’un mouvement précis et régulier. Les professionnels, pour obtenir soit un mouvement très rapide soit un mouvement imperceptible, travaillent avec différents modèles de têtes panoramiques [pan heads]. Elles facilitent l’uniformité des mouvements horizontaux [pan] et des basculements verticaux [tilt] grâce à divers mécanismes internes : la tête à friction [friction head] comporte un mécanisme à friction réglable, la tête gyroscopique [gyro head] un dispositif gyroscopique, la tête fluide [fluid head] ou la tête hydraulique [hydraulic head] un dispositif hydraulique. Pour commander les mouvements, on dispose soit d’une tête à manivelles [geared head] (une manivelle pour le mouvement horizontal, l’autre pour le basculement vertical), soit d’une tête à manche.

TÊTE DE FEMME
a – Étalonnage. Plan rapproché d’une femme filmée à côté d’une charte ; un photogramme négatif de ce plan est inséré dans l’amorce du négatif des différentes bobines du film. Il figure ensuite, en positif, sur chaque tirage et permet de déceler d’un simple coup d’œil une erreur globale d’étalonnage ou de développement [China girl].

TÊTE MAGNÉTIQUE
o – Son. Electro-aimant qui, placé au contact d’une bande magnétique, assure l’effacement, l’enregistrement ou la lecture du son [magnetic head].
Les enregistreurs et les lecteurs magnétiques professionnels comportent trois têtes spécialisées pour effectuer les trois tâches citées ci-dessus. Le bon réglage de ces têtes est essentiel sous peine de pertes dans l’enregistrement et/ou la lecture, de détérioration de la bande et d’usure irrégulière de la tête. Il s’agit donc d’effectuer un réglage en hauteur pour travailler sur la bonne piste sans empiéter sur la piste voisine, un réglage de l’azimutage de façon à ce que l’entrefer soit exactement perpendiculaire à l’axe longitudinal de la bande, un réglage de l’inclinaison pour que la tête soit parallèle au plan de défilement de la bande.

T.G.P.
o – Échelle des plans. Abréviation de très gros plan.

THD
o – Vidéo. Abréviation de Très Haute Définition.

THÉÂTRE CINÉMATOGRAPHIQUE
o – Exploitation (archaïque, mais encore utilisé dans le vocabulaire administratif). Salle spécialisée dans l’exploitation cinématographique. Synonymes : salle de cinéma, cinéma, (familier) ciné, cinoche.

THÉÂTRE DE PRISE DE VUES
o – Tournage (archaïque). Grand espace couvert destiné à la prise de vues. Synonymes : studio, (obsolète) atelier de prise de vues.

THÉÂTRE OPTIQUE
o – Pré-cinéma. Appareil inventé et mis au point par Émile Reynaud (1888) qui perfectionnait ainsi son Praxinoscope en permettant la projection sur grand écran de « Pantomimes lumineuses » dessinées et peintes à la main.
Reynaud présenta lui-même son invention au Musée Grévin de 1892 à 1900 avec des « dessins animés » d’un goût exquis tels que Pauvre Pierrot (1892) et Autour d’une cabine (1895).
[image: Le Théâtre optique d’Émile Reynaud.]Le Théâtre optique d’Émile Reynaud.

THERMOCOLORIMÈTRE
o – Couleur. Instrument destiné à mesurer la température de couleur d’une source lumineuse [color temperature meter]. Synonyme : photocolorimètre.
Les thermocolorimètres comportent trois cellules sensibles qui mesurent simultanément les rapports des radiations bleue, verte et rouge. Ils donnent en outre les corrections de filtrage à appliquer en fonction de l’émulsion ou du capteur employé.

THERMOCOLORIMÉTRIE
o – Couleur. Mesure de l’énergie relative des différentes radiations présentes dans une source lumineuse afin d’en déterminer la température de couleur.
[image: Thermocolorimètre Color Meter III F (Minolta).]Thermocolorimètre Color Meter III F (Minolta).

THIOSULFATE DE SODIUM
a – Développement. Agent chimique principal du bain fixateur qui assure la solubilité des halosels d’argent non réduits par le développement et permet ainsi leur élimination par l’eau [sodium thiosulphate, hyposulfite, hypo]. Synonyme : hyposulfite de sodium.

THOMSON COLOR / THOMSONCOLOR
a – Couleur (marque). Procédé de prise de vues en couleur de type additif utilisant un filtre à trois bandes (rouge, verte et bleue), une pellicule gaufrée et une émulsion inversible noir et blanc.
Ce procédé, étudié par la société française Thomson-Houston entre 1946 et 1948, ne devrait pas figurer ici puisqu’il n’a jamais été lancé commercialement en raison de l’impossibilité du tirage de copies. Il se trouve cependant que le premier long métrage de Jacques Tati, Jour de fête, fut tourné en 1947 en deux versions : l’une en noir et blanc qui permit l’exploitation du film en 1949 ; l’autre en Thomsoncolor, condamnée à rester dans ses boîtes par la faillite technique du procédé. Mais les miracles de la technique (et la pugnacité des restaurateurs, François Ede, Sophie et Pierre Tatischeff) permirent en 1995, près d’un demi-siècle plus tard, de faire resurgir la couleur tapie derrière le gaufrage de la pellicule et de sortir enfin la version couleur de Jour de fête…
➦ GAUFRAGE


THX
o – Restitution du son (marque). Système de sonorisation proposé dès 1983 par la société américaine Lucasfilm qui s’attache à réaliser une amplification sonore de haute qualité en améliorant, par différents procédés, la diffusion du son dans les salles.
Pour bénéficier d’un équipement, les salles doivent répondre à des critères très précis, les normes acoustiques THX : elles concernent l’isolation phonique, le niveau de bruit (climatisation, cabine de projection) et le temps de réverbération.
Quant à la dénomination de la marque, tous les cinéphiles y verront une allusion au premier film de George Lucas, THX 1138 (1970). Mais TH représente aussi les initiales de Tomlinson Holman, le nom de l’ingénieur qui a conçu le système, X étant emprunté à eXperiment ou, selon les sources, constituant l’abrégé de X-over, crossover (filtre).

TIGES
o – Caméra. Couple de tubes métalliques fixé dans la semelle, dans la plaque de décentrement ou sur le socle de la caméra, sur lequel viennent s’adapter en coulissant le support de parasoleil, le porte-accessoires, le support d’objectif, etc.

TIME CODE
n – Montage. Code binaire qui permet l’identification et le repérage d’une image sous forme horaire (heure, minute, seconde, numéro d’image à l’intérieur de la seconde) [time code]. Abrégé en TC. Synonyme (non retenu par l’usage) : code temporel.
➦ MARQUAGE DU TEMPS / MARQUAGE EN CLAIR


TIME-LAPSE
o – Trucage. Effet d’accéléré très rapide permettant par exemple de passer du jour à la nuit en quelques secondes. Un « intervallomètre » permet de définir des intervalles fixes entre chaque enregistrement d’image. Koyaanisqatsi (Godfrey Reggio, 1982) est par exemple entièrement réalisé grâce à ce dispositif.

TIMELINE
n – montage. Visualisation sur une fenêtre du logiciel de montage des différentes pistes image et son.
[image: Une timeline.]Une timeline.

TIRAGE
I. Tirage de l’objectif
o – Optique (tirage optique). Distance séparant le sommet de la lentille arrière de l’objectif de la surface photosensible (film argentique ou capteur numérique) quand la mise au point est faite sur un sujet situé à une distance donnée [optical extension].
Le tirage optique minimum correspond à la distance de l’objectif lorsque la mise au point est réglée sur l’infini. Plus le sujet se rapproche, plus le tirage augmente, plus on doit éloigner l’objectif du plan film ou de la surface du capteur si l’on veut obtenir une image nette de ce sujet.
o – Optique (tirage mécanique). Distance séparant la face d’appui de la monture de l’objectif sur la caméra de la surface d’impression (film ou capteur).
II. Tirage du film
a – Laboratoire. 1. Opération qui consiste à impressionner un élément à partir d’un autre : positif à partir d’un négatif, négatif à partir d’un positif (on dit plutôt contretypage), positif à partir d’un positif (duplication inversible) [printing]. 2. Matériel positif ou négatif obtenu par cette opération (copie, contretype négatif, interpositif, extraction…) [print].
Les outils utilisés pour le tirage sont variés : en fonction de la tireuse, on a le tirage par contact [contact printing], alternatif ou continu, ou encore le tirage optique [optical printing]. La méthode du tirage humide dite aussi tirage en immersion [liquid gate], consiste à plonger le film, au niveau de la fenêtre d’exposition, dans un liquide de même indice de réfraction que le support pour effacer les petits défauts de surface.
➦ TIREUSE

Par ailleurs, les finalités et les moyens du tirage sont très variées : a. le changement de format obtenu par réduction [reduction printing] – ainsi du 65 au 35 mm – ou par gonflage [blow up printing, blow-up] – ainsi du 16 au 35 mm ; b. le tirage par anamorphose [anamorphic printing] ou désanamorphose de l’image [unsqueezed printing ou unsqueezing] ; c. le tirage par extraction [separation printing] qui consiste à opérer une sélection des couleurs sur un film noir et blanc à l’aide d’un filtrage approprié ; d. le tirage par imbibition ou dye transfer [dye transfer].
➦ RÉDUCTION, GONFLAGE, ANAMORPHOSE, DÉSANAMORPHOSE, MONTAGE A ET B, EXTRACTION, IMBIBITION, DYE TRANSFER

Le tirage permet aussi d’apporter quelques corrections sur le positif ou l’élément de transfert par variation de l’intensité ou de la qualité chromatique de la lumière. Le tirage des rushes est par contre souvent réalisé à lumière unique [one-light print], ce qui permet d’envisager ensuite les corrections nécessaires à l’étalonnage.

TIRER
o – Préparation (tirer un film de…). Synonyme : adapter.
Bien des films sont tirés de romans mais il arrive aussi que des romans soient tirés de films.
➦ NOVELIZATION

o – Montage son (tirer les sons). Du temps du montage son sur pellicule magnétique, travail à la synchroniseuse, effectué par l’assistant monteur ou le stagiaire. Il consiste à répartir les sons directs sur plusieurs bandes en fonction de la feuille de mixage établie par le monteur son (on parle aussi de « dispach »).
a – Laboratoire. Procéder au tirage d’un film [to print].
➦ TIRAGE § II


TIREUR
o – Métier. Technicien de laboratoire responsable du chargement de la tireuse et de la bonne marche de l’opération de tirage.

TIREUSE
a – Laboratoire. Machine servant à impressionner un élément à partir d’un autre et tout particulièrement des copies positives à partir d’un matériel négatif [printing machine, printer].
Il existe plusieurs variétés de tireuse. 1. La tireuse par contact [contact printer]. Le film vierge est exposé à une source lumineuse derrière un élément développé avec lequel il défile en contact étroit, émulsion contre émulsion [contact printing, contact printer]. a. La tireuse alternative ou intermittente [step printer] utilise l’avance saccadée de la caméra (griffes) avec une stabilisation renforcée. Très précise, son débit est lent et elle ne peut reproduire la continuité de la piste sonore. b. La tireuse en continu ou tireuse continue [continuous contact printer] supprime la servitude de l’obturation. Le film est exposé par contact à vitesse constante et permet d’obtenir des vitesses relativement élevées au prix, selon certains, d’une moins bonne définition. 2. La tireuse en immersion ou tireuse humide [liquid gate printer], utilisée notamment pour la restauration des films, immerge la pellicule, au niveau de la fenêtre d’exposition, dans un liquide (trichlorétylène) de même indice de réfraction que le support [liquid gate printing, wet-gate printing, wet printing, fluid gate printing] : les petits défauts de surface du support, rayures et griffures, sont comblés par le liquide et se trouvent ainsi à peu près totalement effacés. 3. La tireuse optique [optical printer], dite souvent Truca selon le nom de marque d’un appareil autrefois réputé, comporte deux dispositifs de défilement saccadé, distincts, synchronisés et situés face à face : le dispositif de projection, quelquefois dédoublé, forme une image dans le cadre de la fenêtre du dispositif de prise de vues. Le fonctionnement plus lourd de cet appareil le destine plutôt à certains travaux : recadrage, anamorphose ou désanamorphose, démultiplication de l’image, changements de formats (agrandissement – gonflage [blow-up printing] – ou réduction [reduction printing]), effets divers – fondus, volets, etc. –, effets spéciaux. La tireuse optique peut également travailler image par image [step by step printing] dans les cas de tirages très difficiles ou délicats.
[image: Tireuse optique Magic (Debrie).]Tireuse optique Magic (Debrie).
Dans toutes ces tireuses, la source lumineuse est modulée en intensité et en qualité par le dosage de trois lumières colorées (système additif). Il est ainsi possible d’apporter des corrections à l’exposition du négatif et aux dominantes colorées. Certaines tireuses permettent le défilement d’une bande de sous-titrage.
➦ TRUCA

[image: Fonctionnement schématique des trois types de tireuses :  négatif –   positif –   fenêtre –   griffes –   lumière –   objectif –   presseur –   tambour denté.]Fonctionnement schématique des trois types de tireuses :
nég. négatif – pos. positif – F fenêtre – G griffes – L lumière – Ob. objectif – P presseur – T tambour denté.

TITRAGE
o – Écriture. Ensemble des travaux destinés à établir les textes écrits incorporés dans le film [titling].
Le titrage comprend la réalisation des génériques traditionnels et des titres et inter-titres [captions] composés sous forme de cartons et filmés au banc-titre. Le déroulant est un carton allongé défilant de haut en bas devant l’appareil. Le sous-titrage utilise des techniques différentes pour la traduction du dialogue original sous la forme d’un texte inscrit en bas de l’image, le sous-titre [subtitling].
➦ TITRE


TITRE
o – Générique. Nom donné à l’œuvre [title]. On distingue le titre original [original title, original release title] (celui donné au film dans son pays d’origine ou dans le pays majoritaire lors d’une co-production) et le titre en langue étrangère [release title in other countries] (titre variable en fonction du pays où le film est diffusé).
Le titre provisoire ou titre de travail [working title] sert à désigner le film avant le choix du titre définitif.
o – Titrage (généralement au pluriel : titres). Texte composé sous forme graphique intégré dans la continuité filmique [titles]. Synonyme : intertitre. Voisin : carton.
Dans le titre sur fond [background title], les lettres apparaissent sur un fond autre qu’une plage noire uniforme. On parle de titre déroulant [rolling titles] lorsque le texte défile dans l’axe vertical des images. Les titres de fin [end titles] sont ceux qui sont placés à la fin du film.

TITREUR
o – Métier (obsolète). À l’époque du cinéma muet, collaborateur chargé de la rédaction des intertitres (cartons) qui assurait parallèlement le contrôle du montage [subtitler]. Synonyme (plus obsolète encore) : titrier.
Alfred Hitchcock fit ses débuts en 1920 en devenant titreur à la filiale londonienne de Famous Players-Lasky.

TITREUSE
o – Titrage. Petit banc optique, à axe généralement horizontal, destiné aux cinéastes-amateurs pour la confection de leurs titres [titler].
Pour réaliser ces travaux, les professionnels utilisent les services d’un banc-titre.

TMS
n – Projection (Theater Management System). Dans les multiplexes et les multi-salles, dispositif relié à la bibliothèque centrale et à tous les serveurs des différentes salles du cinéma équipées en numérique et permettant leur gestion à distance.

TOBIS-KLANGFILM
o – Son (marque). Procédé allemand de son optique à densité variable commercialisé en 1929 et compatible avec les procédés américains Movietone et Photophone.
Le Tobis-Klangfilm provient de la fusion, en 1929, de la Klangfilm allemande et de la société européenne Tobis créée en 1928 pour exploiter le procédé Tri-Ergon.

TODD-AO
a – Format (marque). Procédé de film large mis au point par Michael Todd et l’American Optical Company en 1955 utilisant un film de 65 mm à la prise de vues et de 70 mm à la projection, ce dernier ménageant la place à six pistes sonores magnétiques avec une grande image positive de 22 × 48,6 mm.
Le premier procédé sorti utilisait une fréquence de 30 images par seconde, qui fut vite ramenée au standard de 24 images. Le Todd-AO fut repris en Europe par le Super Panorama MCS et aux États-Unis par la Super-Panavision dont les caractéristiques étaient voisines. Le Todd-70, lancé à la fin des années 1950 par Michael Todd Jr, ne présentait que des variations infimes par rapport au Todd-AO. On peut regretter que l’utilisation de ces procédés ait été si brève, du moins pour la production.

TOILE
o – Projection. Synonyme très familier d’écran.
On utilise ce mot dans les expressions « se payer une toile » ou « se faire une toile », c’est-à-dire aller voir un film.
➦ ÉCRAN II § 1


TOP DE SYNCHRONISATION / TOP DE SYNCHRONISME
a – Synchronisation du son. Signal sonore de très courte durée dont l’enregistrement sur la piste photographique ou magnétique définit le synchronisme avec l’image sur laquelle apparaît la fermeture d’une claquette ou l’éclair d’une lampe [sync beep, sound pulse].

TOTAL
o – Technique-fiction (cinéma total). Rêve d’une reproduction complète du spectacle de la vie, l’écran étant remplacé par un vaste espace à trois dimensions restituant parfaitement toutes les apparences sensibles, à l’intérieur duquel, éventuellement, le spectateur se déplacerait.
Voir l’essai de René Barjavel, Cinéma total et surtout la nouvelle de Bioy-Casarès, L’Invention de Morel, qui donnent une idée de ce que pourrait être ce cinéma total.

TOUR
o – Tournage. Construction en hauteur constituée de tubulures d’aluminium et surmontée d’une plateforme. Elle permet l’installation de projecteurs ou d’un appareil de prise de vues.

TOUR DE MANIVELLE
o – Animation (obsolète). Dans certaines caméras d’autrefois, enregistrement isolé d’une image correspondant à un tour de manivelle. Synonymes : vue par vue, image par image.
La technique du tour de manivelle ou, pour reprendre l’expression américaine, celle du « one turn, one picture » (« un tour, une image »), est à l’origine du cinéma d’animation : déplacements d’objets d’abord, dessin animé ensuite, puis plusieurs autres techniques (marionnettes, dessins découpés, etc.).
o – Tournage (premier tour de manivelle). Métaphore désignant encore actuellement le début d’un tournage.
➦ MANIVELLE


TOURELLE
o – Caméra, objectif (tourelle, tourelle d’objectif). Plaque pivotante située sur la face avant de certaines caméras permettant la fixation de plusieurs objectifs de différentes focales qui peuvent être amenés tour à tour et très rapidement devant la fenêtre de prise de vues [lens turret].
Pour le meilleur et parfois pour le pire, la vogue de l’objectif à focale variable a remis en cause l’intérêt de ce système simple.

TOURNAGE
o – Réalisation. Passage à l’acte cinématographique qui consiste à transformer en images et en sons enregistrés les idées, les visions et les mots [shooting, filming]. Synonymes : réalisation (à cette nuance près que l’on peut inclure le montage dans la réalisation, mais non dans le tournage), filmage (qui met l’accent sur la manière de tourner), tournaison (néologisme cher à Jean Renoir).
Le tournage se situe traditionnellement entre la préparation et le montage, mais il arrive souvent que le montage soit entrepris bien avant la fin des prises de vues. Sans qu’il y ait de règle précise, le tournage d’un long métrage demande en moyenne cinq à onze semaines à raison de trois à quatre minutes de film utile par jour.

TOURNAISON
o – Réalisation. Aimable synonyme de tournage qu’aimait utiliser le cinéaste Jean Renoir.
➦ TOURNAGE


TOURNER
o – Prise de vues (tourner, tourner un film, tourner un plan). Synonymes : filmer, cinématographier [to shoot].
Le geste auguste du tourneur de manivelle a inspiré quelques uns des mots les plus employés, aujourd’hui encore, du vocabulaire cinématographique : le verbe tourner, le substantif tournage, l’expression « ça tourne ! ». Si le mouvement circulaire est bien à l’origine de l’entraînement (manuel ou motorisé) des caméras et des projecteurs, si ce mouvement est utilisé pour le stockage du film (enroulement), on remarquera cependant que la circularité n’est pas l’expression la plus juste de la spécificité technique du cinéma. Bien au contraire, c’est en se séparant du mouvement circulaire des premiers appareils d’analyse (Revolver astronomique, Fusil photographique) ou de synthèse (Phénakistiscope, Zootrope, Praxinoscope, Phonoscope) que le cinéma a découvert sa voie propre : la linéarité du film.

TOURNEUR
o – Prise de vues, projection (obsolète : tourneur de manivelle). Synonymes : opérateur de prise de vues, (plus rarement) opérateur de projection.
o – Exploitation. Exploitant qui organise des projections itinérantes. Opposé : sédentaire.
Sur les traces des forains, les tourneurs sont d’humbles propagandistes du cinéma qui vont de villes en villages, là où les salles fixes n’existent pas ou n’existent plus. Certains œuvrent avec des moyens de fortune, installant leur appareil dans des préaux d’école ou des salles des fêtes. Mais d’autres disposent d’un camion spécialement équipé, avec cabine de projection dernier cri et salle confortable qui se déplie en quelques minutes sans qu’il soit besoin de faire appel à une aide extérieure…

TRACE
o – Son (trace sonore). Bande transparente en forme d’arête de poisson qui matérialise l’enregistrement du son dans le procédé optique à densité fixe [sound trace].

TRACEUR
o – Métier. En matière de dessin animé, dessinateur chargé de reporter sur cellulo et à l’encre de Chine les dessins au crayon établis par l’intervalliste [tracer].

TRADUCTEUR
o – Métier. Dans le cas du doublage, spécialiste chargé de rédiger dans une autre langue le texte du dialogue qui doit être placé « dans la bouche » (dans le mouvement des lèvres) des interprètes du film original par d’autres interprètes. Synonyme : dialoguiste de doublage.
o – Métier. Dans le cas du sous-titrage, rédacteur chargé de transposer le texte dit dans une langue en une série de textes brefs destinés à être lus dans une autre. Synonymes : adaptateur (obsolète), rédacteur de sous-titres, sous-titreur.

TRAITÉ
o – Optique (objectif traité). Caractérise un objectif qui a subi un traitement anti-reflets [coated lens].
➦ TRAITEMENT § 2


TRAITEMENT
o – Préparation. Travail littéraire préparatoire effectué à partir d’une œuvre préexistante (roman, nouvelle, pièce) ou d’une œuvre originale pour assurer sa transmutation en termes cinématographiques [treatment]. Synonyme : adaptation.
Le traitement, rédigé par l’adaptateur, développe l’architecture du film en dégageant les articulations de la fiction et les principales séquences. Il n’est pas rare qu’un sujet donne lieu à de nombreux traitements successifs.
o – Objectif (traitement de surface, traitement anti-reflets). Dépôt sous vide de très minces couches de sels métalliques sur la surface libre des lentilles afin de réduire les pertes de lumière par réflexion partielle des rayons incidents [coating].
a – Laboratoire (traitement du film). Série d’opérations chimiques subies par le film au cours de son passage dans une série de bains pour révéler l’image et la fixer, voire pour la corriger ou la modifier [processing].
➦ DÉVELOPPEMENT

a – Laboratoire (au pluriel : traitements de la pellicule). Ensemble des travaux destinés à protéger la pellicule des différentes agressions mécaniques qu’elle rencontrera lors de son exploitation ou à remédier à des détériorations déjà subies [protective coating].
L’appareil cinématographique est un instrument barbare où la pellicule est mise à la torture par toute une série de dispositifs agressifs au cours de son cheminement à la vitesse d’un demi-mètre par seconde : couloir étroit, presseurs, griffes, roues dentées… Vingt-quatre fois par seconde, tous les 19 mm, elle s’arrête, repart, tout en se débobinant et se rembobinant en spires serrées. Au cours de ces inconfortables déplacements, ses deux faces affrontent des frottements et des variations caloriques brutales. Elles se chargent d’huile, d’électricité statique, de poussières et de multiples petits déchets. Ces agressions diverses se traduisent par des sillons plus ou moins profonds sur ses deux faces, les rayures, par des défauts de surface, les éraflures, par de petits éclatements autour des perforations, voire par des déchirures.
Pour assurer la protection de la pellicule, on utilise des techniques diverses. On peut ainsi protéger la partie la plus fragile, l’émulsion, en la durcissant sous l’action de vapeurs tannantes (durcissement, tannage). On peut aussi enduire ses deux faces, perforations exclues, d’une solution vinylique spéciale additionnée de matières lubrifiantes antistatiques : le mince film de protection ainsi obtenu est dur, glissant, imperméable à l’eau et aux huiles et ne retient pas la poussière (laquage, plastification, lubrification). On ajoute à cette opération, le paraffinage des perforations et des bords du film (waxage). Cela facilite le déplacement du film et élimine le phénomène du dépôt en cours de projection responsable de rayures graves sur les émulsions et de la détérioration des perforations.
Lorsque l’on veut donner une nouvelle vie à une copie ancienne ayant subie les outrages du temps et l’usure, on peut avoir recours à quelques travaux de rénovation : il est d’abord nécessaire d’éliminer la couche protectrice (vernis ou laque, si le film en possède une) par relavage en machine spéciale (décapage). Si le film n’a pas déjà été traité, on procède à un relavage chimique, à chaud ou à froid, pour le déshuiler, le dewaxer, le débarrasser de toutes les impuretés. Lorsque le côté brillant (support) est rayé ou griffé, on effectue un dérayage par dépolissage puis repolissage de la surface à l’aide de solvants appropriés. Lorsque le côté mat (émulsion) est atteint, des traitements plus complexes permettent, dans une certaine mesure, l’effacement des rayures de surface en « regonflant » la gélatine par un trempage en milieu aqueux additionné de produits spéciaux (gonflage, dit aussi regonflage). Dans certains cas, lorsque le matériel est en piteux état, les travaux de rénovation risquent d’être insuffisants et il convient alors de faire appel à des travaux plus coûteux de retirage ou de contretypage.
➦ LAQUAGE, PLASTIFICATION, VERNISSAGE


TRAITEMENT NUMÉRIQUE
o – Truquage (traitement numérique de l’image). Mode d’intervention sur l’image photographique qui utilise les ressources de l’informatique.
Dans la chaine argentique, l’image est d’abord scannée au moyen d’un numériseur ou scanner, traitée sur ordinateur à l’aide de logiciels spécialisés puis, une fois modifiée, elle est reportée sur film photographique (« shootée ») à l’aide d’un imageur [digital processing].
Le traitement numérique permet la réalisation d’un certain nombre d’effets spéciaux dont certains seraient inconcevables par voie photographique (incrustation, morphing, effacement de détails). Il peut également être utilisé pour la rénovation des négatifs et la restauration des films anciens en assurant des corrections relatives à l’image (colorimétrie, contraste, grain, netteté, stabilité, élimination de rayures et de poussières).

TRAITER
o – Exploitation (traiter un film). Pour un exploitant indépendant, négocier avec le distributeur les conditions de passage d’un film.

TRAJET
a – Caméra, projecteur (trajet du film). Cheminement du film, très voisin à la prise de vues et à la projection, à l’intérieur de l’appareil. Synonyme : circuit du film.
Le film enroulé dans le système débiteur (magasin, bobine, plateau dérouleur) est entraîné dans le circuit de prise de vues ou de projection par un tambour denté animé d’un mouvement continu (tambour débiteur, tambour d’amenée). Dans le cas du son magnétique (COMMAG) 35 mm et 70 mm, la copie défile d’abord devant les têtes magnétiques avant d’être reprise par un nouveau tambour denté à entraînement continu. La transition entre l’entraînement continu du film et son entraînement intermittent est assurée par la boucle supérieure. Le film s’engage alors dans le couloir, passe devant la fenêtre de prise de vues ou de projection où il est exposé ou projeté, rencontre le mécanisme d’entraînement intermittent (griffes ou tambour denté animé par croix de Malte) et effectue une seconde boucle (boucle inférieure) qui assure la transition vers l’entraînement continu. Dans le cas d’une copie de projection avec son optique (COMOPT) ou d’une copie 16 mm à piste magnétique couchée, le film passe ensuite devant la tête de lecture sonore avant de s’engrener dans un tambour denté à entraînement continu (tambour de retenue). Il s’enroule enfin dans le dispositif récepteur (magasin, bobine, plateau).

TRAME
o – Scénario. Structure dramatique de l’intrigue.
o – Prise de vues. Écran de gaze, de soie, de tulle ou filtre optique spécial placé devant l’objectif afin d’adoucir les valeurs photographiques de l’image en cassant le contraste et la définition [gauze].
Il ne faut pas confondre la trame avec le mama, surface diffusante placée devant les projecteurs.
➦ MAMA

o – Télévision, vidéo. Ensemble des lignes horizontales qui constituent l’image vidéo (575 lignes utiles dans le standard européen de 625 lignes) [field].
À la structure aléatoire de l’émulsion argentique, la vidéo substitue la structure régulière d’une trame, d’une double trame devrait-on dire, car l’image vidéo analogique correspondant à 1/25 s est constituée par deux trames entrelacées, l’une consacrée aux lignes paires, l’autre aux lignes impaires. Chaque image est explorée pixel par pixel, ligne par ligne, lignes paires d’abord, lignes impaires ensuite. Ce balayage se traduit par une succession linéaire de variations électriques qui permet d’analyser l’image, de la reconstituer aussitôt à distance, voire de l’enregistrer.

TRANSFERT
a – Format (transfert de format). Passage d’un format de film à un autre.
Le transfert peut se faire par réduction ou par gonflage (agrandissement).
o – Son (transfert optique). Report du son magnétique mixé sur un film négatif noir et blanc (sound recording) afin d’obtenir une piste optique photographique [optical transfer]. Synonyme : report optique.
o – Vidéo (tranfert vidéo). Passage de la bande film à la bande vidéo effectué à l’aide du télécinéma [film-to-video transfer].
o – Fréquence (transfert de fréquence, transfert de cadence). Passage d’une fréquence à une autre. Synonymes : remise à cadence, stretch printing.
➦ REMISE À CADENCE, STRETCH PRINTING

a – Couleur (transfert hydrotypique). Technique consistant à mettre en contact un relief de gélatine teint à l’aide d’un colorant soluble avec une couche de gélatine de façon à ce que le relief décharge une partie de son colorant dans la couche [dye transfer]. Synonymes : tirage par imbibition, dye transfer.
C’est la technique de tirage utilisée notamment par le procédé Technicolor.

TRANSFLEX
o – Décor (marque). Truquage du décor : celui-ci est projeté frontalement sur un écran à forte réflectance axiale situé derrière l’aire de jeu des interprètes ; la projection s’effectue dans le même axe que celui de la prise de vues grâce à une glace sans tain placée à 45° devant la caméra et le projecteur [nom commun : front projection]. Synonymes : projection frontale, front projection.
Ce procédé de projection frontale, pour lequel Kodak a déposé un brevet en 1955, a fait l’objet d’une contestation d’antériorité : le procédé Alekan/Gérard, très voisin, avait donné lieu à un brevet dès 1954.

TRANSMISSION
o – Optique (transmission de la lumière, lumière transmise). Pour un objectif donné, rapport, toujours inférieur à l’unité, entre l’intensité des rayons lumineux incidents et l’intensité des rayons émergents [optical transmittance].
Dans certains cas (objectifs comportant de très nombreuses lentilles), la lumière absorbée par le système optique se révèle importante. L’ouverture photométrique, exprimée par la graduation T, se distingue alors de façon sensible de l’ouverture géométrique, manifestant ainsi une médiocre transmission.

TRANSPARENCE
[image: La transparence. L’écran est tendu derrière les comédiens. Devant eux, un machiniste agite quelques branches.]La transparence.
L’écran est tendu derrière les comédiens. Devant eux, un machiniste agite quelques branches.
o – Sensitométrie. Faculté, présentée par une émulsion développée ou par un filtre, de transmettre la lumière [transparency]. Antonyme : opacité.
o – Projection (projection par transparence). Projection effectuée du fond de la scène sur un écran translucide lorsque la configuration de la salle ne permet pas l’installation d’une cabine face à cet écran [rear projection].
Certaines précautions doivent être prises pour redresser l’inversion droite-gauche de l’image : utilisation d’un miroir de renvoi ou encore chargement à l’envers de la bande image (la tête de lecture sonore de l’appareil doit alors se situer à l’opposé de sa position normale et la fenêtre de projection être modifiée en conséquence).
o – Décor. Truquage du décor qui est projeté par transparence derrière l’aire de jeu des interprètes. L’appareil de prise de vues, placé à l’exact opposé du projecteur, enregistre l’image combinée du décor projeté et des interprètes [back projection]. Synonyme : back projection.
Mise au point à la fin du muet, cette technique fut très souvent utilisée jusqu’aux années 1960 et notamment pour meubler les découvertes (le paysage défilant derrière les vitres d’une voiture notamment). Elle pose pourtant de nombreux problèmes pratiques : nécessité de synchroniser la caméra et le projecteur, de disposer d’une source d’éclairage très puissante pour le projecteur et d’un plateau assez long si l’on veut couvrir un écran de moyenne dimension ; éclairage difficile des comédiens et des éléments de décor situés devant l’écran qu’il convient de « raccorder » à l’image projetée sans éclairer le moins du monde le dit écran. Sauf pour des effets restreints de surface limitée (découvertes), la transparence est de plus en plus souvent remplacée par la projection frontale (front projection, Transflex).
➦ TRANSFLEX

[image: La transparence. Lorsque la transparence sert de découverte à un élément de décor en mouvement, la construction de cet élément est faite sur des bâtis spéciaux permettant de simuler l’effet de tangage, de roulis, de mouvement.]La transparence.
Lorsque la transparence sert de découverte à un élément de décor en mouvement, la construction de cet élément est faite sur des bâtis spéciaux permettant de simuler l’effet de tangage, de roulis, de mouvement.

TRANS-TRAV
o – Prise de vues. Effet optique obtenu en opposant simultanément un travelling avant réel et un travelling optique arrière (zoom) – ou l’inverse – de façon à ce que le sujet garde la même dimension dans le plan.
L’opérateur Jean-Serge Husum a déposé en 1964 un brevet pour protéger le système mécanique conçu pour faciliter la réalisation de cet effet. La conjugaison d’un travelling et d’un zoom en sens opposé crée de curieux effets sur la morphologie du personnage et surtout une vertigineuse métamorphose du décor qui l’entoure introduits par la modification progressive de la perspective (voir les effets de vertige de Sueurs froides d’Alfred Hitchcock [Vertigo, 1958], ou Le Moine noir, film russe d’Ivan Dikhovitchni [1988]).
➦ TRAVELLING CONTRARIÉ


TRAVELLING
o – Mouvement d’appareil. Prise de vue obtenue à partir d’un déplacement réel de l’appareil dans l’espace [tracking, dolly shot]. Synonyme (peu utilisé) : chariotage.
Le travelling est réalisé à partir des moyens de déplacement les plus divers : chariot sur rails ou sur pneumatiques, caméra portée, voiture (et même voiture d’enfants !), train, bateau, avion ou hélicoptère… On distingue le travelling avant [tracking in] et le travelling arrière [track back, track out] (le déplacement de l’appareil est parallèle à l’axe optique de l’objectif), le travelling latéral (l’axe optique est plus ou moins perpendiculaire au déplacement), le travelling circulaire. Le travelling d’accompagnement maintient dans le champ le personnage ou l’objet en mouvement. Le pano-travelling lie les effets du panoramique et du travelling.
Depuis 1896 et l’expérience de Promio filmant les rives du Grand Canal de Venise à partir d’un vaporetto, on sait que le travelling est une figure de style essentielle de l’écriture cinématographique. Il faut néanmoins attendre 1914 et Cabiria de Giovanni Pastrone et Piero Fosco pour voir le travelling utilisé à des fins dramatiques délibérées et c’est seulement avec le cinéma moderne qu’il va acquérir un intérêt stylistique de premier plan avec des réalisateurs comme Max Ophuls et Alain Resnais.
➦ TRAVELLING OPTIQUE, MOUVEMENT D’APPAREIL

o – Fixation. Dispositif technique utilisé pour obtenir l’effet du même nom. Synonymes : chariot, Elemack.

TRAVELLING CONTRARIÉ
o – Prise de vues. Effet optique obtenu en contrariant le mouvement avant d’un chariot de travelling et un zoom arrière – ou inversement. Synonymes : travelling compensé, contre-zoom, Trans-Trav.
Alfred Hitchcock a utilisé cet effet pour exprimer la peur du vide de Scottie dans Sueurs froides (Vertigo, 1958). Le procédé a été breveté par Jean-Serge Husum en 1964 sous le nom de Trans-Trav.

TRAVELLING MATTE
o – Effets speciaux (littéralement : cache mobile). Truquage adapté au cinéma en couleur permettant d’intégrer le(s) personnage(s) ou l(es) objet(s) dans un décor filmé séparément [travelling matte].
Le travelling matte consiste à filmer un sujet devant un fond bleu. À partir de ce plan, on établit un jeu de caches mobiles négatif et positif sur film à haut contraste noir et blanc par sélection du bleu. Ces caches permettent de créer des réserves au moment du tirage et d’intégrer ainsi le sujet au décor.

TRAVELLING OPTIQUE
o – Optique. Mouvement apparent d’approche ou d’éloignement du sujet obtenu par voie optique, sans déplacement de l’appareil de prise de vues [zoom ; zoom avant : zoom in ; zoom arrière : zoom out].
Le travelling optique fait appel à un objectif à focale variable, ou zoom. Il relève d’un principe différent du travelling réel puisque les effets d’avancée ou de recul par rapport au sujet sont obtenus avec des moyens purement optiques qui cassent la perspective, par variation de la focale et donc de l’ouverture angulaire. L’effet assez déplaisant ainsi obtenu correspond à une sorte de concentration (ou de déconcentration) du regard.
➦ OBJECTIF À FOCALE VARIABLE, ZOOM


35 MM
a – Format. Largeur standard du film dans laquelle viennent s’inscrire les formats courants de l’image cinématographique [35 mm].
La largeur du film et le format de l’image choisis par Edison pour son Kinetoscope (commercialisé en 1894) furent adoptés en 1909 par un congrès international et restèrent longtemps des standards universels. L’image muette de 18 × 24 mm (format 1 × 1,33) prenait place sur la hauteur de quatre perforations.
L’arrivée de la bande sonore optique, vers 1929, fit disparaître une partie de l’image. Le format presque carré qui en résultait présentait des proportions peu agréables (18 × 22 mm, soit 1 × 1,22). On y remédia dès le début des années 1930 en diminuant la hauteur de l’image. Le format de 1 × 1,37 (16 × 22 mm) devint alors le format standard du cinéma sonore. Le 35 mm connut de nouveaux bouleversements avec l’introduction du CinemaScope qui inscrivait quatre pistes magnétiques autour de l’image anamorphosée de 18,15 × 23,15 mm et utilisait des perforations moins larges, presque carrées. Très vite, l’image anamorphosée réintégra le cadre du 35 mm traditionnel avec les perforations classiques et le son optique (image sur le film de 18,15 × 21 mm).
Cependant, la mode de l’écran large amena avec elle le développement du format panoramique, solution financièrement économique mais techniquement peu satisfaisante. L’élargissement de l’image était obtenu cette fois par la simple diminution de la hauteur de celle-ci et par l’augmentation de la zone interimage. Plusieurs formats panoramiques s’imposèrent alors : le pano 1,66 (souvent utilisé en France, image de 12,65 × 21 mm), le pano 1,75 (dit pano italien, 12 × 21 mm), le pano 1,85 (en usage aux États-Unis, 11,35 × 21 mm). Nous étions ici en plein paradoxe : la définition de l’image souffrait d’un surcroît d’agrandissement tandis que la surface perdue du film atteignait des proportions importantes (de l’ordre de 65 % pour le 1 × 1,85 !).
Le système 2 P chercha à tirer la leçon de ce gâchis en réduisant l’avance au pas de deux perforations. Cette formule économique, utilisée au Japon et en Egypte pour la prise de vues et la projection (Ultra-Semi-Scope, Arabiscope), s’accompagna évidemment d’une réduction de moitié de la vitesse de défilement, réduction très fâcheuse pour le son. En Europe, on l’employa uniquement pour la prise de vues (Techniscope II, Super Split). Le film était agrandi sur scope optique pour l’exploitation avec les inconvénients du « gonflage ». Dans les années 1990, ces recherches d’efficacité furent poursuivies. Dans le Super-35 européen, réservé à la prise de vues, toute la surface utile du film 35 mm, y compris l’espace réservé à la bande sonore, était exposée, l’image étant recadrée au format désiré pour l’exploitation. Aux États-Unis on utilisa le procédé 3 P (avance de trois perforations) pour la prises de vues et la conservation sous la forme de rushes non coupés, images et sons étant assemblés en montage virtuel et diffusés uniquement par le biais de la vidéo. Le 35 mm permit donc l’inscription d’images de format et de taille très variés. Dans le Cinerama et le Kinopanorama, les trois images presque carrées qui composaient le triptyque s’inscrivaient sur la hauteur de six perforations dans les trois bandes projetées synchroniquement. Il convient également de citer la VistaVision et, pour la prise de vues seulement, le Technirama, qui utilisait tous deux le défilement horizontal du film, la largeur de l’image s’inscrivant sur huit perforations.
[image: Le format standard du cinéma sonore. Le film positif est vu côté émulsion, l’image dans le bon sens :   pas de l’image (19 mm) –   hauteur de l’image enregistrée (16 mm) –   hauteur de l’image projetée (15,3 mm) –   largeur de l’image projetée (21 mm) –   largeur de l’image enregistrée (22 mm). La piste sonore, à gauche, occupe une largeur de 3 mm.]Le format standard du cinéma sonore. Le film positif est vu côté émulsion, l’image dans le bon sens : A pas de l’image (19 mm) – B hauteur de l’image enregistrée (16 mm) – C hauteur de l’image projetée (15,3 mm) – D largeur de l’image projetée (21 mm) – E largeur de l’image enregistrée (22 mm). La piste sonore, à gauche, occupe une largeur de 3 mm.

30°
o – Écriture (loi des 30°, règle des 30°). Conseil – plutôt que loi – qui recommande d’éviter de passer d’un plan à un autre en utilisant, pour une même distance du sujet, des angles trop rapprochés (angle des axes optiques inférieurs à 30°).
Lorsque le changement d’axe est insuffisamment franc, on a le sentiment d’une saute à moins qu’on prenne le parti de s’approcher ou de s’éloigner très nettement du sujet.

TRÉPIED
o – Fixation. Pied à trois branches extensibles, en bois ou en métal, comprenant à son sommet une tête à rotule ou à friction et un dispositif de sécurité placé au sol (triangle, patte d’oie) pour empêcher le glissement inopiné des branches [tripod]. Synonymes : pied de campagne, pied tripode.

TRÈS COURT MÉTRAGE
a – Conditionnement (donnée indicative et non réglementaire). Film d’une longueur inférieure à 100 m en 35 mm standard (dont la durée est – approximativement – inférieure à 4 minutes à 24 images par seconde) [very short film].

TRÈS GROS PLAN
a – Échelle des plans. Plan cadrant une partie de visage, un détail du corps (un œil, une bouche, un doigt, etc.) ou le détail d’un objet. Abréviation : t.g.p. [extreme close up, abréviation : e.c.u. ; big close-up, abréviation : b.c.u.].
➦ PLAN § 2a, ÉCHELLE DES PLANS


TRÈS HAUTE DÉFINITION
o – Vidéo. Désigne les images ou les procédés vidéo dont la définition rejoint celle du film analogique 35 mm standard [very high definition]. Abréviation : THD.

TRÈS LONG FOYER / TRÈS LONGUE FOCALE
o – Objectif. Objectif de très faible ouverture angulaire couvrant un champ extrêmement étroit [very long focus lens].
Les très longs foyers ont une focale supérieure à 200 mm en format standard 35 mm, à 100 mm en substandard 16 mm. Ils exagèrent plus encore les caractéristiques des longs foyers.
➦ FOCALE, LONG FOYER


TRIACÉTATE DE CELLULOSE
a – Support. Dérivé de la cellulose, obtenu par une estérication complète à l’acide acétique, utilisé comme support de l’image cinématographique. Synonyme : safety, support de sécurité [cellulose triacetate].
Plus stable que le nitrate et brûlant difficilement, le triacétate présente des propriétés mécaniques presque aussi bonnes. Ce fut, dans la deuxième moitié du vingtième siècle, le support le plus généralement employé pour les films de tous formats.

TRIANGLE
o – Prise de vues. Dispositif en forme de Y posé au sol dans lequel viennent s’engager les trois pointes d’un trépied portatif afin d’éviter le glissement de ses pieds [spreader, triangle, crows foot]. Synonymes : base de pied, patte d’oie.

TRICHROMIE
o – Couleur. Principe de restitution des couleurs établi à partir d’une constatation : trois radiations monochromatiques indépendantes et convenablement choisies peuvent reproduire toutes les couleurs de la nature [three-color process].
On utilise habituellement le bleu, le vert et le rouge, dites couleurs primaires, et le jaune (rouge + vert), le cyan (vert + bleu) et le magenta (bleu + rouge), dites couleurs complémentaires. Tous les procédés de couleur modernes sont fondés sur le fait trichrome.

TRI-ERGON
o – Son. Procédé de son photographique breveté en Allemagne dès 1919 et mis au point par Hans Vogt, Joe Engl et Joseph Massolle, il représente les vrais débuts de l’enregistrement sonore optique.
Le Tri-Ergon a d’abord utilisé un film élargi à 42 mm : la piste sonore se situait à l’extérieur de la surface du 35 mm standard, ménageant ainsi l’intégrité de l’image 18 × 24 du cinéma muet. La société européenne Tobis fut créée en 1928 pour exploiter les brevets de ce procédé. Elle s’associa en 1929 à son concurrent allemand, Klangfilm, pour créer la Tobis-Klangfilm et faire front, dans la guerre des brevets, aux procédés sonores américains.

TRIFORMAT
a – Format (projecteur triformat). Caractérise les appareils d’amateur en mesure de projeter trois formats différents (par exemple, 16 mm, 9,5 mm et 8 mm) [triple-gauge projector, tri-film projector].

TRIPACK
a – Film. Procédé mettant en œuvre le défilement simultané de trois bandes sensibles sélectives des couleurs dans un même appareil [tripack].
La caméra Technicolor utilisait un système tripack.

TRIPLE-ÉCRAN
a – Format. Procédé d’écran large mis au point en 1926 par André Debrie et Abel Gance pour Napoléon : trois projecteurs 35 mm synchrones envoient sur un écran de format 1 × 4 (environ) trois images juxtaposées horizontalement [triptych].
Les trois images du tryptique peuvent être différentes et donner lieu à une sorte de montage dans l’espace. Elles peuvent également constituer un panorama unique si elles ont été enregistrées par trois appareils qui couvrent des portions d’espace juxtaposées, avec néanmoins des problèmes délicats de continuité au niveau des avant-plans. Cette dernière utilisation seulement a inspiré le Cinerama américain et le Kinopanorama soviétique. Gance a repris plus tard sa formule d’origine avec la Polyvision (1953).
➦ POLYVISION


3 D
o – Relief. Abréviation de trois dimensions.
➦ STÉRÉOSCOPIE

o – Image de synthèse. Dessin animé obtenu à l’aide de l’ordinateur qui intègre le modelé, le volume et l’espace [CGI].

3 P
a – Format. Format de prise de vues utilisant le film 35 mm sur une avance de trois perforations. Synonyme : Super-35 (marque).
➦ 35 MM


TROMPE-L’ŒIL
o – Décor. Truquage du décor obtenu par une construction dont l’échelle décroît au fur et à mesure qu’elle s’éloigne de l’appareil de prise de vues et de l’espace de jeu bâti en vraie grandeur. Synonyme : perspective forcée.
➦ PERSPECTIVE FORCÉE


TROU À TROU
a – Montage (synchronisme trou à trou). Synchronisme à la perforation près de la bande image et de la bande son dans le système dit à double bande.
On dit aussi que les deux bandes sont superposables.

TRUCA
o – Laboratoire (marque). Tireuse optique perfectionnée composée d’un dispositif de projection et d’un dispositif de prise de vues indépendants et mobiles, fonctionnant à des vitesses variables et permettant la réalisation d’un très grand nombre de trucages de laboratoire [nom commun : optical printer].
La Truca, mise au point par André Debrie en 1929 et commercialisée en 1936, permettait d’obtenir les effets suivants : a. Fondu, enchaîné, chassé, volets. b. Arrêt sur l’image. c. Accélération (suppression d’images), ralentissements (répétition d’images). d. Inversion de sens (dite inversion de marche). e. Agrandissement (rectification d’une erreur de cadrage). f. Travelling optique avant ou arrière. g. Surimpression. h. Image composite obtenue avec cache et contre-cache. i. Juxtaposition d’images (multi-images ou split-screen). j. Effet de trame. k. Déformation plastique de l’image. Cette tireuse optique mythique fut fabriquée jusqu’en 1962.
[image: Représentation simplifiée d’une Truca :  élément à truquer –  lanterne –   batteur –  objectif –   pellicule vierge –   caméra.]Représentation simplifiée d’une Truca :
1 élément à truquer – 2 lanterne – 3 batteur – 4 objectif – 5 pellicule vierge – 6 caméra.

TRUCAGE / TRUQUAGE
o – Tournage, laboratoire (sens large). Artifice ou illusion créé(e) au niveau de l’image et/ou du son par des procédés optiques, photographiques, mécaniques, acoustiques ou électroniques ; le procédé qui a permis cet artifice ou cette illusion [process shot, special effect, effect]. Abréviation : truc (obsolète). Synonyme : effets spéciaux.
➦ EFFETS SPÉCIAUX

o – Laboratoire (sens étroit). Effet de liaison : fondu, enchaîné, volet, etc. [optical effects]. Synonymes : effet de liaison, ponctuation.
➦ EFFET DE LIAISON, PONCTUATION


TRUCOLOR
a – Couleur (marque). Nom de marque donné par la société Republic Pictures qui recouvre en fait, divers procédés de films en couleur.
La renommée de Johnny Guitar (Nicholas Ray, 1954) a attiré l’attention des cinéphiles sur le Trucolor. Il s’agissait, en l’occurrence, d’un négatif Eastman Color traité par le laboratoire « maison » de la Republic, Consolidated Film Industries, et tiré sur un positif DuPont.1

TRUQUEUR / TRUQUISTE
o – Métier. Collaborateur spécialisé dans l’invention et la mise au point de truquages [special effects generator, special effects technician].

T.STOP
o – Objectif. Passage d’un repère de diaphragme au suivant ou au précédent en ouverture photométrique, correspondant réciproquement à une diminution de moitié de la lumière admise ou à son doublement [T-stop]. Synonymes : stop (forme abrégée), un diaph (familier). Différent : F.stop.
➦ DIAPHRAGME


TUBE-ALLONGE
o – Optique. Cylindre métallique de longueur variable vissé ou fixé entre la caméra et l’objectif pour en augmenter le tirage dans le cas d’une prise de vues macrocinématographique [extension tube]. Synonyme déconseillé : tube-rallonge.
Le tube-allonge est souvent remplacé par un soufflet, monté sur crémaillère ou sur glissière, qui permet d’obtenir une série continue de rapports de reproduction.

TUILAGE
a – Pellicule. Déformation latérale de la pellicule qui prend une forme incurvée [cupping].
Comme le curling (qui affecte la pellicule dans le sens longitudinal), ce défaut résulte d’une différence de retrait qui provoque une tension entre le support et l’émulsion. On le traitait naguère en étendant une couche de gélatine du côté du support pour équilibrer la couche sensible du côté opposé (anti-curl). On y obvie maintenant au niveau de la fabrication du support.

TUITEUR
o – Restitution du son (francisation de l’anglais tweeter). Voir tweeter.

TUNGSTÈNE
o – Éclairage. Métal constituant le filament des lampes à incandescence et des lampes quartz-halogène [tungsten].

TUNNEL
o – Interprétation (argot de métier). Dans un découpage, long monologue redouté par les acteurs pourvus d’une mémoire incertaine.
o – Montage. Passage dans un film où le rythme décroit et où l’ennui pointe pour le spectateur…

TWEETER
o – Restitution du son. Haut-parleur spécialement conçu pour assurer la reproduction des fréquences élevées du spectre audible [tweeter]. Synonymes : haut-parleur d’aigus, tuiteur (recommandé par l’arrêté du 24 janvier 1983, mais sans succès…).

TYPE
a – Émulsion (type A, type B, type J). Caractérise l’équilibrage d’une émulsion en couleur calculé pour répondre à une température de couleur déterminée [type].
Nous avons ainsi les types de films équilibrés pour la lumière artificielle (type A à 3 400 K ; type B à 3 200 K) et ceux équilibrés pour la lumière du jour (type J).


Notes
1. Voir à ce sujet Bernard Eisenschitz : Roman américain, les vies de Nicholas Ray, Christian Bourgois, Paris, 1990.
U
ULTRACINÉMA
a – Prise de vues. Désigne les procédés de prise de vues à très grande vitesse utilisés par le cinéma scientifique pour obtenir des effets de très grand ralenti à la projection.
Les caméras spéciales à avance intermittente ne permettent pas de dépasser 300 images par seconde en 35 mm, 3 000 en 16 mm. Au-delà, on utilise des appareils mettant en œuvre le défilement continu du film.

ULTRA-PANAVISION 70
a – Format (marque). Procédé de film large lancé par Panavision en 1959 selon une configuration voisine de celle du Todd-AO (négatif de 65 mm de large, positif de 70 mm, tous deux sur cinq perforations) avec, en plus, une anamorphose de l’image.
Pour la prise de vues, le procédé se situait dans la continuité du MGM Camera 65 étudié en commun par Panavision et la MGM. Pour la projection, on utilisait un positif 70 mm. Ce procédé a également servi un temps à alimenter le Super Cinerama, l’image unique obtenue sur 65/70 mm étant divisée en trois pour être reportée sur les trois bandes 35 mm du Cinerama.
➦ PANAVISION


ULTRA-RAPIDE
a – Film (film ultra-rapide, émulsion ultra-rapide). Film (émulsion) de très grande sensibilité [ultra-high-speed film, supersensitive film].
o – Caméra (caméra ultra-rapide). Appareil assurant une prise de vues à très haute fréquence permettant ainsi d’analyser des phénomènes très rapides [ultra-high-frequency camera].
➦ ULTRACINÉMA


ULTRASON
o – Son. Vibration de même nature que le son mais d’une fréquence trop élevée (plus de 20 000 Hz) pour être audible par une oreille humaine [ultrasound].

ULTRAVIOLET
o – Lumière. Radiations électromagnétiques qui se situent hors du spectre visible, au-delà du violet [ultra-violet].
Les émulsions habituelles sont très sensibles à ce rayonnement invisible pour notre œil. On peut l’éliminer en utilisant un filtre anti-ultraviolet (dit anti-UV).

U-MATIC
o – Vidéo. « Format » d’enregistrement vidéo analogique réservé au secteur institutionnel, il utilise une bande magnétique de 3/4 de pouce présentée en cassette.
Sony a amélioré ce « format » avec l’U-Matic H, dit aussi BVU, et l’U-Matic SP.

1,85
o – Format (abréviation de 1 × 1,85). Format de prises de vues et de projection dit pano américain [1.85:1, 1.85].
Ce format, très pratiqué aux États-Unis, élargit de façon importante la barre de séparation entre les images (de 11,85 × 22 mm en 35 mm).
➦ FORMAT § 2, PANORAMIQUE § 2


1,75
o – Format (abréviation de 1 × 1,75). Format obsolète de prise de vues et de projection, autrefois baptisé pano italien [1.75:1, 1.75].
Pourtant très proche du standard vidéo 16/9, ce format n’est plus guère utilisé (image de 12,57 × 22 mm en 35 mm).
➦ FORMAT § 2, PANORAMIQUE § 2


1,66
o – Format (abréviation de 1 × 1,66). Format de prise de vues et de projection dit pano français [1.66:1, 1.66].
Ce format (dont les proportions se rapprochent du fameux nombre d’or : 1 × 1,618) est aujourd’hui le plus communément utilisé en Europe avec le film 35 mm (image de 13,25 × 22 mm en 35 mm). C’est également le format du Super 16 (7,21 × 12 mm).
➦ FORMAT § 2, PANORAMIQUE § 2


1,37
o – Format (abréviation de 1 × 1,37). Format de prise de vues et de projection dit format académique, qui a représenté le format standard du cinéma sonore jusqu’au début des années 1950 [1.37:1, 1.37].
Le 1,37 (image de 16 × 22 mm en 35 mm) est encore utilisé aujourd’hui pour les productions plus spécialement destinées au petit écran traditionnel qui a adopté ce format.
➦ FORMAT § 2


1,33
o – Format (abréviation de 1 × 1,33). Format de prise de vues et de projection emplissant toute la surface utile du film 35 mm, y compris l’emplacement de la bande sonore. Il est dit standard muet ou full frame [1.33:1, 1.33].
Ce format qui fut durant plus de trente ans celui du film muet (image de 18 × 24 mm en 35 mm) est également celui des films étroits, tel le 16 mm traditionnel (image de 7,21 × 9,65 mm).
➦ FORMAT § 2


1,3 K
o – Projection électronique. Puissance informatique définissant un « format » d’image pour la projection (1 280 pixels × 1 024 lignes) qualitativement inférieur au 35 mm analogique. Ce « format » n’est désormais plus retenu pour l’exploitation des films dans le cadre professionnel.
➦ E-CINÉMA



V
V
o – Couleur. Abréviation pour vert [green].

VARICAM 35
n – Caméra (marque). Caméra de cinéma numérique proposée par Panasonic en 2014 et qui filme en 4K au format 4 096 × 2 160 (17/9).

VARIATEUR DE VITESSE
o – Prise de vues. Dispositif permettant de faire varier la cadence de prise de vues.
o – Projection. Dispositif équipant certaines salles de répertoire et permettant de réduire à volonté la vitesse de défilement des projecteurs de façon à retrouver les fréquences du muet (entre 15 et 24 images par seconde).

VEDETTE
o – Production, diffusion. Artiste, presque toujours acteur ou comédien, qui jouit d’une grande renommée populaire dans son métier [star]. Voisin : star.

VENTOUSE
o – Fixation. Support permettant de fixer caméra et accessoires sur des surfaces très lisses.

VÉRIFICATEUR
a – Métier. Employé de laboratoire chargé du contrôle de la qualité du développement (vérificateur négatif) ou du tirage (vérificateur positif) [film inspector].
a – Métier. Technicien chargé par le distributeur de contrôler l’état des copies et d’assurer les petites réparations [film inspector].

VÉRIFICATION
a – Diffusion (vérification du film). Examen attentif de la copie d’un film entre deux sorties qui consiste à en contrôler l’état physique, les perforations, à la nettoyer, à la métrer et à procéder aux petites réparations qui s’imposent (collures, renouvellement éventuel des amorces, etc.).
Cette vérification s’effectue soit manuellement et visuellement avec une enrouleuse, soit en se servant d’une machine à vérifier. Elle se concrétise par l’établissement d’une fiche de vérification qui consigne brièvement les différentes données recueillies et donne, sous la forme d’un code simple – chiffre ou lettre – une idée globale de l’état de la copie.

VERNISSAGE
a – Laboratoire. Revêtement des deux faces du film d’une mince couche de vernis transparent qui assure leur protection en préservant le film de l’abrasion. Voisins : laquage, plastification.
➦ TRAITEMENT § 4


VERRE DE CONTRASTE / VERRE DE VISION
o – Prise de vues. Filtre assez foncé, généralement gris, dont se sert le chef opérateur et qui lui permet d’apprécier de visu le contraste de l’image en lui donnant une idée approximative de son rendu à l’écran [viewing filter]. Synonyme : filtre de vision.

VERSION
o – Diffusion. État donné d’un texte filmique prêt à l’exploitation qui comporte des variantes [version].
Les variations du texte filmique empruntent des formes très diverses dont il est impossible de dresser ici l’inventaire exhaustif. Notons très brièvement : a. Les versions de longueur et de contenu variés dues aux exigences du commerce, à la censure, aux aléas de la conservation, voire au repentir du réalisateur : version intégrale, version courte, version censurée, version restaurée… b. Les versions multiples des débuts du sonore où les films étaient tournés en plusieurs langues avec des équipes et des interprètes différents : version française, version anglaise, version allemande… c. Les versions sonores différentes obtenues en modifiant la bande son de la version originale (en abrégé V.O.), celle qui a été signée par le réalisateur et qui comporte l’enregistrement (en principe, mais pas toujours !) de la « vraie » voix des acteurs. Par la grâce – si l’on peut dire – du doublage, on obtient les versions doublées (abréviation : V.D. [dubbed version]) dans une langue déterminée, ainsi la version française (abrégé en V.F.). La version originale sous-titrée (abréviation : V.O.S.T.) est une version originale dont le dialogue traduit dans une autre langue apparaît sous forme écrite, surimpressionnée ou gravée au bas de l’image. d. Les versions présentant des variations techniques résultant de considérations commerciales ou opportuniste : les films en couleur exploités en version noir et blanc (par économie), les films en scope diffusés en version plate (sic, c’est-à-dire recadrés en format standard pour la télévision), etc. e. Les versions-accordéons destinées à répondre à des exigences différentes : version courte pour le cinéma, version longue pour la télévision…

VERSION INTERNATIONALE
o – Mixage. Bande mixée comprenant tous les éléments sonores à l’exception du texte parlé (dialogue, commentaire) et destinée à l’établissement des versions étrangères par simple mélange avec le doublage [music-and-effects track, M & E track]. Abréviation : V.I. Synonymes : bande internationale, bande inter.

VERT
o – Couleur. Avec le rouge et le bleu, l’une des trois couleurs primaires [green]. Abréviation : V ou G. Couleur complémentaire : le magenta.

V.F.
o – Diffusion. Abréviation de version française.

VHS
o – Vidéo (Video Home System). Mis au point par JVC en 1976, ce « format » de vidéo analogique se présente sous la forme d’une cassette et utilise une bande magnétique large d’un demi-pouce.
Si le VHS est devenu le standard de la vidéo grand public, il ne le doit certainement pas à sa supériorité technique sur ses principaux concurrents vite hors-jeu, le système Betamax de Sony et le V 2000 de Philips, mais à son coût plus modeste et à la facilité de son utilisation favorisée par la cassette. JVC a amélioré son format avec le Super VHS (SVHS).

V.I.
o – Mixage. Abréviation de version internationale.

VIDÉO
o – Électronique. Ensemble des techniques électroniques permettant l’analyse et la reproduction des images sous la forme d’un balayage effectué ligne par ligne selon une trame et une fréquence qui définit la qualité du système [video].
Par extension, la vidéo inclut également l’enregistrement et la reproduction du son qui accompagne les images. On distingue la vidéo analogique qui établit un rapport proportionnel entre l’information initiale et sa représentation et la vidéo numérique où cette information initiale, échantillonnée et quantifiée, est codée afin de la mettre en mémoire, de la traiter et de la transmettre.

VIDÉOCASSETTE
o – Vidéo. Bande magnétique enfermée dans un boîtier qui facilite le chargement dans les appareils d’enregistrement et de lecture de l’image vidéo et du son.

VIDÉODISQUE
o – Vidéo. Disque servant de support à un enregistrement vidéo analogique (voir Laservision) ou numérique.
➦ DVD VIDÉO, LASERVISION


VIDÉOPROJECTION
o – Vidéo. Mode de présentation de l’image vidéo sur un écran à l’aide d’une source lumineuse intense dont les rayons traversent une matrice de pixels colorés rouge, vert et bleu [video projection]. Voisins : home cinéma, téléprojection.
Il ne faut pas confondre les systèmes de vidéoprojection avec les écrans plats de grandes dimensions (écran plasma, écran à cristaux liquides ou LCD) où l’image n’est pas projetée mais se forme au niveau de l’écran

VIDÉOTHÈQUE
o – Vidéo (forgé sur le modèle de bibliothèque et de cinémathèque). Lieu de rassemblement d’éléments vidéographiques destinés soit à la consultation sur place, soit au prêt, soit à la vente [video library].

VIERGE
a – Émulsion. Se dit d’un matériel photosensible qui n’a pas encore connu la lumière [raw, unexposed]. Antonymes : exposé, impressionné.

28 MM
a – Format. Film réduit lancé en 1912 par Pathé pour les projections « dans les écoles et les salons » sous le nom de marque de Pathé-Kok. L’image positive de ce film était de 14 × 19 mm.
➦ PATHÉ-KOK


VIRAGE
o – Couleur. Traitement de l’émulsion qui transforme les masses noires d’argent réduit en un corps différent pouvant emprunter diverses couleurs [toning].
Contrairement au teintage qui affecte toute la surface de l’image et particulièrement ses transparences, le virage ne colore que les densités. La conjonction du teintage et du virage donnait parfois, à l’époque du muet, de beaux effets bichromes.
➦ MORDANÇAGE


VISÉE
o – Prise de vues. Dispositif permettant d’assurer avec le plus de précision possible le cadrage d’un plan [viewfinder process].
o – Tournage. Opération effectuée sous la responsabilité du cadreur qui consiste à déterminer le champ puis à surveiller le cadrage du plan tel qu’il est enregistré par l’appareil de prise de vues [finding].
L’image qui parvient à la bande sensible ou au capteur se forme dans le mystère de la chambre noire, bien à l’abri de l’œil de l’opérateur. Ce dernier doit pourtant connaître avec exactitude le fragment d’espace retenu sur l’image (champ) et ses limites précises (cadre). Historiquement, plusieurs systèmes ont été expérimentés à cette fin. a. La visée extérieure : solution économique mais médiocre, l’axe de visée étant différent de l’axe de prise de vues (problème de la parallaxe). b. La visée à travers le film : solution simple qui fut remise en cause par l’accroissement de la sensibilité des émulsions puis par l’opacité du film en couleur monopack. c. La visée reflex utilisant le renvoi de l’image par un cube-diviseur optique ou mieux par la pale de l’obturateur inclinée à 45° et formant miroir : solution excellente, précise. d. La visée vidéo où l’œil de l’opérateur est remplacé par une petite caméra électronique : solution idéale, l’appareil de prise de vues pouvant alors être commandé à distance.

VISEUR
o – Prise de vues. Dispositif optique servant à effectuer une visée [viewfinder, finder].
Les anciennes formules (viseur sportif, viseur clair, etc.) restaient toujours relativement imprécises malgré les efforts effectués pour corriger la parallaxe. Elles sont maintenant remplacées par la visée reflex [reflex finder] ou vidéo [video finder] d’une grande précision.
➦ REFLEX

o – Tournage (viseur de champ). Petit accessoire, souvent pendu au cou du réalisateur, utilisé pour rechercher et déterminer le champ avant de placer la caméra [auxiliary finder]. Synonyme : chercheur de champ.
La visée obtenue est comparable à celle que donne le viseur de l’appareil de prise de vues et il est évidemment possible d’obtenir les focales et les formats courants.
➦ VISÉE § 1 ET 2


VISION
o – En général, perception par l’organe de la vue [vision].
o – Projection (vision d’un film). Fait de regarder un film [film viewing].
o – Diffusion (salle de vision). Salle réservée à des projections de caractère privé, destinées aux professionnels ou à la critique [viewing theater].
o – Prise de vues (filtre de vision). Filtre assez foncé, généralement gris, destiné au chef opérateur pour lui permettre d’apprécier de visu le contraste de l’image et lui donner une idée approximative de son rendu à l’écran [viewing filter]. Synonyme : verre de vision.

VISION
a – Couleur (marque). Film monopack en couleur, soustractif, trichrome, à coupleurs incorporés, utilisant le processus négatif/positif et le développement chromogène actuellement commercialisé par Kodak pour le cinéma professionnel.

VISIONNAGE / VISIONNEMENT
o – Projection (visionnage d’un film, visionnement d’un film). Action de visionner un film sous-entendant que cette vision est effectuée avec un œil critique [viewing].

VISIONNER
o – Projection (visionner un film). Pour le cinéaste, le critique, le programmateur, etc., examiner un film avec attention dans une optique professionnelle [to screen, to view prints].

VISIONNEUSE
o – Montage. Petit appareil de vision destiné aux amateurs pour le montage des films de format réduit [film viewer, viewer].

VISSER
o – Tournage (argot de plateau). Faire tourner un objet autour de lui-même dans le sens des aiguilles d’une montre pour le placer correctement devant l’appareil de prise de vues. Antonyme : dévisser.

VISTAVISION
a – Format (marque). Procédé de prise de vues et de projection lancé par la Paramount en 1954 utilisant le défilement horizontal du film 35 mm sur un pas de huit perforations pour obtenir des images de grand format (37,5 × 25 mm).
[image: Le format VistaVision inscrit dans le film 35 mm.]Le format VistaVision inscrit dans le film 35 mm.
Solution astucieuse puisqu’elle permettait d’obtenir une grande image à partir du film traditionnel 35 mm utilisé horizontalement, la VistaVision s’est heurtée au problème de la mise en place d’un matériel d’exploitation incompatible avec les projecteurs standards (à la différence du 70 mm). De nombreux films furent tournés en VistaVision entre 1954 et 1963, dont quelques films célèbres d’Alfred Hitchcock (La Mort aux trousses, Sueurs froides [Vertigo]). Ce format, repris un temps en 1957 pour la prise de vues seulement (et avec anamorphose) par le Technirama, a trouvé en 1975 avec Star Wars une nouvelle vocation : la réalisation d’effets spéciaux.

VISUALISER
o – Préparation, tournage (archaïque et déconseillé). Mettre en images un sujet ou une idée [to display].
Ce mot, vraisemblablement inspiré de l’anglais to visualize et proposé par Marcel L’Herbier au lendemain de la Première Guerre mondiale, a donné lieu à plusieurs dérivés (visualisation, visualiste) et surtout à deux synonymes de réalisateur, depuis longtemps abandonnés : visualisateur et visualiseur.

VITAPHONE
a – Lecture son (marque). Le tout premier grand procédé de cinéma sonore, mis au point par AT&T’s Bell Laboratories et Western Electric, lancé en 1926 par Warner Bros., utilisait la synchronisation du disque avec l’appareil de projection.
Le succès foudroyant du Chanteur de jazz, en 1927, entraîna un vaste mouvement de fond en faveur du cinéma sonore et parlant. Arrivée la première dans la course du son, la technologie rodée du disque devait cependant laisser la place, au début des années 1930, à la solution qualitativement inférieure mais commercialement plus logique du son optique analogique.
➦ DISQUE § 2


VITASCOPE
a – Format (marque). Procédé de film large (65 mm) expérimenté par Warner Bros en 1930 et 1931.

VITASOUND
o – Restitution du son (marque). Procédé de diffusion du son lancé en 1940 par la Warner mettant en œuvre un double système d’amplification dirigé par une piste pilote et nécessitant un bloc de lecture spécial et trois haut-parleurs (à gauche, au centre et à droite de l’écran) afin de communiquer le sentiment d’un espace sonore.
Ces données matérielles posées, les sources divergent quant au fonctionnement du Vitasound et à la finalité même de ce procédé. Selon la description la plus répandue chez les commentateurs français1, la piste sonore optique monophonique du film était lue par une tête de lecture traditionnelle. Après préamplification, le même signal était adressé à deux amplificateurs à gain variable commandés par la bande pilote située dans une rangée de perforations du film (les ordres de cette bande pilote étaient déchiffrés par un lecteur optique spécial). Le premier amplificateur alimentait le haut-parleur central, le deuxième les deux haut-parleurs latéraux reliés en parallèle. Les trois haut-parleurs transmettaient donc exactement la même bande sonore. Il n’y avait ni stéréophonie, ni même effet stéréophonique comme dans le système à commutation de Gance et Debrie (Perspective sonore) puisque les haut-parleurs latéraux étaient couplés. Mais le jeu sur les différences de niveau entre le haut-parleur central et les haut-parleurs latéraux provoquaient une expansion de contraste, un accroissement de la dynamique du message sonore et un certain sentiment d’espace.
Cependant, il existe une autre description du Vitasound : elle présente un procédé assez différent2. Ici, la piste sonore optique à densité fixe était dédoublée, différenciée et lue par deux têtes sonores distinctes : l’une des élongations concernait le dialogue dirigé via un premier amplificateur vers le haut-parleur central, l’autre élongation concernait la musique et les effets dirigés via le deuxième amplificateur vers les haut-parleurs latéraux reliés en parallèle. Les ordres délivrés par la piste pilote, toujours située dans une rangée de perforations, réglaient le niveau relatif du haut-parleur central et des deux haut-parleurs latéraux. Le texte isolé gagnait en netteté tandis que les autres éléments sonores semblaient l’envelopper. Le procédé ainsi décrit avait l’avantage d’être compatible avec la lecture monophonique d’une tête sonore unique qui supprimait évidemment l’effet perspectif.
Le procédé Vitasound, qu’elle qu’en soit la description adoptée, fut employé brièvement et avec parcimonie par la Warner pour quelques films tournés en 1940 et 1941, le premier étant La Piste de Santa Fé (Santa Fe Trail) réalisé par Michael Curtiz. La Warner, qui n’était pas avare de recherches en matière de son (le patron de la MGM, Louis B. Mayer, enviait, dit-on, la qualité du son obtenue par cette société moins prestigieuse que la sienne), chercha à lancer peu après un nouveau procédé baptisé Stereo-Control, proche cette fois de la Perspective sonore et mettant en œuvre avec des moyens voisins, une pseudo-stéréophonie.
➦ STEREO-CONTROL


VITESSE
o – Prise de vues, projection (vitesse de défilement). Métrage de pellicule défilant par seconde dans l’appareil [film speed].
Il convient de ne pas confondre, comme on le fait trop souvent, la vitesse et la fréquence – cette dernière se caractérisant par un nombre donné d’images par seconde. La vitesse standard de 0,456 m/s (en 35 mm) correspond à la fréquence de 24 images par seconde. Les appareils de prise de vues à vitesse variable permettent de modifier la représentation du temps : l’accéléré est obtenu avec une vitesse de prise de vues inférieure à la normale, le ralenti avec une vitesse de prise de vues supérieure à la normale. Par ailleurs, l’usage d’un variateur de vitesse à la projection permet de retrouver les vitesses plus lentes du cinéma muet.
➦ CADENCE, FRÉQUENCE

o – Prise de vues (vitesse d’obturation). Temps relatif d’occultation de la pellicule qui détermine par complémentarité le temps d’exposition d’un photogramme à la lumière [shutter speed]. Synonyme : temps d’obturation.
La vitesse d’obturation dépend de deux facteurs : 1. La fréquence de défilement du film. 2. La fermeture relative de l’obturateur. Pour un obturateur rotatif à demi évidé, ouvert donc à 180°, et pour une fréquence de 24 images par seconde, le temps d’obturation (comme le temps d’exposition) sera de 1/48 s. Avec l’utilisation d’un obturateur variable dont l’angle d’ouverture peut descendre à 6°, on arrive à un temps d’exposition de 1/1 500 s…

V.O.
a – Diffusion. Abréviation de version originale.

VOILE
o – Lumière (voile atmosphérique). Brume plus ou moins intense qui recouvre les lointains dans les paysages filmés (notamment dans les paysages de neige) ; elle est due à l’abondance du rayonnement ultraviolet [haze].
On remédie à cet effet en utilisant un filtre jaune ou rouge en noir et blanc ou un filtre Skylight en couleur.
a – Émulsion. Voile par lumière parasite. Noircissement partiel ou total d’une surface sensible sous l’effet d’un éclairement accidentel [fogging, fog, flare].
Sur le positif, le noircissement se traduit par des transparences plus ou moins prononcées qui empruntent des formes variées (taches, effluves, absence totale de densité, c’est-à-dire voile généralisé).
a – Émulsion (voile contrôlé). Éclairement léger et uniforme de l’émulsion effectué délibérément avant ou après l’exposition et destiné à abaisser le contraste et/ou à augmenter la sensibilité [flashing]. Synonyme : flashage.
a – Émulsion (voile de vieillissement). Opacification générale de l’émulsion, plus ou moins prononcée, qui apparaît lors du développement d’une pellicule périmée ou conservée dans de mauvaises conditions.
a – Développement (voile chimique). Noircissement plus ou moins prononcé, taches ou densités accidentelles qui apparaissent au cours du développement [chemical fog, development fog].
Les causes du voile chimique sont nombreuses : révélateur défectueux ou fatigué (voile de développement), présence de bactéries sulfurantes dans les bains (voile de sulfuration, de couleur jaune), traces de fixage dans le révélateur (voile dichroïque, avec des reflets métallisés), etc.

VOILÉ
a – Émulsion. Caractère d’un matériel sensible présentant des opacités ou des transparences de forme, de surface et de densité variables causées par un éclairement accidentel, l’état de l’émulsion ou celui des bains de développement [fogged].
Une émulsion voilée est inutilisable à la prise de vues (à moins que le voile ne soit délibéré, voir voile § 3). On se sert parfois de la positive voilée accidentellement pour l’amorçage des bobines (amorce voilée).
➦ VOILE


VOILE NOIR
o – Prise de vues (obsolète). Au temps de la visée à travers le film, pièce de drap noire avec laquelle le cadreur se couvrait la tête à la façon des photographes de jadis. L’obscurité créée par le voile permettait de mieux discerner l’image peu lumineuse fournie par le viseur et d’éviter de voiler la pellicule lorsque l’œil s’éloignait de l’œilleton [focusing cloth].
➦ VISÉE § 1


VOILER
a – Prise de vues. Exposer accidentellement à la lumière une pellicule vierge ou déjà impressionnée [to fog].
Cet accident se produit lors du chargement du film à la suite d’une fausse manœuvre, ou lors de la prise de vues par la faute d’un appareil insuffisamment étanche à la lumière.

VOITURE TRAVELLING
o – Tournage. Dispositif permettant d’embarquer et de fixer une caméra sur un véhicule.

VOIX
o – Son (voix in). Voix de l’interprète présent à l’écran [voice in].
o – Son (voix off). Voix d’un protagoniste présent dans la scène mais absent du champ filmé [voice off].
o – Son (voix hors-champ). Voix du narrateur qui ne provient pas directement de la bouche d’un des interprètes présents dans la scène ; monologue (ou dialogue) commentant l’action d’un point de vue extérieur [narration].
Les mots voix off sont souvent utilisés pour évoquer cette technique entretenant ainsi une certaine confusion avec la précédente.
o – Son (voix superposée). Voix qui traduit le dialogue ou le commentaire d’un film en se superposant aux voix d’origine tout en les couvrant et en évitant ainsi le sous-titrage ou le doublage [voice over].

VOLET
o – Éclairage. Plaque de tôle peinte en noir et fixée au projecteur de lumière à l’aide d’un bras articulé ; elle sert à maîtriser le flux lumineux [barn door, cutter ; voisin : french flag]. Synonyme : coupe-flux.
o – Effet de liaison. Mode de transition entre deux plans dans lesquels une ligne horizontale ou verticale, voire une oblique, traverse le champ, effaçant la première image et découvrant la seconde au fil de son avancée [barndoor wipe, wipe].
Dans le rideau enchaîné, la ligne de séparation des deux images est verticale. Il ne faut pas confondre le volet avec le chassé où la deuxième image pousse la première, par un effet de translation, pour prendre sa place.
➦ EFFET DE LIAISON, PONCTUATION

o – Projection (volet automatique, volet de sécurité ; obsolète : volet pare-feu). Plaque métallique placée entre le film et la source lumineuse de l’appareil de projection ; elle s’escamote quand le moteur atteint son régime normal [fire shutter].
Cette plaque de sécurité retombe au contraire et obture le passage de la lumière lorsque le moteur s’arrête ou lorsque le film se déchire ou se bloque accidentellement en cours de projection, et évite ainsi l’échauffement excessif de la pellicule à l’arrêt.
o – Tirage (volet mobile). Sur les tireuses additives, dispositif destiné à régler l’intensité des faisceaux lumineux pour assurer l’étalonnage [light valve].

V.O.S.T.
o – Diffusion. Abréviation de version originale sous-titrée.

VUE
o – Écriture (obsolète). Scène tournée en un seul plan et un même axe qui constituait le film primitif [view]. Synonyme : plan § 2.
La vue était en fait une photographie animée qui se suffisait à elle-même (cf. le Catalogue des vues animées pour le Cinématographe édité par la Société Lumière qui vendait chaque vue à l’unité). Les vues caractérisaient généralement l’enregistrement en extérieurs du « monde tel qu’il est ». On parle plutôt de tableaux en ce qui concerne la mise en scène et le studio.
a – Pellicule (vieilli). Image isolée d’une série photographique. Synonyme : photogramme § 2.
On retrouve ce sens dans les expressions « prise de vues » et « vue par vue », encore très usités.
o – Animation (vue par vue). Technique à l’origine de l’animation consistant à enregistrer le film photogramme par photogramme [single-frame, stop motion]. Synonymes : image par image, (obsolète) tour de manivelle.
On retrouve avec vue, mot vieilli dans presque toutes ses acceptions, la même ambiguïté qu’avec image qui signifie aussi bien la vue animée qui a une durée (sens 1) et la vue isolée qui n’est en fait qu’un photogramme (sens 2 et 3).

VU-MÈTRE
o – Son. Appareil permettant de surveiller le niveau du son à l’aide d’une aiguille qui se déplace devant un cadran gradué [volume unit meter, V.U. meter, V.U. indicator].
[image: Vu-mètre.]Vu-mètre.


Notes
1. Voir Robert Miquel : La Technique moderne du cinéma sonore, Société des éditions Radio, Paris, 1955.
2. Robert E. Carr R. M. Hayes : Wide Screen Movies, Mc Farland and Company, Jefferson (Caroline du Nord) et Londres, 1988 ; ouvrage généralement bien informé.
W-X-Y
WATER MARKING
n – Distribution. Marquage des copies numériques par filigrane invisible à l’œil nu précisant la date, l’espace horaire et le lieu de la projection afin d’éviter le piratage.

WATT
o – Puissance. Unité de mesure de puissance [watt]. Symbole : W.
1 watt équivaut à une énergie de 1 joule par seconde.

WAXAGE
a – Laboratoire. Lubrification d’un film par dépôt d’une solution de paraffine pour faciliter le glissement de la bande, éviter les abrasions et le phénomène du dépôt [waxing]. Synonyme : lubrification.
➦ TRAITEMENT § 4


WEBO
a – Caméra (marque). Caméras 9,5 mm ou 16 mm destinées au public amateur.
➦ PATHÉ-WEBO M


WESTERN ELECTRIC
o – Son (marque). Puissante compagnie américaine spécialisée dans la fabrication de matériel sonore.
La Western Electric fut à l’origine des deux grands procédés utilisés au début du cinéma sonore : le Vitaphone (son sur disque commercialisé en 1926 par la Warner) et le Movietone (son sur film commercialisé en 1927 par la Fox). Son rival américain était Radio Corporation of America (RCA) qui mit au point le Photophone lancé en 1928 par R.K.O. Mais c’est avec le trust européen Tobis-Klangfilm que Western Electric engagea une guerre des brevets qui s’acheva en 1930 par un partage de territoire. Le matériel sonore Western Electric a longtemps équipé des cabines de projection du monde entier.

WESTON
o – Sensibilité. Indice de sensibilité adopté par un constructeur britannique de posemètres et de cellules ; cet indice, maintenant abandonné, évaluait la rapidité de réaction d’une émulsion à un éclairement donné.

WIND’UP
o – Fixation. Trépied à manivelle permettant d’élever un projecteur à l’aide d’un système de crémaillère.

WRAP
o – Tournage. Terme anglais désignant la fin d’une journée de tournage ou du tournage entier.
On parle de « fête de fin de tournage » ou de « wrap party ».

WRATTEN
o – Prise de vues (marque de Kodak). Filtre coloré ou non placé devant l’objectif pour « corriger » la lumière ou absorber certaines radiations colorées. Synonymes : filtre, (obsolète) écran I § 1.

X
o – Diffusion. Code de classement attribué en France par la Commission de contrôle aux films pornographiques et aux films dits « d’incitation à la violence » qui sont interdits aux mineurs en application de la loi de 1975.
Ce sceau infamant condamnait le film X à n’être projeté que dans des salles spécialisées où il était soumis à une forte taxation et à l’interdiction de publicité. En France, cette relégation semble avoir eu raison de lui, du moins dans le domaine de l’exploitation en salles.

XÉNON
o – Projection (lampe au xénon). Arc électrique opérant dans un tube de quartz empli de gaz (xénon) à très forte pression, délivrant une puissance lumineuse élevée et un spectre voisin de celui de la lumière du jour [xenon lamp].
La lampe au xénon, avec les avantages supplémentaires de la stabilité et d’une bonne durée de vie, a remplacé l’arc électrique d’abord utilisé pour la projection.

XX
o – Émulsion (marque). Voir Double-X.

X, Y, Z
n – Couleur. Système colorimétrique améliorant le standard RVB [RGB] utilisé pour les contenus numériques encodés en JPEG 2000.
Défini dès 1931 par la Commission internationale de l’éclairage, le CIE X, Y, Z introduit la notion de luminance, indépendante de la couleur, dans l’espace colorimétrique. Alors que le RVB représentait de vrais étalons primaires réalisables physiquement, le X, Y, Z prend trois étalons fictifs, les composantes trichromatiques, pour faciliter les calculs et la représentation géométrique de chaque couleur. La définition de celle-ci est ainsi facilitée.

Y
o – Couleur. Abréviation de jaune [yellow].


Z
ZAPON
o – Laboratoire (marque). Encre noire qui adhère sur les deux faces d’un film et qui permet de masquer, sur une copie positive comportant une collure, le « plop » [« bloop »] qui se produirait à la lecture de la bande sonore [blooping ink, nom commun].
Certains techniciens préfèrent fixer un petit rectangle de papier noir sur la bande sonore à l’emplacement de la collure. Dans le cas des éléments négatifs, on utilise un poinçon pour perforer la bande au même emplacement.

ZEISS
o – Objectif (marque). Fabricant allemand d’objectifs de grande réputation.

ZÉRO
a – Tirage (copie zéro). Première copie standard tirée après étalonnage à partir du négatif monté [answer print, married print].

ZOOM
o – Optique (marque, devenu nom commun). Objectif à focale variable permettant la réalisation de travellings optiques [zoom lens].
➦ TRAVELLING OPTIQUE

o – Prise de vues. Effet visuel obtenu par le jeu de la focale variable.
Donner un coup de zoom, c’est effectuer une variation de focale assez rapide conduisant à l’agrandissement ou à la réduction du sujet dans le cadre. On dit qu’un opérateur est atteint de zoomite lorsqu’il multiplie les coups de zoom d’une façon désordonnée.

ZOOMING
o – Prise de vues. Action de zoomer, de réaliser un travelling optique avant ou arrière.

ZOOTROPE
o – Pré-cinéma (marque). Jouet optique inventé par le mathématicien anglais William-George Horner (1834). Il réalisait la synthèse du mouvement à l’aide d’un tambour fenêtré.
[image: Le Zootrope de William-George Horner.]Le Zootrope de William-George Horner.

ZOPTIC SYSTEM
o – Truquage (marque, littéralement Zoptic Front Projection system). Procédé utilisé dans le cadre de la projection frontale. Il consiste à synchroniser les mouvements des objectifs à focale variable du projecteur et de l’appareil de prise de vues de façon à simuler le mouvement du sujet à travers l’image.
Le Zoptic system fut expérimenté avec le Superman de Richard Donner (1978).


Lexique anglais-français
Ce lexique présente, classés dans l’ordre alphabétique, les mots et expressions anglais et américains cités entre crochets dans le corps du texte, confrontés à leur équivalent français. Il a pour but de faciliter la consultation de cet ouvrage.
En ce qui concerne les mots composés, très fréquents, le choix s’est souvent posé, selon les sources, entre trois types d’écriture : les deux mots séparés par un espace [fish eye], par un tiret [fish-eye] ou regroupés [fisheye]. Nous avons opté, avec une grande marge d’approximation, pour l’usage le plus fréquent.
Les mots et expressions sont classés alphabétiquement lettre par lettre, sans tenir compte des espaces, des tirets et des points d’abréviation.
A
A & B cutting – montage A et B

A & B printing – tirage à partir de deux bobines négatives

A & B winding – enroulement A et B

aberration – aberration

abrasion – abrasion

Academy aperture – fenêtre standard

Academy filter – filtre Academy

Academy leader – amorce normalisée, amorce standard

accelerated ageing test – test de vieillissement

artificiel accelerated motion – accéléré

accessory – accessoire

accessory holder – porte-accessoire

acetate – acétate

achrome – achrome

acoustic treatment – insonorisation

actinism – actinisme

action – action

action ! – allez-y !, jeu !, partez !, action !

action-cam / action camera – caméra embarquée, caméra sportive, caméra d’action

action continuity – continuité de l’action

action light – voyant de fonctionnement

actor – acteur

acutance – netteté de contour

adaptation – adaptation, traduction

adaptator – adaptateur, dialoguiste de doublage, traducteur

adapter ring – bague intermédiaire

additional lens – bonnette, lentille additionnelle, optique de complément

additive process – procédé additif

adressing – adressage

advertising film – film publicitaire

adviser – conseiller

agent – agent

amateur – amateur

amateur camera – caméra d’amateur

amateur cinematography – cinéma d’amateur

amateur film – film d’amateur

amateur film-maker – cinéaste amateur

amateur motion picture – film d’amateur

ambient light – éclairage d’ambiance

ambient sound – son d’ambiance

american cut – raccord dans l’axe

amplifler – amplificateur

anaglyph process – anaglyphes

analogical / analogue / analog – analogique

analysis – analyse

anamorphosis – anamorphose

animated cartoon – dessin animé

animation – animation

animation artist – animateur (film d’animation)

animation camera – caméra d’animation

animation stand – banc d’animation, banc-titre, table de tournage

animator – animateur (film d’animation)

announcement – annonce

answer print – copie zéro

anti-abrasion coating – traitement anti-abrasif

anti-abrasion layer – couche anti-abrasive

antiblocker – anti-bourreur

anti-curl – compensation de la courbure longitudinale du film

anti-flare coating – couche anti-reflets

anti-flicker blades – pales additionnelles pour diminuer le clignotement

anti-halation coating – enduit anti-halo

anti-halation undercoating – couche anti-halo placée entre l’émulsion et le support

anti-reflection coating – couche anti-reflets

antistatic – anti-statique

aperture – ouverture utile

aperture plate – fenêtre de prise de vues, cache de fenêtre

aperture ratio – ouverture relative

apple box – cube (accessoire)

arc – arc

arc light – éclairage à arc

arrangement – arrangement

art director – architecte-décorateur, chef décorateur, scénographe

artificial light – lumière artificielle

artificial light type – film pour lumière artificielle

aspect ratio – format de l’image

assistant – assistant

assistant art director – premier assistant décorateur

assistant cameraman – assistant opérateur

assistant director – assistant réalisateur

assistant film editor – assistant monteur

assistant production manager – régisseur

asynchronous sound – son seul

atmosphere – ambiance

attachment – accessoire

audio – audio

audio frequency – fréquence sonore

audiovisual – audiovisuel

auditorium – auditorium, audi

auditorium loudspeaker – haut-parleur d’ambiance

author – auteur, auteur de film

author of the script – auteur, scénariste, adaptateur

automate – automate

automatic control – automatisme

automatic focusing – réglage automatique du point, autofocus

automatic gain control – réglage automatique du volume sonore

automatic start mark – clap électronique

auxiliary finder – chercheur de champ, viseur de champ

auxiliary lens – lentille additionnelle, lentille d’approche

available light – lumière disponible

A wind – enroulement A

axe / axis – axe

azimuth – azimut

azimuth adjustment – azimutage



B
back drop – découverte

background – second plan, arrière-plan, lointain ; décor (dessin animé)

background action – action secondaire

background atmosphere – ambiance sonore, son d’ambiance

background drop – découverte

background noise – bruit de fond, signal parasite, souffle

background set – découverte

background title – titre sur fond

backlight – contre-jour, éclairage en contre-jour

backlighting – décrochage

back projection – transparence, rétroprojection

backwind – retour en arrière

baffle – baffle de scène

B & H perf – perforation B.H.

B & W – noir et blanc

B & W dupe positive – marron

barndoor – volet, coupe-flux (éclairage)

barndoor wipe – volet (effet de liaison)

barney – manchon de chargement, sac de chargement, changing bag

barrel – barillet

base – support

batch – axe, coulée

bath – bain de développement

battery – batterie

battery belt – batterie en ceinture

b.c.u. – très gros plan

beat – battement

beep sync tone / beep – bip, mille, mille de référence

Bell & Howell perforation – perforation Bell & Howell

bellows – soufflet

bench – banc d’animation, banc-titre, table de tournage

big close up – très gros plan

bin – bac, chutier

binaural effect – stéréophonie

bipack – bipack

bipack film – film bipack

bit – bit

black & white – noir et blanc

black & white film – film noir et blanc

black backing – fond noir (truquages)

black bag – sac noir

blackout – obturation, occultation

blade – pale

blank – silence technique, blanc sonore, trou sonore

bleach – bain de blanchiment

bleaching – blanchiment

bleed / bleeding – frange

blimp – blimp, caisson insonore

blockbuster – superproduction

bloop – plop (bruit parasite provoqué par une collure)

blooping – masquage du bruit d’une collure

blow-up – gonflage

blow-up (to) – gonfler (tirage)

blow-up printing – tirage par agrandissement, gonflage

blue – bleu

blue backing – fond bleu

blue screen – écran bleu, fond bleu

blurred – flou

body brace / body mount / body pod – harnais

body-double – doublure-corps

booker – programmateur (d’un circuit)

boom – perche, grue

boom operator – perchiste, preneur de son

boomer – haut-parleur de graves, boumeur

booth – cabine

booth porthole – fenêtre de cabine

bottom loop – boucle inférieure

break – cassure

break point – point de coupe

breakdown – dépouillement

breathing – pompage

bridge – passerelle

bridge plate – plaque de décentrement

broad light – éclairage d’ambiance

brute – brute (projecteur à arc)

budget – devis

build-up cutting – montage en progression

B wind – enroulement B



C
call sheet – feuille de service, tableau de service

cam – came (entraînement)

camera – appareil, appareil de prise de vues, caméra

camera ! – moteur !

camera angle – angle de prise de vues

camera aperture – cadre de l’image photographiée

camera body – caisson

camera boom – grue

camera buckle – bourrage

camera crane – grue

camera hood – parasoleil

cameraman – cadreur, opérateur de prise de vues

camera move – mouvement d’appareil

camera noise – bruit de caméra

camera operator – cadreur, opérateur

camera set-up – position de la caméra

camera sheet – rapport image

can – boîte de film

candela – bougie nouvelle, candela, cd

captation – captation

caption stand – banc d’animation, banc-titre, table de tournage

capture – captation

carbon – charbon

cartoonist – animateur (dessin animé)

cast – répartition des rôles

casting – distribution (des rôles)

casting director – directeur de casting

cathod-ray tube – écran cathodique

catwalk – passerelle

CD-ROM – CD-ROM

cel – cellulo, cell, cel

cell – cellule photométrique, cellule photoélectrique

celluloid – celluloïd

cellulose diacetate – diacétate de cellulose

cellulose nitrate – nitrate de cellulose, film flam

cellulose triacetate – triacétate de cellulose, support de sécurité

cement – colle, colle à film, dissolvant

cement splice – collure à la colle

CGI – 3 D (image de synthèse)

change-over – changement, enchaînement (projection)

change-over (to) – basculer, enchaîner (projection)

change-over cue – marque de fin de bobine, repère de changement

changing bag – manchon de chargement, sac de chargement

channel – canal

character – personnage, rôle

characteristic curve – courbe sensitométrique, courbe de noircissement

charger – chargeur, magasin

chemical fog – voile chimique

chemical mark – effluve, tache chimique

chemical subtitling – sous-titrage chimique

chief electrician – chef électricien, chef électro

chief scene shifter – chef machiniste

chromatic aberration – aberration chromatique

chromatic balance – équilibre chromatique

chronophotography – chronophotographie

cinegenic – cinégénique

cineholography – cinéholographie

cinema house – salle de cinéma

cinema theater (G.-B.) / cinema theatre (É.-U) – salle de cinéma

cinematheque – archive de film, cinémathèque

cinematographer – chef opérateur, directeur de la photographie

cinematography – cinématographie

cine-novel – ciné-roman

cineplex – complexe multisalle, multisalle

circle in – ouverture à l’iris

circled take – prise cerclée, prise entourée, prise à tirer

clamp – pince

clapboard / clap stick – clap, claquette, pancarte

clapman – chargé de la claquette

clapper / clapper board – clap, claquette, pancarte

clapperboy – préposé au clap

claw – griffe d’entraînement

clean-up – mise au propre (dessin animé)

clean-up (to) – chatouiller

close shot – plan rapproché

close up – gros plan

closing credits – générique de fin

CMY – CMJ (cyan-magenta-jaune)

coat – couche

coat (to) – émulsionner

coated lens – objectif traité

coating – traitement de surface, traitement anti-reflets (objectif)

coaxial magazine – magasin en ligne, magasin coaxial

cold – couleur froide

cold mirror – miroir froid

color (É.-U.) / colour (G.B.) – couleur

color analyser – analyseur de couleur

color analysis – analyse des couleurs

color balance – balance chromatique, balance des couleurs

color cast – dominante colorée

color chart – charte, gamme, lily

color contamination – distorsion chromatique

color correction – correction chromatique, correction des couleurs

color developer – révélateur chromogène

color distortion – distorsion chromatique

color film – film en couleur

color-forming process – procédé chromogène, développement couleur

colorimetry – colorimétrie

color intermediate positive – interpositif, master

colorization – coloriage électronique, colorisation

colorizer – colorieur

color pilot – chenille, deux à deux

color reproduction – reproduction des couleurs

color reversal intermediate – internégatif direct, CRI

color sensitizer – sensibilateur

color separation – extraction trichrome, séparation

color synthesis – synthèse des couleurs

color temperature – température de couleur

color temperature meter – photocolorimètre, thermocolorimètre

colour (G.B.) / color (É.-U.) – couleur

coma – coma

combined dupe negative – contretype négatif combiné

combined film – élément combiné

combined interpositive – interpositif combiné

combined negative – négatif combiné

combined print – copie standard, copie combinée

commentary – commentaire

commercial – film publicitaire

compact disc – disque compact

compilation film – film de montage

complementary color – couleur complémentaire

composite duplicate negative – contretype combiné

composite shot – image composite

compositing – assemblage des éléments de l’image (dessin animé)

compression – compression

computer – ordinateur

computer graphics – infographie

computer image – image de synthèse

condenser / condenser lens – condenseur

conditioning – conditionnement

cone – cône

conforming – conformation, montage négatif

conservation – conservation

console – console de mixage, pupitre de mélange, table de mixage

construction manager / constructor – chef constructeur

consultant – conseiller

contact printer – tireuse par contact

contact printing – tirage par contact

continuity / continuity script – continuité dialoguée

continuity assistant – scripte, script-girl (ou boy), secrétaire de plateau

continuity cut – raccord

continuity cutting – bobine de choix, continuité

continuity girl – scripte, script-girl (ou boy), secrétaire de plateau

continuous contact printer / continuous printer – tireuse continue

continuous motion – défilement continu

continuous performance – cinéma permanent

continuous projector – appareil à défilement continu

continuous running – entraînement continu

contrast – contraste, étendue des luminances, facteur de contraste

contraste range – contraste, gamma

contrast filter – filtre à contraste

control band strip – bande cache, bande étalon, bande d’étalonnage, bande gamme

control frequency – fréquence pilote

control tape – bande pilote

control track – piste de compensation

conversion filter – filtre de conversion

coproduction / coprod – coproduction

core – noyau

correction filter – filtre correcteur

cost estimate – devis

costume designer – créateur de costumes

costume director – chef costumier

costume maker – costumier

costumer – costumier

counter light – contre-jour

counter matte – contre-cache

coupler – formateur de colorant, copulant, coupleur

cover (to) – couvrir

cover shot – plan de sécurité, plan de secours

coverage area – couverture d’un objectif

crab dolly – chariot, travelling

crane – grue

crank – manivelle

credit titles / credits – générique

crew – équipe

critic – critique

cross cutting – montage alterné

cross dissolve – fondu enchaîné, enchaîné

cross light – éclairage croisé

cross threads – réticule

cross wheel – croix de Malte

crows foot – base de pied, patte d’oie, triangle

crystal-controlled / crystal driven / crystal sync – pilotage au quartz

c.s. – plan rapproché

c.u. – gros plan

cue dot – indication de coupe ; marque ou repère de fin de bobine, repère de changement

cue mark – marque au sol

cue sheet – feuille de mélange, plan de mélange, feuille de mixage

cupping – tuilage (déformation latérale du film)

curling – curling (déformation longitudinale de la pellicule)

cut – coupe, coupe franche, coupe sèche

cut ! – coupez !

cut (to) – couper, monter

cutaway shot / cutaway – plan de coupe

cut-in shot – insert, plan de raccord

cut list – liste de montage

cut-off – coupe, coupure

cut-off point – point de coupe

cut-out – chute, coupe, coupure

cut-out hanger – bac, chutier

cuts – chutes

cutter – volet, coupe-flux

cutting – montage (opération matérielle – couper, coller)

cutting barrel – bac, chutier

cutting room – salle de montage

cutting table – table de montage

cyan – cyan

cyc / cyclorama – cyclo, cyclorama



D
D – lumière du jour

dailies – rushes, premier positif, épreuves

daily report – livre de bord

darkroom – chambre noire, chambre obscure

data manager – ingénieur de la vision

Dawn process – procédé Dawn

day effect – effet de jour

day-for-night – effet de nuit obtenu en plein jour, nuit américaine

daylight – lumière du jour

daylightloading spool – bobine de chargement en plein jour

d-cinema – projection numérique

decibel – décibel

decomposition – décomposition

definition – définition

definition chart – mire de définition

degausser – démagnétiseur

densitometer – densitomètre

densitometry – densitométrie

density – densité

deposit – dépôt, gâteau

depth of field – champ en profondeur, profondeur de champ

depth of field table – table de profondeur de champ

depth of focus – profondeur de foyer

desaturation – désaturation

design – codification du style graphique (dessin animé)

designer – directeur artistique (animation)

detection – détection

detector – détecteur

developed film – film développé

developed image – image développée

developer – révélateur

developing – développement

developing machine – développeuse, machine à développer

developing tank – cuve de développement

development fog – voile chimique

diagonal cut – coupe en biais, coupe en biseau

dialogist – dialoguiste

dialogue – dialogue

dialogue continuity – dialogue (texte)

dialogue writer – dialoguiste

diaphragm – diaphragme

diffusing screen – écran diffuseur

digital – numérique

digital imaging technician – ingénieur de la vision

digital intermediate – intermédiaire numérique, digital intermédiaire

digital master – master numérique

digital picture – image numérique

digital processing – traitement numérique

digital projection – projection numérique

digital sound – son numérique

digitizer – numériseur (à partir d’une image vidéo)

digitizing – numérisation

direct (to) – diriger, mettre en scène, réaliser

direct cinema – cinéma direct

direction – direction, mise en scène, réalisation

direction of look – direction de regard

directional microphone – micro directionnel

directivity – directivité

director – metteur en scène, réalisateur

director of cinematography – chef opérateur, directeur de la photographie

director of photography – chef opérateur, directeur de la photographie

director’s cut – montage du réalisateur

direct sound – son direct

disc – disque

discharge lamp – lampe à décharge

displacement magazine – magasin coplanaire, magasin en ligne

display (to) – visualiser

dissolve / diss – enchaîné, fondu enchaîné

dissolve out – fermeture en fondu, fondu au noir

distortion – distorsion

distribution – distribution (des films)

distributor – distributeur, loueur, éditeur

DIT – ingénieur de la vision

documentary – documentaire

documentary film – film documentaire

dolly – dolly

dolly shot – chariot, travelling, plan à la dolly

dop – dp, directeur de la photographie

double exposure – double exposition, double impression

double feature – double programme

double-band – double bande, SEPMAG

double-band projection / double-head projection – projection double bande

double-headed print – copie double bande

down conversion – passage d’un format vidéo à un format inférieur

dowser – volet de sécurité (projection)

dp – directeur de la photographie

drive-in – ciné-parc

drop out – trou sonore (en numérique)

drop-shadow – ombre portée, ombre projetée

drum – tambour

dry run – répétition

drying cabinet / drying case – armoire de séchage

drying out / drying – séchage

dual track – bipiste

dub / dubbing – mixage (G.-B.), doublage (É.-U.)

dub (to) – doubler

dubbed version – version doublée

dubber – défileur

dubbing – doublage

dubbing director – chef de plateau, directeur artistique (doublage), directeur de doublage

dubbing speaker – acteur de doublage

dupe – contretype

dupe negative / dupe neg – contretype négatif

dupe positive / dupe pos – contretype positif

duping – contretypage

duplicate – duplicata, dupli

duplicating – duplicating

duplicolor – duplicouleur

duplitized – bipack

DVD video – DVD vidéo

dye destruction – destruction de colorant

dye transfer – transfert hydrotypique, transfert de colorant, tirage par imbibition

dynamic motion simulator – cinéma dynamique (projection)

dynamic range – dynamique (d’un son, d’une bande sonore)



E
echo – écho

echo chamber – chambre d’échos

e-cinema – projection électronique

e.c.u. – très gros plan

edge guide – guide latéral

edit (to) – monter

editing – montage (opération de synthèse)

editing bench / editing table – table de montage, table de vision

editing room – salle de montage

edit list / EDL – liste de montage (virtuel)

editor – chef monteur, monteur

effect loudspeaker – haut-parleur d’ambiance

effect(s) – effet(s)

EI – indice de sensibilité, indice d’exposition

element – élément

e.l.s. – plan général très large

embossed film – film gaufré, gaufrage de la pellicule

emulsion – émulsion, surface sensible

emulsion coating – émulsionnage, enduction, coulage

emulsion side in – enroulement avec l’émulsion à l’intérieur

emulsion side out – enroulement avec l’émulsion à l’extérieur

end credits – générique de fin

end mark – marque de fin de bobine, repère de fin de bobine

end titles – générique de fin

enlargement – agrandissement, recadrage par agrandissement

episode – épisode

equalization – égalisation

equalizer – écrêteur

erase (to) – effacer

eraser – effaceur

e.s. – plan d’ensemble

establishing shot – ensemble, plan d’ensemble, plan de situation

exciter lamp – excitatrice, lampe excitatrice

executive – dirigeant, cadre

exhibition – exploitation

exhibitor – exploitant

experimental film – film expérimental

expose (to) – exposer

exposed – exposé, impressionné

exposed film – film exposé

exposure – exposition, pose

exposure index – indice de sensibilité, indice d’exposition

exposure latitude – latitude de pose

exposure meter – posemètre, photomètre

exposure time – temps de pose, temps d’exposition

extempore playing – improvisation

extension ring – bague allonge

extension tube – tube-allonge

exterior location – décor naturel, décor réel

exterior shot – extérieur

extra bit player / extra – figurant, silhouette, extra

extras – figuration

extreme close up – très gros plan

extreme long shot – plan général très large

eyepiece – œilleton



F
fade – fondu

fade (to) – fondre

fade in – fondu d’ouverture, ouverture en fondu

fade out – fermeture en fondu, fondu au noir

fader – potentiomètre

fantastic film – film fantastique

fast cut – montage rapide

f.d.t. – piste de données

feature film / feature – film de long métrage, film de fiction

feed chamber – chambre débitrice

feeding – alimentation

feed magazine – magasin débiteur

feed spool – bobine débitrice

feed sprocket – débiteur d’entrée

fiction – fiction

field – champ ; trame (vidéo)

field angle – angle de champ

field of vision – champ visuel

filler – film de complément, complément de programme

fill-in light / fill light – lumière d’appoint, lumière de débouchage

fill-up – film de complément, complément de programme

film – film, par ext. cinéma

film (to) – effectuer une prise de vues, filmer, tourner

film archive – archive de film, cinémathèque

film circuit – circuit du film

film counter – métreuse

film critic – critique de cinéma

film data track – piste de données inscrite sur le film

film editor – monteur

film feed – entraînement du film

film gauge – format du film, largeur du film

film identification – identification du film

filming – filmage

film inspector – vérificateur

film jam – bourrage

film library – archive de film, cinémathèque, cinémathèque de cession

film-maker – cinéaste, réalisateur, metteur en scène

film-making – réalisation, mise en scène

filmography – filmographie

film footage – séquence

film restauration – restauration d’un film

film review – critique de film (texte)

film reviewer – critique de cinéma (auteur)

film size – format du film

film speed – sensibilité de l’émulsion ; vitesse de défilement du film

film stability test – test de stabilité

film test – bout d’essai

film-to-video transfer – transfert vidéo

film unit – équipe technique

film viewer – visionneuse

film viewing – vision d’un film

filter – filtre, écran de correction

filter density – opacité relative d’un filtre

filter exposure factor / filter factor – coefficient d’un filtre

filter mount – cadre porte-filtre, cadre porte-diffuseur

final cut – montage définitif

final mix – mixage définitif

finder – viseur

finding – visée

fine cut – montage final

fine grain – grain fin

fire shutter – volet de sécurité, volet automatique

fire trap – étouffoir

first assistant director – premier assistant réalisateur

first cut – bobine de choix, continuité

first part – première partie (d’un programme, d’une séance)

first run house – salle de présentation, salle de vision

first screening – première, première présentation, sortie commerciale

fish-eye – fish-eye

fishpole – perche

fixative – fixateur

fixed focal length – focale fixe

fixed focus – mise au point fixe

fixed image – image fixée

fixed shot – plan fxe

fixer – fixateur

fix focus – mise au point fixe

fixing – fixage

fixing the set – plantation du décor

flag – coupe-flux, drapeau, volet

flam – flamme

flange – flasque, joue (d’une bobine)

flap over – inversion droite-gauche

flare – reflet dans une optique, lumière parasite, flare

flash – plan de détail très court

flash back – retour en arrière, flash-back

flash forward – montage anticipé

flash frame – image blanche, flash frame

flashing – latensification, flashage, voile contrôlé

flash-title – intertitre réduit à quelques photogrammes

flat – feuille, châssis

flat screen – écran plat

float – paroi mobile

flood lamp – lampe survoltée, lampe photoflood, lampe flood

flood light – éclairage d’ambiance

floor – plateau

floor manager – régisseur de plateau

flop-over – renversement de l’image

fluid gate printing – tirage humide, tirage par immersion

fluid head – tête fluide

flutter – pleurage (du son)

focal distance / focal length – distance focale, focale

focal plane – plan focal

focal point – foyer (de l’image)

focus – foyer (de l’image) ; point, netteté

focus (to) – faire le point

focusing – mise au point

focusing cloth – voile noir

focusing operator – pointeur, premier assistant opérateur

focusing ring – bague de mise au point

focus puller – pointeur, premier assistant opérateur

fog – voile

fog (to) – voiler

fog filter – filtre brouillard

fogged – voilé

fogged leader – amorce voilée

fogging – voilage, voile contrôlé de l’émulsion

foley – bruitage

foley artist – bruiteur

follow focus (to) – suivre le point

follow shot – plan d’accompagnement

foot – pied (mesure)

footage – piétage (mesure en pieds), enregistrement

footage counter – compteur, piéteur

footage number – numéro de piétage

footsteps – bruitage

forced developing – développement « poussé »

foreground – avant-plan, premier plan

found footage – enregistrement trouvé, bande trouvée, matériel découvert

f.p.s. – images par seconde

frame – cadrage, cadre, photogramme

frame (to) – cadrer

frame frequency / frame rate – fréquence des images, cadence

frame line – barre de cadrage, barre de séparation, interimage

frame pitch – pas de l’image

frames per second – images par seconde

framing – cadrage

freeze frame – arrêt sur (l’)image, image gelée, plan arrêté

french flag – coupe-flux, drapeau, volet

frequency – cadence, fréquence

frequency band / frequency range – bande passante

frequency conversion – conversion de cadence

Fresnel lens – lentille de Fresnel

friction head – tête à friction

fringe / fringing – frange

front projection – projection frontale

f.s. – plan moyen

F-stop – ouverture géométrique

f-stop – passage d’un repère de diaphragme à un autre

full aperture – pleine ouverture, grande ouverture

full frame – plein cadre

full shot – plan moyen

FX – effets, effets spéciaux, truquages, bruitage



G
gaffer – chef électricien, chef électro, électricien

gag – effet comique

gamma – gamma, contraste, pente

gate – couloir

gauze – trame (écran de gaze, de tulle…)

geared head – tête à manivelles

gelatine / gel – gélatine, filtre

generation – génération

generator – groupe électrogène

Genova wheel – croix de Malte

ghost travel – filage (défaut de prise de vues)

glass shot – procédé Dawn

glossy – côté brillant, côté support

glossy side – côté brillant, côté support, face dorsale

Goldberg wedge – coin de Goldberg

gradation – gradation

graded – filtre dégradé

grader – étalonneur

grading – étalonnage

grading card / grading sheet – carton d’étalonnage, fiche d’étalonnage

graduated filter – filtre dégradé

grain – grain

graininess – granulation

granularity – granularité

green – vert

grey back – couche anti-reflets

grey base – support teinté en gris neutre

grid – gril

grip – machiniste

gripper – pince

ground glass – dépoli

groupman – groupiste

guide edge – bord guidé, bord de référence

guide roller – galet libre

guide tape / guide track – son témoin

gyroscopic head / gyro head – plateforme gyroscopique, tête gyroscopique



H
hair – poil caméra

hair stylist – coiffeur

halation – halo de réflexion

hall – salle de cinéma

halogen – halogène

hand-grip – poignée, crosse à main

hand-held – crosse d’épaule

hand-held camera – caméra portée

hand-held shot – plan tourné en caméra portée

handle – poignée, manche, manivelle

hand-painted – coloriage à la main

hard – contraste élevé, dur

hardener – durcisseur

hardening – durcissement, tannage

haze – voile atmosphérique

haze filter – filtre brouillard

head – tête, début (d’un élément) ; tête, plateforme (fixation)

head grip – chef machiniste

head leader – amorce de tête

heat-absorption filter – filtre anti-calorique

high angle shot / high shot – plongée

high contrast film – film à haut contraste

high definition – haute définition

high key – niveau de lumière élevé

high speed camera – caméra ultra-rapide

high speed film – film à haute sensibilité

hold-back sprocket – débiteur de sortie

home projection – cinéma d’amateur, home cinéma

horse – lyre (montage)

hot splicer – colleuse à chaud

hot subtitling – sous-titrage à chaud

housing – carter

hum – ronflette

hydraulic head – tête hydraulique

hyperfocal distance – distance hyperfocale, hyperfocale

hypersensitising – hypersensibilisation

hyposulphite / hypo – hyposulfite de soude, thiosulfate de sodium



I
idea – idée

idle roller – galet fou, galet libre

image – image

image curvature – courbure de champ, astigmatisme

image loop – boucle image

image size – format de l’image

image track – bande image

improvisation – improvisation

incandescent lamp – lampe à incandescence

incandescent light – éclairage à incandescence

incident light – lumière incidente

incident light measurement – mesure en lumière incidente

infinity – infini

in focus – au point, net

information film – film documentaire

infra-red – infrarouge

in line – en ligne (magasins)

insert – plan de détail

insertion – incrustation

interlock – couplage, asservissement de plusieurs systèmes

intermediate film / intermediate – film intermédiaire, émulsion intermédiaire

intermittent motion – entraînement intermittent, avance intermittente

intermittent movement – mouvement intermittent

international track – bande inter, version internationale, V.I.

internegative – internégatif

internegative / inter-neg – internégatif, contretype

interpositive / inter-pos – marron, interpositif

intertitle – carton, intertitre

intervalometer – intervallomètre

in the can ! / in the box ! – dans la boîte !

inversion – inversion

inversion of image – renversement de l’image

iris – iris

iris in – ouverture à l’iris

iris out – fermeture à l’iris

iris wipe – fermeture à l’iris

iron oxyde – oxyde de fer

irradiation – halo d’irradiation, halo de diffusion, effet d’irradiation

it’s in the can ! – c’est dans la boîte !



J
jump – saute

jump cut – coupe au milieu d’un plan



K
Kelvin degree – Kelvin, K

key grip – chef machiniste

key image – légère image argentique noir et blanc (Technicolor)

key number – numéro de bord

keycode number – code de repérage

keyframe – dessin clé

keylight – niveau moyen de lumière, lumière de base

keystone distortion – distorsion trapézoïdale (projection)

kill the lights (to) – soulager la lumière

kinescope – kinescope

Kuleshov effect – effet Koulechov



L
laboratory – laboratoire

laboratory effect(s) – effet(s) de laboratoire

lacquering – laquage

lamp – lampe

lamp house – lanterne

lamp rack – panneau

lantern – lanterne

lap dissolve – fondu enchaîné, enchaîné

large film – film large

large gauge – format large, film large

laser – laser

laser print – imageur

laser subtitling – sous-titrage laser

latensification – latensification, voile contrôlé, post-flashage

latent image – image latente

lavender print – copie lavande, lavande

layout – maquette (décor) ; dessins de base (dessin animé)

layout artist – maquettiste

layout designer – maquettiste

leader – amorce, bande amorce

legal deposit – dépôt légal

legs – trépied, pied de campagne

length – longueur, métrage

lens – objectif

lens adapter – bague intermédiaire

lens hood – parasoleil

lens turret – tourelle d’objectif

leveling – égalisation

library shot – plan d’archives

library sound effects – sonothèque

light – lumière, éclairage

light balancing filter – filtre de conversion

light flux – flux lumineux

lighting – éclairage, lumière

lighting grid – gril

light meter – posemètre, photomètre

light modulator – modulateur de lumière

light source – source de lumière, source lumineuse

light valve – modulateur de lumière, volet mobile, light valve

lily – charte, gamme

limpet – ventouse

linear editing – montage linéaire, montage vidéo

lip-sync – synchronisme labial

lip-sync band – bande synchro, bande rythmo, bande rythmographique

liquid gate printing – tirage humide, tirage par immersion

live sound – son direct

live take – prise de son direct

loading – chargement

location – extérieur

location manager / location production manager – régisseur d’extérieurs

location unit – deuxième équipe, seconde équipe

lock – asservi

log sheet – rapport de montage

long focal length – longue focale, long foyer

long shot – plan d’ensemble

loop – boucle

loudspeaker – haut-parleur

low angle – contre-plongée

low contrast – contraste faible, doux

low contrast film – film à bas contraste

lower spool – bobine réceptrice

low fade – copie couleur de longue durée de vie

low key – niveau de lumière faible

low speed – ralenti

low speed film – film de faible sensibilité

lubricating – lubrification, waxage

luminance – luminance, brillance

lumination – lumination

luminous flux – flux lumineux

luxmeter – luxmètre



M
macrocinematography – macro-cinématographie, macrocinéma

magazine – carter, chargeur, magasin

magenta – magenta

Magic Carpet – Tapis magique

magic lantern – lanterne magique

magnetic film – film magnétique

magnetic head – tête magnétique

magnetic master – bande mère, bande mixée, son mixé

magnetic sound – son magnétique

magnetic stripe – piste couchée

magnetic striping – couchage d’une piste magnétique, pistage magnétique

magneto-optical disc – disque magnéto optique

magnifying glass / magnifier – lentille d’approche, loupe

magoptic – magnétique-optique

magoptical disc – disque magnéto-optique

main action – action principale

make up – maquillage

make up artist – maquilleur

making of – reportage sur le tournage

Maltese cross – croix de Malte

M & E track – bande inter, version internationale, V.I.

mark it ! – annonce !

married print – copie zéro

mashup, mash-up – mashup

mask – cache, masque (truquage)

master form – matrice

master positive – marron

master shot – plan général

master tape – bande mère, bande mixée, son mixé

matching action – raccord de mouvement

matrix – matrice

matte – cache fixe (truquage)

matte box – porte-accessoires, porte-filtres, porte-diffuseurs

matte painting – cache peint, maquette peinte

m.c.s. – plan américain

m.c.u. – plan rapproché

medium close shot – plan américain

medium close up – plan rapproché

medium lens – objectif à focale moyenne, à focale normale, à moyen foyer

medium long shot – plan demi-ensemble

medium shot – plan moyen

medium speed film – film de sensibilité moyenne

metal screen – écran métallisé

metallic silver – argent métallique

microcinematography – micro-cinématographie, microcinéma

microphone – microphone, micro

middle shot / mid-shot – plan moyen

mike – microphone, micro

mike boom – girafe, perche

miniature – décor construit à échelle réduite, maquette

mired – mired

misframe – décadrage

mixer – mixeur

mixing – mélange, mixage

mixing console / mixing desk – console de mixage, pupitre de mélange, table de mixage

mixing room – salle de mélange, salle de mixage

m.l.s. – plan demi-ensemble

mocap – captation de mouvement

model – maquette

model sheet – model sheet (dessin animé)

monitoring loudspeaker / monitor loudspeaker – haut-parleur de contrôle, témoin

monochromatic – monochromatique

monochrome – monochrome

monopack film / monopack – film multicouches, film monopack, monopack

monophony – monophonie

morphing – morphing

motion capture – capture de mouvement

motion control – automate de prise de vues

motion picture pick up – télécinéma

motor – moteur

mount – monture, cuvette

mount adaptor – bague intermédiaire

movement synthesis – synthèse du mouvement

movie theater (G.B.) / movie theatre (É.-U.) – cinéma, salle de cinéma

moving pictures – cinéma

m.s. – plan moyen

multi-image – images multiples, image composite

multilayer – multicouches

monopack multilayer film – film multicouches

multi-track – multipiste

music composer – compositeur de musique

music-and-effects track – bande inter, version internationale, V.I.

mute print – copie muette



N
narration – voix commentant l’action

narrow-gauge film – film de format réduit

negative – négatif

negative / positive – négatif / positif

negative cutter – monteur négatif

negative cutting – montage négatif, conformation du négatif

negative film / negative stock – film négatif

neutral background – fond neutre, fond de générique

neutral density filter – filtre neutre, filtre gris-neutre

news – journal d’actualités, actualités

news coverage – reportage

newsreel – film d’actualités, actualités

newsreel cameraman – opérateur d’actualités

n.g. – mauvaise prise

night – nuit

night-for-night – effet de nuit obtenu la nuit en plein air

nitrate film – film nitrate, film flam

noise reduction – réduction de bruit

noiseless – silencieux

noiseless camera – caméra auto-silencieuse

non flam – ininflammable

non linear editing – montage virtuel, montage non linéaire

non professional actor – interprète non professionnel

normal focal length / normal lens – moyen foyer, focale normale, focale moyenne

notch – encochage, encoche

notched title – titre à encoche

novelization – roman adapté d’un film

number – numéro

number board – tableau (de numérotage)

numbering – numérotage



O
off – hors champ

off-camera – hors cadre

off-laying – dédoublage, dégroupage

off-line editing – montage virtuel

off-mike – hors micro

off-scale – hors échelle

off-screen – hors écran

omnidirectional microphone – micro omnidirectionnel

one-light print – tirage à lumière unique

one-to-one printing – tirage au rapport 1/1

one turn, one picture – un tour, une image

on-line editing – montage linéaire

opacity – opacité

open (to) – ouvrir, élargir

opening – ouverture utile

opening credits – générique de début, générique de tête

optical – optique, objectif

optical axis – axe optique

optical compensation – compensation optique

optical distortion – distorsion optique

optical effect – effet de liaison, truquage

optical effects / optical – truquage optique

optical extension – tirage optique (mise au point)

optical printer – tireuse optique, Truca

optical printing – tirage optique (procédé de tirage)

optical recorder – enregistreur photographique du son

optical reduction – réduction (tirage)

optical slit – fente de lecture (du son optique)

optical sound – son optique

optical sound film – film pour l’enregistrement du son optique

optical sound head – modulateur de lumière

optical subtitling – sous-titrage optique

optical transfer – report optique, transfert optique

optical transmittance – transmission de la lumière, lumière transmise

orders – ordres

original negative – négatif original

original positive – original inversible

original release title / original title – titre original

original score – bande originale du film, BOF

original script – scénario original

original soundtrack – bande originale du film, BOF

orthochromatic – orthochromatique

orthopanchromatic – orthopanchromatique, superpanchromatique

outline – argument

out of focus – flou

out of frame – décadré

out of shot – hors champ

out of sync – désynchronisé

overcutting – montage très court

overdevelop (to) – surdévelopper une émulsion

overdeveloped – émulsion poussée au développement

overexpose (to) – surexposer

overlap – chevauchement

overlapping action – chevauchement de l’action

overlapping sound – chevauchement du son

over-the-shoulder shot – plan avec en amorce l’épaule d’un personnage



P
paint box – palette graphique

pan – panoramique horizontal

pan (to) – panoramiquer (mouvement horizontal)

pan-and-scan – recadrage vidéo des films en scope

panchromatic – panchromatique

pan head – tête panoramique

paper to paper – fil à fil, entrefils

papering – pose de fil

parallax – parallaxe

parallax correction – correction de parallaxe

parallel action – montage parallèle

parallels (É.-U.) – praticable

part – partie ; rôle

pearl screen – écran perlé

peepshow – peep show

perforating machine – perforatrice, machine à perforer

perforation / perf – perforation

perforation pitch – pas des perforations

perforator – perforatrice, machine à perforer

performance capture – captation des expressions

performer – comédien

persistence of vision – persistance rétinienne, persistance des impressions lumineuses

photoelectric – photoélectrique

photoelectric cell / photocell – cellule photométrique, cellule photoélectrique

photoflood lamp – lampe photoflood, lampe survoltée

photogenic – photogénique

photogenie – photogénie

photographer – photographe de cinéma, photographe d’agence

photography – photographie

photometer – photomètre, posemètre

photometry – photométrie

photoresistance – photorésistance

picture – image, film

picture daily print – premier positif, rushes, épreuve

picture frame – photogramme

picture negative – négatif image

picture track – bande image

pigment – pigment

pilot band – bande pilote

pilot film – film pilote, pilote

pilot frequency – fréquence pilote

pilot pin – griffe de fixité, contre-griffe

pilot tone – fréquence pilote, signal pilote

pin – griffe

pin screen – écran d’épingles

pipe gril – passerelle

pixel – pixel

pixilation / pixillation – pixilation, pixillation

plane glass – glace optique

planning – programmation

play – pièce (de théâtre) ; jeu (du comédien) ; mise en marche (d’un appareil)

play (to) – jouer, interpréter un rôle

playback – réglage du jeu sur un son pré-enregistré, présonorisation

playback machine – défileur

player – acteur

plot – intrigue

point-of-view shooting – plan subjectif

polarization – polarisation

polarizer – filtre polarisant, polariseur

pola-screen – filtre polarisant

polishing – dérayage

polyester – polyester

polyester film – film polyester

portable camera – caméra portable

positive – positif

positive cutter – monteur positif

positive cutting – conformation du positif, conformation positive

positive emulsion – émulsion positive

positive film – film positif

positive print – copie positive

post-exposure – postflashage, postlumination

post-fogging – latensification, voile contrôlé, post flashage

post-production – postproduction

post-recording – postsonorisation

post-roll – inertie en fin de prise

post-sync – postsynchronisation, postsynchro

potentiometer – potentiomètre

power supply – alimentation (électrique)

power unit – groupe électrogène

pre-exposure / preflashing – pré-flashage

pre-fogging – voile contrôlé de l’émulsion préalable au tournage

premiere – première

pre-mix – prémixage

pre-mixing – prémélange, prémixage

pre-production – préparation

prequel – prequel

pre-roll – inertie en début de prise

pre-scoring – pré-enregistrement du son

press book – dossier de presse

pressure gate / pressure plate – cadre-presseur, presseur

pre-timing – préminutage

preview – présentation (avant la première)

primary color – couleur primaire

primary lens – objectif primaire

primary sources – sources primaires (lumière)

print – copie, tirage

print (to) – tirer

printer – tireuse

printer light – lumière de tirage

printer start mark – marque de départ

printing – tirage

printing card – carte d’étalonnage, fiche d’étalonnage

printing machine – tireuse

printing sync – avance du son, avance sonore, décalage

printing tape – bande gamme, bande code (tirage additif)

print-through – effet d’écho, effet de copie

process shot – truquage

processing – développement, traitement du film

processing machine / processor – machine à développer, développeuse

producer – producteur

production – production

production accountant – administrateur de production

production designer – architecte-décorateur, chef-décorateur

production manager – directeur de production

production painter – peintre en décors

production schedule – plan de travail, plan de tournage

production sheet – rapport de production

production sound – son direct

program – programme (d’une séance, d’une manifestation)

program (to) – programmer

programmer – programmateur (d’une salle)

programming – programmation

projection – projection

projection angle – angle de projection

projection aperture – cadre de l’image projetée

projection axis – axe de projection

projection booth – cabine de projection

projection distance – distance de projection

projection gate – fenêtre de projection

projectionist operator / projectionist – opérateur projectionniste, projectionniste

projection lamp – lampe de projection

projection leader – amorce de projection

projection light – éclairage de projection

projection room – cabine de projection

projection-TV – téléprojection

projector – appareil de projection, poste de projection, projecteur, dérouleur

promo reel – bande de démonstration

promotion – lancement du film

promotion trailer / promo – bande annonce, film annonce

property – accessoire

property man / prop-man – accessoiriste

props – accessoires

protection master – contretype de sécurité

protective coating – traitement de la pellicule

public relation – attaché de presse

pull focus (to) – faire le point

pull-down claw – griffe d’entraînement

pull-up – avance du son, décalage de l’image et du son

pulsed lamp – lampe pulsée, lampe à impulsion

pumping – pompage

punch – poinçon, emporte-pièce

punched tape control – bande code

puppet film – film de marionnettes



Q
quarter-inch track – bande quart de pouce

quartz lamp – lampe à quartz

quick motion – accéléré



R
rack over – basculage

rain effect – effet de pluie

random access editing – montage virtuel

rangefinder – télémètre

rapid cutting – montage court, montage rapide

raw – non exposé, vierge

reaction shot – plan de réaction

rear projection – projection par transparence

rear-screen projection / rear projection – rétro-projection

reciprocity failure – écart de réciprocité

reciprocity law – loi de réciprocité

reckoning – repérage

record – enregistrement (support)

recorder – imageur (traitement numérique)

recording – enregistrement (action)

recording studio – auditorium, studio d’enregistrement

recording technician – opérateur du son, preneur de son

red – rouge

reduction printing – tirage par réduction

reel – bobine

reflectance – réflectance

reflected light – lumière réfléchie

reflected light measurement – mesure en lumière réfléchie

reflector – réflecteur

reflector board – panneau réflecteur, écran réflecteur

reflex finder – visée reflex, viseur reflex

regeneration – régénération, restauration

register (to) – assurer la parfaite position des images

register pin / registration pin – contre-griffe, griffe de fixité

rehearsal – répétition

reissue – nouvelle sortie d’un film

release – mise sur le marché, distribution (des films)

release print – copie de série

releaser – distributeur, loueur

remake – remake

remanence – rémanence

renovation – rénovation

report – rapport de tournage

reportage cameraman – reporter cameraman, opérateur d’actualités

reporting – reportage

rerecording – réenregistrement du son

rerecording transfer – repiquage

reshoot – retournage, reprise

resolution – résolution

resolution chart – mire de définition

resolving power – pouvoir de résolution, pouvoir résolvant

retake – reprise, retournage

reticle – réticule

revealed image – image révélée

reversal duplicate – duplicata, dupli

reversal film / reversal – film inversible, inversible

reverse action – marche arrière

reverse angle – contrechamp

reverse shot – contrechamp

rewind (to) – rembobiner

rewinder – enrouleuse, table de bobinage, table de rembobinage

RGB – RVB (rouge, vert, bleu)

ribbon – ruban

rigger – machiniste

rigging – passerelle

roll – galette

roller – galet

roller caption – déroulant

rolling title – déroulant

rostrum (G.B.) – praticable

rotoscope – rotoscope

rough assembly – bout à bout, ours

rough cut – bout à bout, montage brut, premier montage, ours

run – défilement



S
safety – safety, support de sécurité

safety film – film de sécurité, film ininflammable

sampling – échantillonnage

saturation – saturation

scanner – numériseur, scanner

scene – scène

schedule – programme (d’une séance)

scissors – ciseaux

scoop – bol

score – composition musicale

scratch – rayure

scratch print – copie rayée, positif rayé (image d’archives)

screen – écran

screen (to) – visionner

screen angle – angle de projection

screen credit – générique

screen frame – cadre d’écran

screening – projection, présentation, passage (d’un film), séance de cinéma

screen mask – cache d’écran

screenplay – scénario

screen test – bout d’essai

screenwriter – scénariste

scrim – écran diffuseur

script – découpage, script

scriptwriter – scénariste

second assistant art director – deuxième assistant décorateur

second assistant cameraman – deuxième assistant cameraman

second assistant director – deuxième assistant réalisateur

second feature – film de complément, complément de programme

second unit – deuxième équipe, seconde équipe

secondary sources – sources secondaires (lumière)

security take – prise de sécurité

selected take – choix, prise choisie

self-blimped – autoblimpé

senior executive – directeur exécutif

sensitive layer – couche sensible

sensitivity – sensibilité

sensitogram – sensitogramme

sensitometer – sensitomètre

sensitometric curve – courbe sensitométrique, courbe de noircissement

sensitometric strip – coin sensito, coin sensitométrique

sensitometric test – test sensitométrique

sensitometry – sensitométrie

separation master – extraction trichrome, séparation

separation negative – extraction négative, séparation négative, négatif de sélection

separation positive – extraction positive, séparation positive, positif de sélection

separation printing – tirage par extraction, sélection trichrome, analyse trichrome

sequel – sequel, suite

sequence – séquence

sequence shot – plan séquence

serial film / serial – film à épisodes, feuilleton

series – série

servo-control – asservi

session – séance

set – plateau, décor construit

set decorator – ensemblier

set designer – décorateur

setting – plantation du décor

setting ring – bague de diaphragme

SFX – effets spéciaux, effets sonores

sharp – net, piqué

shedding – dépôt, gâteau

sheet – rapport de tournage

shoot (to) – effectuer une prise de vues, filmer, tourner

shooting distance – distance de prise de vues, distance de mise au point

shooting ratio – rapport de métrage

shooting script – découpage, script

shooting script writer – découpeur

short / short film – court métrage, film de court métrage, film court

short feature – moyen métrage

short focal length lens / short focus lens / short focus – objectif à courte focale, court foyer

shortie – court métrage, film court

short subject – court métrage, film court

shot – plan, prise de vues

shot-counter shot – champ-contrechamp

shot identification – identification du plan

shot-reverse shot – champ-contrechamp

showing – projection, présentation

shrinkage – retrait

shunt – fondu sonore

shunt (to) – court-circuiter, diminuer un son

shutter – obturateur

shutter cut-off period – phase d’obturation, escamotage

shutter opening – ouverture de l’obturateur

shutter speed – vitesse d’obturation

side-plate – flasque, joue (d’une bobine)

signal – signal

signal-to-noise ratio – rapport signal/bruit

silent – muet

silent film – film muet

silent shot – plan muet

silent track – silence enregistré

silhouette effect – silhouettage

silhouette film – film de silhouette

silhouette lighting – silhouettage

silver bromide – bromure d’argent

silver chloride – chlorure d’argent

silver halide – halogénure d’argent

silver iodide – iodure d’argent

silver nitrate – nitrate d’argent

simplified dolly – chariot, travelling

single frame – vue par vue, image par image

single-system – enregistrement de l’image et du son sur le même support

sit-com – fiction télé économique

slate – pancarte, ardoise

sliding base plate – plaque de décentrement

slit – fente de lecture (du son optique)

slitting – coupe longitudinale du film

slow motion – ralenti

sneak preview – avant-première surprise

snoot cone – coupe-flux cylindrique

sodium thiosulphate – hyposulfite de soude, thiosulfate de sodium

soft focus – doux, diffus

soft light – lumière diffuse

sound – son

sound assistant – assistant au son, perchman

sound at image level – son à la hauteur de l’image

sound break – silence technique, blanc sonore, trou sonore

sound designer – concepteur-son

sound distortion – distorsion du son, distorsion sonore

sound editor – monteur son

sound effect – bruit

sound effect(s) – effet(s) sonore(s)

sound effects machine – machine à bruiter

sound effects man – bruiteur

sound effects production – bruitage

sound engineer – ingénieur du son, chef opérateur du son

sound fade – fondu sonore

sound film – film sonore

sound gate – fente de lecture (du son optique)

sound insulation – traitement acoustique

sound library – sonothèque

sound loop – boucle son

sound negative – négatif son

sound positive – positif son

sound proofing – insonorisation

sound pulse – top de synchronisation, top de synchronisme

sound reader – lecteur sonore

sound reading – lecture du son

sound recording – prise de son, enregistrement sonore

sound report – rapport son

sound reproduction – reproduction sonore, lecture du son

sound studio – auditorium

sound test – essai sonore

sound trace – trace sonore

sound track – bande sonore, piste sonore

sound track advance – avance du son, avance sonore, décalage

sound truck – camion-son

sound van – camionnette-son

spacer – amorce (pour le synchronisme)

speaker – haut-parleur ; présentateur

special effects – effets spéciaux, truquages

special effects generator – truqueur

special effects technician – truquiste

spec script – scénario

spectral sensitivity – sensibilité chromatique, sensibilité spectrale

speeded-up action – accéléré

SP-FX – effets spéciaux, truquages

spherical aberration – aberration de sphéricité

spill light – lumière parasite

splice (to) – coller, faire une collure

splice / splice join – collure

splice free print – copie sans collures

splicer – colleuse, presse à coller

splicing cement – colle à film

split screen – images multiples, multi-images, image composite

split spool – bobine à flasques démontables

spool – bobine

spotlight – spot

spotmeter – spotmètre, cellule photoélectrique à champ de mesure étroit

spotter – simulateur

spreader – base de pied, patte d’oie, triangle

sprocket drum / sprocket wheel / sprocket – débiteur denté, tambour denté, galet denté

sprocket hole – perforation

sprocket noise – bruit de perforation

stability – fixité

stabilizer – stabilisateur

stage – plateau

stage hand – machiniste

stand alone disponibility – autonomie

standard – standard

standard film – film standard (35 mm)

standard size – format standard (image), image standard

standard speed – cadence standard

stand-in – doublure-lumière

star – étoile, star

star system – vedetteriat, star-system

start leader – amorce de début

start mark – marque de départ, repère de départ, croix de départ

static mark – effluve, trace arborescente

steadiness – stabilité

steel film – film d’acier (réglage du matériel)

stencil-coloring machine – machine à colorier

stencil-tinting process – coloriage au pochoir

step by step printing – tirage image par image

step printer – tireuse alternative, tireuse intermittente

step-wedge – coin sensitométrique, coin sensito

stereophonic sound – son stéréophonique

stereophony – stéréophonie

stereoscopie – stéréoscopie

still man / still photographer – photographe de plateau

still photography – photographie de plateau

still shot – plan fixe

stock footage – image d’archives

stock shot – image d’archives, plan d’archives

stock shot library – banque d’images

stop frame – arrêt sur (l’)image

stop motion – vue par vue, image par image

stop watch – chronomètre

storage – stockage

story – sujet, histoire

storyboard – découpage illustré, conducteur visuel, scénarimage

straight cut – coupe franche, coupe sèche

stray light – lumière parasite

stretch printing – remise à cadence

strike a shot (to) – casser le plan

stripe (to) – pister, coucher

stroboscopic effect / strobe effect – effet stroboscopique

stroboscopy – stroboscopie

studio – studio

studio camera – caméra de studio

studio light – projecteur (éclairage)

studio manager – régisseur de plateau

stunt double – doublure-corps

stunt man – cascadeur, doublure

subjective camera – caméra subjective

subjective shot – plan subjectif

sub-master – prémélange, prémixage, prémix

substandard film / substandard – film substandard (16 mm)

substitution – disparition, arrêt pour substitution

substractive – soustractif

substratum – substratum

subtitle – sous-titre

subtitle cue sheet – feuille de sous-titre

subtitle negative – négatif sous-titre

subtitle roll – bande sous-titre

subtitler – sous-titreur

subtitling – sous-titrage

sub-woofer – haut-parleur de graves, boumeur

sun arc light – sunlight

sunlight arc / sunlight – projecteur (éclairage)

superimposition – surimpression

supersensitive film – film ultra-rapide, émulsion ultra-rapide

supervisor – superviseur

surround – haut-parleur d’ambiance

suspense – effet dramatique jouant sur la tension et l’angoisse

sync beep – bip, mille de référence, mille, top de synchronisation

sync effect – bruit synchrone

synchronism – synchronisme

synchronization – synchronisation

synchronize (to) – synchroniser

synchronizer – synchroniseuse

synchronous / sync – synchrone

synchronous sound – son synchrone

sync mark – repère de départ, repère face à face, marque de départ

sync pulse – pilotage

sync signal – signal pilote

synopsis – synopsis

synthesis picture – image de synthèse



T
T – ouverture photométrique de l’objectif

tabular grains – grains T

tachometer – tachymètre

tail leader – amorce de fin, élément de fin

take – prise

take identification – identification de la prise

take-up magazine – magasin récepteur

take-up reel – bobine réceptrice

take-up spool – bobine réceptrice

talkie – film parlant

talking pictures – cinéma parlant, film parlant

tape joiner – colleuse à adhésif, colleuse Scotch, presse à adhésif

tape splice – collure à l’adhésif, collure Scotch

tape-to-film transfer – kinescope, kinescopage

team – équipe

tear – déchirure (du film)

technical adviser – conseiller technique

telecine – télécinéma

telephoto lens – téléobjectif

television print – copie télé

test – bout d’essai, essai

test testing bench – banc d’essai

test shot – plan d’essai

textless background – fond de générique, fond neutre

T grains – grains T

theater (G.B.) / theatre (É.-U.) – salle de cinéma

theater chain / theatrical circuit – circuit de salles

thea[ter/tre] manager – exploitant

theatrical exhibition – exploitation

three color process – trichromie

three-dimensional picture / 3-D – cinéma en relief, film en relief, stéréo-cinéma

throw – distance de projection

tilt – basculement, panoramique vertical

tilt (to) – basculer (mouvement panoramique vertical)

tilted shot – cadre incliné, cadre penché

time (to) – étalonner

time code – code temporel

timer – étalonneur

time-shot – pose

timing – minutage ; étalonnage

tinting – teintage, teinture

title – titre

title background – fond de générique, fond neutre

title negative – négatif titre

title of episode – titre de l’épisode

title of serial – titre d’un feuilleton

title of series – titre d’une série

titler – titreuse

titles – intertitres, cartons

titling – titrage

toe – pied de la courbe sensitométrique

toning – virage

top hat – plate-forme, tête

top loop – boucle supérieure

tracer – traceur

track – bande sonore, piste sonore ; rails (de travelling)

track back / track out – travelling arrière

tracking – travelling

tracking in – travelling avant

tracking shot – plan en mouvement

trade show – présentation

trailer – bande annonce, film annonce

transfer – repiquage

transitional effect – effet de liaison

transmission band – bande passante

transparency – transparence

travelling matte – cache mobile, travelling matte

travelling shot – plan en mouvement

treatment – traitement, adaptation

tree – arborescence

triacetate – triacétate

triangle – patte d’oie, base de pied, triangle

trichromatic analysis – analyse trichrome

tri-color separation – sélection trichrome, extraction trichrome

tri-film projector – projecteur triformat

trim – chute

trim bin – bac, chutier

tripack film / tripack – film tripack, tripack

triple-gauge projector – projecteur triformat

tripod – trépied

triptych – triple-écran

T-stop – ouverture photométrique

tungsten – tungstène

tungsten-halogen lamp – lampe à cycle d’halogène, lampe à halogènes

TV cut-off – cadrage télé

TV safe action frame line – cadre télévision, cadre vidéo

tweeter – haut-parleur d’aigus, tuiteur

two color process – bichromie

two D (2 D) – 2 D

type – type

type A – type A

type B – type B



U
ultra-high-frequency camera – caméra ultra-rapide

ultra-high-speed film – film ultra-rapide, émulsion ultra-rapide

ultrasound – infrason

ultraviolet – ultraviolet

ultraviolet filter – filtre UV

underexpose (to) – sous-exposer

underwater housing – caisson étanche

unexposed film / unexposed – film vierge, non exposé

unloading – déchargement (de la caméra)

unperforated film / unperforated – bande lisse, film non perforé

unperforated tape – bande lisse

unsqueezed printing / unsqueezing – tirage par désanamorphose

unwinder – dérouleur à plateaux

unwinding – déroulement

upper spool – bobine débitrice

upside down frame – cadre renversé

usherette – ouvreuse



V
variable area – densité fixe (son)

variable density – densité variable (son)

variable focal length / variable focus – focale variable

VCR – magnétoscope

version – version

very high definition – très haute définition

very long focus lens – très long foyer, très longue focale

very long shot – plan grand ensemble

very short film – très court métrage

video library – vidéothèque

video projection – vidéoprojection

videotape editing – montage vidéo linéaire

view – vue, regarder

viewer – visionneuse

viewfinder – viseur

viewfinder axis – axe de visée

viewfinder process – visée

viewing – visionnage, visionnement

viewing angle of screen – angle de vision de l’écran

viewing filter – filtre de vision, verre de vision, verre de contraste

viewing theater (G.B.) / viewing theatre (É.U.) – salle de vision

vision – vision

visual effects director – directeur des effets spéciaux

v.l.s. – plan grand ensemble

voice-off – voix hors champ, voix off

voice-over – voix commentant l’action

volume-unit meter / vu indicator / vu meter – vu-mètre



W
wardrobe woman – habilleuse

warm – chaud

washing – lavage

watt – watt

waxing – lubrification

wedge – cale

wet-gate printing / wet printing – tirage par immersion, tirage humide

wetting agent – agent mouillant

whip-pan – filé

white fade – fondu au blanc

white leader – amorce blanche

wide angle lens / wide angle – objectif grand angle, grand angulaire

wide film – film large

wide roll – coulée, axe

wide screen – écran large, écran panoramique

wild camera – caméra non synchrone

wild shot – plan tourné sans son synchrone

wild sound – son seul non synchrone

wild take – prise de son seul

wild track – son seul

wild wall – paroi mobile

wind (to) – embobiner, enrouler

winder – bobineuse, enrouleuse

winding – enroulement

window – fenêtre de cabine

wipe – cache en rideau, volet

work print – copie de travail, copie travail

working title – titre de travail

workstation – station de travail

wow – pleurage (du son)

write a script (to) – scénariser

writing – écriture, texte écrit



X
X – photogramme

xenon lamp – lampe au xénon



Y
Y / yellow – jaune



Z
zoom – travelling optique, zoom

zoom in – zoom avant

zoom lens – objectif à focale variable

zoom out – zoom arrière
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